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Resume 



La notion d’h<§t<hogen£it£ linguistique fait appel h plusieurs facteurs. Reunir les 
dimensions essentielles qui affectent la pedagogie du frangais langue 
matemelle dans un tel contexte relive du defi. Pour l’essentiel, 1’ etude 
vise & foumir une analyse portant sur les strategies et les approches pedago- 
giques souhaitables pour I'enseignement du frangais, tant h I’eiementaire 
qu’au secondaire, \h ou se trouve une population scolaire linguistiquement 
heterogene. 

Les chercheurs se sont adresses h quatre domaines d'analyse. Dabord, 
la recherche porte sur la nature et I'ampleur du phenomene d’hetero- 
geneite dans cinq regions de I’Ontario frangais: le Nord-ouest, le Nord-est, le 
Moyen-nord, le Centre et I’Est. Ensuite, l’etude reieve les traits distinctifs 
des groupes linguistiques et les differences culturelles sur le choix des 
approches et strategies pedagogiques. Troisiemement, I’etude se penche sur 
le rapport entre les structures administratives en place et la capacite 
d’utiliser des strategies favorisant I’usage du frangais. Enfin, I’etude presente 
les elements conceptuels pouvant servir h I'etablissement d’une politique 
d’amenagement linguistique favorisant l’epanouissement des eieves en milieu 
linguistiquement heterogene et sous-tendant une vision d’ensemble pour 
I’ecole en Ontario. 

Les chercheurs ont examine les recherches anterieures sur 1’ heterogene ite 
de fagon h pouvoir offrir un cadre conceptuel definitoire et referentiel. 
Ces donnees servent d’assises h la redaction de deux questionnaires. Le 
premier est congu pour les cadres, le second pour les enseignantes et 
enseignants. Les questions permettent de relever des donnees quanti- 
tatives sur les pratiques et des donnees qualitatives sur les perceptions 
et les conceptions. L'etude comprend aussi une analyse des manuels 
scolaires en usage. Cette analyse est fondee sur une grille conceptuelle 
emanant des recherches anterieures et des propos retenus lors des 
interviews. Nous recherchions h faire ressortir la place qu'occupent 
I’aspect communicatif du langage, les facteurs interculturels et la 
transmission culturelle. 

L'heterogeneite linguistique peut etre I'objet de perceptions opposees et 
souvent irreconciliables. D'une part, certains la voient et I'expliquent par son 
contraire: I'homogeneite. Celle-ci represente I'unite, la perfection et I'harmonie. 
L’heterogeneite, au contraire, sera vue comme un probieme, une difficulte et 
le lieu de divergences menagant une unite pergue ou souhaitee. D’autre part, 
certains voient en l’heterogeneite I’expression de differences et le droit au 
particulier. L’affirmation des differences resulte presque immanquablement en 
des confrontations qui annulent tout progres ou, h tout le moins, eparpillent les 
energies. Void quelques temoignages d'enseignants qui illustrent ces diverses 
positions. 
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L' heterogeneity culturelle, je pense que dest un petit peu plus delicat. 

On peut connaitre une autre culture , mais c'est trds important de 
vivre une culture. Je pense qu'on peut s eulement uiure une culture. 

Si on la dilue , elle est difficilement identifiable. 

Les anglophones sont ici pour s'enrichir mais il ne faut pas que nos 
francophones soient perdants. 

Non, au contraire , la presence de non-francophones ga stimule f ga 
permet Fouuerture sur Fautre, c'est trds positif. 

Les perceptions que se font les enseignants de l'h6t6rogeneit6 varient done 
beaucoup. Dans les milieux ou le frangais est moins minoritaire et ou la 
communaut6 semble jouir d’une vitalite culturelle enviable, les repondants sont 
plus critiques face h I'assimilation. Ailleurs, on semble prendre pour acquis que 
la situation est semblable partout: tout le monde parie anglais et pourquoi s’en 
etonner? 

L'analyse des interviews met en relief I'ecart important entre le savoir des 
enseignants et leur agir. En effet, le processus ^application des techniques, des 
strategies et des m&hodes pedagogiques en milieu heterogene fait encore 
ddfaut. Le suivi auprds des enseignants n’est pas suffisant et l'examen de leurs 
preoccupations le confirme. Les conclusions de 1’ etude preconisent un module 
de mise en oeuvre fonde sur la collaboration, le partenariat et I’assistance 
professionnelle. 

Par ailleurs, on souligne le manque de formation chez les enseignants quant 
au ph6nom£ne du bilinguisme et du contact des langues. A ce sujet, on 
remarque encore de nombreuses images assimilantes dans ce que les 
enseignants vehiculent quotidiennement en salle de classe. 

Au chapitre des manuels on remarque Tecart qui s6pare les caract&istiques 
prisees par le Programme-cadre de frangais et celles que retiennent les manuels 
et les enseignants. Pour que la mise en oeuvre d’une approche plus interactive 
se fasse, il faudra une volont6 politique mieux affirm^e et des engagements 
plus realistes. 

L’analyse des interviews souldve le besoin de definir le projet scolaire sur une 
base culturelle, de concevoir des am^nagements linguistiques diff brents de 
ceux qui ont prdvalu jusqu'ici et differents selon les regions, ainsi que de revoir 
le dossier particular de la francisation des ayants droit. 

En outre, les resultats de l'^tude traitent des nombreuses voies d’action 
possibles qui, dans un contexte de changement, inciteront la communaute 
scolaire francophone h utiliser de fagon responsable son pouvoir au sein 
d'i restitutions de langue fran^aise du d^but de la formation jusqu’& la fin. 
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Preambule 



Depuis la parution de cette 6tude (1993), la plupart des 61 6ves de langue matemelle 
frangaise au Canada sont 6duqu6s dans des institutions de langue frangaise gerees par 
la communaute frangaise. En principe, la gestion de l’education de langue frangaise au 
Canada pour et par les francophones est acquise. 

Se pose alors la question de la pertinence de Ifetude dans ce nouveau contexte. La 
pertinence d’un texte est relationnelle: elle est dans ce qu’il y est soutenu et dans sa 
reference k un contexte donne. 

La quality des concepts 6voqu6s pour analyser l’h6ferog6n6ite linguistique des Franco- 
Ontariens se v6rifie chaque jour davantage. Une lecture attentive montrera k quel point 
ceux qui y sont avanc6s trouvent leur justification dans le contexte nouveau de la gestion 
nationale de Ifeducation. Ce livre nous met k l’abri des tendances trop faciles au 
feductionnisme. 

Un autre domaine qui accorde une valeur ajoufee k ce texte se trouve dans les analyses 
et interpretations des perceptions 6manant des divers intervenants. II serait illusoire de 
voir I’ecole comme un lieu privilegie d’ intervention sociale sans prendre en consideration 
les humains \k ou ils sont et comme its sont. Or, I’effet du bilinguisme soustractif, des 
vecus minoris6s, des appartenances fragilisees se manifeste chez les enseignants et les 
cadres. Quel travail de formation initiale et continue doit etre entrepris pour modifier 
les perceptions qui contredisent la possibility meme d’entreprendre un changement? Par 
ailleurs, si les differences linguistiques se cotoient sans nuire a la qualite de la langue 
matemelle, nous sommes en plein plurilinguisme. C’est la promotion des valeurs 
interculturelles k V oeuvre. Ce texte met en evidence ces principes de la vie en contact. 
Cependant, lorsque la langue seconde supplante la premiere, ce contexte se merite 
d’etre identify comme assimilateur. Le milieu de vie de Canadiens frangais ne s’ est pas 
transform^ par magie avec I’arrivee de la gestion scolaire. Loin s’en faut. S’il est vrai 
que 1’ absence de fegles sociolinguistiques au sein d’un couple het6rog6ne provoque une 
baisse du taux de retention du frangais chez les enfants pourquoi en serait-il autrement 
en milieu scolaire? L’ absence d’un milieu universitaire de langue frangaise, les lacunes 
dans les directives minisferielles, les contenus des manuels, les strategies d’enseignement, 
la formation du personnel, et I’amenagement linguistique en milieu scolaire, toutes ces 
questions, toujours aussi pressantes, sont 6tudiees dans ce volume. 

Depuis dix ans (1989), moment ou nous proc6dions a la formulation d’ hypotheses de 
travail, k la cueillette d’ information et a 1’ organisation des concepts, plusieurs 
changements determinants se sont produits. La province de 1‘Ontario a publie des 
documents politiques dont Le Programme-cadre d* actual is ation linguistique 
(1994) et Am6nagement linguistique en frangais (1994), une Banque 
d’instrument de mesure de TOntario-Frangais (1993). On voit apparaitre des 
documents sur la francisation dans diverses provinces et beaucoup de Conseils scolaires 
preparent des projets educatifs de francisation mettant a contribution la communaute, 
les institutions, les associations et les parents. La Commission nationale des parents 
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francophones (CNFF) prepare un Projet £ducatif national de langue frangaise. 
L’ Alliance canadienne des responsables et des enseignants et enseignantes de langue 
frangaise (ACREF) g£re deux projets de formation continue des enseignants visant h 
mieux rapprocher Penseignement du frangais et en frangais des besoins identitaires, 
sociaux, professionnels et culturels des el£ves. 

Rus que jamais il faudra se r^ferer h des sources sdres pour r^aliser les mises en oeuvre 
de projets p^dagogiques visant la franclsation et pour construire des instruments 
devaluation adaptds. On trouvera dans cette 6tude des concepts, des analyses, des 
grilles et des tableaux pour construire ces instruments. 
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Introduction 



L 'acquisition de la langue matemelle epouse les contours d'un 
processus plus general qu'on nomme l'acculturation. L'acculturation 
est fonction de la socialisation a laquelle un individu participe. Hie se 
mesure au bien-etre qu'une personne retire a agir comme elle doit le faire 
dans un contexte donne. L'acculturation compte sur la loyaute, l'identite 
et l'appartenance d'une personne a un groupe. 

Meme lorsque la cohesion des groupes linguistiques est forte, la 
diversity linguistique et culturelle est presente. C'est bien qu'il en 
soit ainsi. L'homogeneite tue le dynamisme, les valeurs personnelles et 
l'affirmation des differences. Mais que se passe-t-il en situations de 
contact linguistique? La nature des differentes formes de bilinguisme 
a ete longuement etudiee. Tous les bilinguismes ne sont pas favorables 
a ceux qui les pratiquent. C'est le cas de l'heterogeneite linguistique. 
C'est pourquoi le ministere de l'Education a cru bon d'etudier les 
strategies et les approches pedagogiques adaptees a l'enseignement 
du frangais la ou se trouve une population etudiante linguistiquement 
heterogene. Mais avant de s'adresser aux moyens, il importe de 
connaitre les conditions d'heterogeneite, c'est-a-dire la nature du 
probleme. 



NATURE DE L'ETUDE 

D ans le cas d'une etude qui vise a offrir des options et des recomman- 
dations afin de faciliter l'adaptation de l'enseignement du frangais 
ainsi qu'a foumir la base a l'elaboration d'outils pedagogiques appropries, 
il importe de savoir ce que les premiers interesses, enseignants, ensei- 
gnantes et directions d'ecoles pensent du probleme. Sans etre une 
recherche-action dans son sens plein, notre etude s'en inspire pour le 
traitement des donnees. 



Aucun changement n'est possible s'il n'est pas perceptible aux 
premiers interesses. La presente etude fait amplement part des opinions 
des responsables de l'enseignement sur les differents aspects de 
l'heterogeneite. 
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Introduction 



Notre intention etait de rapprocher trois lieux de definition de la 
problematique. D'une part, rendre compte des nombreux ecrits se 
rapportant a l'heterogeneite linguistique. D'abord en termes definitoire 
et classificatoire: qu'est-ce que l'heterogeneite linguistique et quelle en est 
l'ampleur? Si le terme est nouveau, la realite Test moins. Depuis de 
nombreuses annees, les Franco-Ontariens sont l'objet d'etudes sur leur 
situation linguistique. C'est pourquoi nous cherchions aussi les travaux 
evaluant ces situations afin de ne pas reinventer la roue. Le chapitre 
deux fait la synthese sur les conceptions et la situation telle qu'elle a ete 
etudiee par d'autres chercheurs. 

D'autre part, il fallait saisir le pouls des personnes engagees dans 
l'enseignement du frangais selon les conditions decrites par elles-memes. 
C'est ce qu'on retrouvera au chapitre quatre. 

Enfin, sous un troisieme angle, nous cherchions a evaluer la 
pertinence, l'adequation et l'efficacite des moyens a la disposition des 
enseignants. Nous avons retenu de leurs commentaires ceux qui se 
rapportent au cadre d'apprentissage, aux strategies, a leur disposition et 
aux moyens de rehausser la vitalite culturelle. Dans ce meme volet nous 
avons analyse le contenu des manuels devant servir a nourrir le cadre 
d'apprentissage. On retrouvera ces donnees au chapitre cinq. Le 
chapitre un situe la problematique dans ses termes generaux et le 
chapitre trois presente les questions d'ordre methodologique. 



DEMARCHE ET ORGANISATION 

A vant de produire le questionnaire d'enquete, les chercheurs se sont 
dotes d'une carte conceptuelle sur l'acculturation, la socialisation, 
l'appartenance culturelle, l'acquisition des langues et le bilinguisme de 
fagon a structurer un champ d'investigation: l'heterogeneite linguistique. 



Le concept peut evoquer deux orientations fort differentes. II 
peut soulever la question de la diversity linguistique et de la variation 
linguistique. La diversite linguistique convie a une ouverture d'esprit par 
laquelle on reconnait a la multitude des pariers une egalite de richesse et 
An f onction. Egalement, la variation linguistique invite a reconnaitre au 
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langage une capacitc d'adaptation selon les situations, les besoins, les 
publics, etc. Mais ce n'est pas ce dont il s'agit dans cette etude, sinon que 
les opinions que nos intervenants tiennent de la diversity et de la 
variation peuvent influencer la perception qu'ils tiendront de l'hetero- 
geneite. L'heterogeneite linguistique sera vue ici comme un processus de 
mixage en milieu scolaire resultant de la presence de personnes ne 
parlant pas ou peu le frangais a leur arrivee. Cette definition comprend 
le processus d'assimilation progressive en milieu scolaire resultant de cette 
presence ou d'une socialisation soustractive par rapport a l'acqui- 
sition du frangais. 

Le questionnaire devait nous permettre de constater dans 
quelle mesure le phenomene etait present a l'esprit des enseignants. 
Quelle en est l'ampleur? Quels effets, pergus ou reels, les enseignants 
y attribuent-ils? 

La meme demarche s'impose pour evaluer les manuels et les 
moyens dont disposent les enseignants. Les theories les plus reconnues 
sur les rapports entre enseignants et eleves, entre les eleves eux-memes, 
et entre les eleves et leur milieu d'apprentissage et de vie nous ont guide 
dans la selection d'instruments devaluation. Dans un premier temps, il 
s'agissait d'etablir dans quelle mesure les instruments permettent 
d'exploiter la langue sous toutes ces facettes. Dans un deuxieme temps, 
de quelle fagon les eleves decrits comme heterogenes peuvent beneficier 
de ces approches. Cette analyse devrait nous permettre de repondre aux 
objectifs de l'etude: 

Objectif 1: Analyser des strategies et des approches pedagogiques 

adaptees a l'enseignement du frangais langue premiere. 

Objectif 2: Presenter des options et des recommandations afin de faciliter 
['adaptation de l'enseignement du franqais dans ces conditions 
d'heterogeneite. 

Objectif 3: Offrir une base a ['elaboration d outils pedagogiques appro- 
pries. 

Nos instruments d'enquete et d’analyse nous ont foumi une documenta- 
tion des plus riche et certainement utile a Tavenir. 
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IMPORTANCE ET IMPACT DE L'ETUDE 

S i on se fie a l'accueil que nous a reserve la population lors de 
l'enquete, on reconnait sans conteste l'urgence de se pencher sur ces 
questions. La presence de pereonnes montrant des difficultes a fonction- 
ner dans la langue de l'institution qu'elles ont choisi de frequenter affecte 
tout le monde. Une dynamique particuliere risque de se developper: il 
importe de savoir si celle-ci sera a l'avantage des participants. 

L'etude sera eclairante dans la mesure ou la synthese des 
concepts qu'on y retrouve donne une lumiere tres particuliere a une 
situation qui, par ailleure, a ete maintes fois etudiee. II n'est plus possible 
d'eviter la question ou de refuser d'apporter des correctifs. Les ensei- 
gnants doivent faire face a une situation intenable: enseigner la langue 
matemelle dans un contexte qui nie sa presence. Si on ne reconnait pas 
dans leure propos l'urgence de traiter ces questions, il ne restera plus qu'a 
enregistrer leur defaitisme et meme leur anomie. Dans ce sens, c'est un 
cri d'alarme qu'ils nous lancent. 

En generalisant l'application de nos instruments d'analyse (sur les 
manuels et les programmes d'etude), les autorites competentes pourront 
s'outiller: 

1. pour la mise en oeuvre de l'approche communicative du 
Programme-cadre de frangais, 

2. pour l'elaboration d'instruments nouveaux, 

3. pour la formation des enseignants en cours d'emploi. 

Dans ce sens les resultats de l'etude debordent largement le strict cadre 
de la recherche. Ils nous permettent de reconsiderer le milieu scolaire 
franco-ontarien dans son ensemble. Quel est le projet scolaire franco- 
ontarien? De quelle vision s'inspire-t-il? 

L'etude permet de faire le point sur devolution du projet 
d'acculturation en langue frangaise, ce qui est, en definitive, l'objectif 
general de la pedagogie du frangais langue premiere. La langue, au dela 
de l'acquisition du code, doit correspondre a des roles culturels, a des 
fonctions sociales qui permettent aux individus d'agir comme ils doivent 
0 
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agir dans un milieu culturel donne; en pleine connaissance de cause, de 
leur libre choix, et dans un climat de bien-etre personnel complet. 
Qu'arrive-t-il de ceux dont le code est restreint (cf. Basil Bernstein, 1972) 
ou pour qui l'experience est alienante? 

L'etude montre que la complexity du phenomene va bien au dela 
de ce qui etait anticipe. Le phenomene touche a la responsabilisation de 
plusieurs paliers d'intervenants. Dans une telle perspective, poser des 
questions pedagogiques seulement serait contre-productif. II etait normal 
que le fait de s'interroger sur la pedagogie du frangais langue matemelle 
nous entralne a revoir, en quelque sorte, l'ensemble du projet educatif 
franco-ontarien. On ne touche jamais un mur de l'edifice sans repenser 
en meme temps toute l'architecture d'ensemble. 



CHAPITRE 1 



Le cadre conceptuel et la 

FORMULATION D'HYPOTHESES 
RELIEES A L'HETEROGENEITE 



U ne enquete, soit policiere, soit de recherche, formule des hypothe- 
ses, recueille des informations, les analyse et tire des conclusions. 
Dans ce chapitre, nous traiterons d'abord des positions conceptuelles 
envisageables face a un sujet comme l'heterogeneite linguistique. 
Ensuite, nous decrirons les contextes qui permettent de definir un 
concept. Enfin, nous tenterons de formuler quelques hypotheses en guise 
de pistes a suivre dans notre enquete. Ces hypotheses ne seront pas 
toutes testees dans notre etude, mais elles sont formulees de fagon a bien 
montrer l'ampleur des domaines a cemer. 



1.1 LA POSITION CONCEPTUELLE 

D ans son appel d'offre, le ministere de l'Education exprime son 
intention d'obtenir par cette etude «une analyse portant sur les 
strategies et les approches pedagogiques adaptees a l'enseignement du 
frangais la ou se trouve une population linguistiquement heterogene». 
Dans une seconde phrase, on precise que l'etude doit comprendre «des 
options et des recommandations afin de faciliter l'adaptation de 
l'enseignement du frangais dans ces conditions d'heterogeneite». 

Ainsi se trouve trace le contexte de l'etude. L'appel d'offre definit 
les limites du probleme, que Ton situe dans la relation entre «une 
population linguistiquement heterogene» et «l'enseignement du frangais». 
Une synonymie se developpe entre «population» et «conditions». 
L'ambiguite conceptuelle n'est pas pour autant levee, au contraire. Peut- 
on, en effet, d'une fagon quelque peu realiste parler de pedagogie avant 
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d'avoir ceme les discours tenus sur l'heterogeneite? Avant d'avoir ceme 
les conditions d'heterogeneite? L'etude releve a la fois du champ de la 
reflexion et de celui de Taction. Nous sommes done obliges de devoiler 
l'heterogeneite en tant qu'objet en meme temps que nous precisons la 
demarche conduisant a la decouverte de l'objet. 

Nous posons au moins deux postulats dans ce qui precede. 
Premier postulat: nous insistons sur le rapport qui existe necessaire- 
ment entre Tintervention pedagogique, peu importe la matiere, et 
les conditions sociales dans lesquelles se place l'ecole. Sans devoir 
analyser dans le detail ces conditions, l'etude se doit d'en identifier les 
elements essentiels avant de definir une position pedagogique. Notre 
etude devra done: 

1 . prendre appui sur des faits et des situations, y inclus ceux rapportes 
dans d’autres etudes; et 

2. organiser un discours pour donner un sens a ces faits. 

En ce qui conceme cette seconde mission, jamais Toccasion n'a ete 
foumie aussi clairement de preciser les termes du discours tenu sur 
«Theterogeneite». Terme nouveau: riche d'ambigui'tes mais aussi source 
d'embuches. En tentant de former une image precise de l'objet a l'etude, 
on est tenu d'avoir des idees claires sur les effets du phenomene en 
action. Avant de cemer l'objet, il convient de tenir le discours le moins 
equivoque qui soit sur l'heterogeneite. C'est precisement l'objet du 
second postulat que nous formulons ci-dessous. 

Second postulat: nous posons que l'heterogeneite linguistique 
serait une des manifestations de Tassimilation (pas necessaires mais 
frequentes) ou, plus generalement, de Touverture a Talterite qui, en 
elles-memes, constituent des caracteristiques des rapports intercultu- 
rels. L'interculturel est un discours apprecie lorsqu'il est question de 
Touverture des representants de groupes majoritaires a la difference 
culturelle d'un groupe minoritaire. En revanche, en milieu minori- 
taire, les effets de l'interculturel se retrouvent dans des designations 
euphemisantes du type: «les ayants droit», «les parlants frangais», «les 
communiquants en frangais». Quelle difference y a-t-il entre un 
«communiquant en frangais- et un «Canadien frangais»? C'est se 
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nommer par sa competence plutot que par son appartenance. La 
difference en elle-meme peut etre porteuse de signification. La fonction 
identitaire est-elle incompatible avec la fonction heuristique? Faut-il, 
pour respecter Palterite, source de diversite et d'heterogeneite, renier 
les aspects identitaires? Qu'arrive-t-il quand un groupe minoritaire 
evolue vers Pheterogeneite? Les memes lois valent-elles partout? Notre 
vision du probleme situe Pheterogeneite dans le monde de la 
sociolinguistique et de la variation linguistique. Plus specifiquement 
aussi, Pheterogeneite ramene sur son terrain Punivers des motivations 
culturelles des groupes en contact, du bilinguisme individuel et 
social, et de la diversite linguistique. 

Ces champs de travail sont nourris de visions epistemologi- 
ques et decoulent de positions et de dispositions admises ou 
rejetees vis-a-vis les phenomenes de contact. Par exemple, nous 
estimons que Pexpression meme «en contact" induit en erreur. II 
n'y a pas plus solitaires que les deux univers linguistiques frangais 
et anglais au Canada. On Pa tres souvent repete. Y a-t-il veritable 
contact quand Pechange entre les membres des deux societes est 
generalement assure par le fait que seuls les membres du groupe 
minoritaire acceptent de parler la langue de l'autre groupe? Ira-t-on 
jusqu'a accepter que l'on parle anglais dans des institutions de langue 
frangaise? Si oui, ou se trouve la difference entre ces institutions et les 
ecoles d'immersion? 

Le maintien des ecoles frangaises en Ontario depend necessaire- 
ment de l'affirmation d'une difference. Pour affirmer cette difference, il 
faut en payer le prix. Or cette position heurte de front la premiere. Entre 
ces deux positions se tracent diverses voies. Ce sont bien ces voies qu'il 
nous convient d'analyser. 

Si le contenu de l'etude nous semble clair, celui de Pheterogeneite 
demeure ambigu pour nous a ce point-ci. L'ambiguite n'est pas vue ici 
comme un mal a surmonter mais plutot comme une condition inherente 
a notre processus de decouverte. Nous avancerions meme qu'elle nous 
rassure sur la valeur du sujet a traiter. Trop bien connaitre ce dont on 
traite, e'est ne rien dire de nouveau ou traiter d'un sujet insignifiant ou 
tres connu. 
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1.2 LE CONTENU DE L'HETEROGENEITE 

A u terme de cette etude, il faudra avoir atteint une reponse 
claire a cet aspect important de la recherche. Nous aurons 
mis a contribution: 

♦ les lumieres jetees par d'autres reflexions; 

♦ notre propre regard critique; 

♦ des observations de faits; 

♦ la negotiation des differents points de vues par les pnneipaux 
intervenants; d'ou, 

♦ emergeront des voies d'action a explorer. 

Nous l'avons precise des le debut, cette etude se situe parmi 
d'autres reflexions et actions entreprises sur le sujet meme dont elle traite. 
Ainsi done deux questions. 

1. L'objet de l'heterogeneite est-il le produit de prejuges sur la 
diversite linguistique? Si oui, lesquels? Sont-ils favorables ou 
defavorables? 

2. L'objet est-il la creation d'un certain groupe de pression? 

3. Dans tous les cas, quel est le rapport entre l'observateur et 
l'observe? 

Dans notre section methodologique, nous aurons soin de preciser 
les instruments d'enquete visant a elucider ces questions, parmi tant 
d'autres. Nous ne pouvons, dans le perimetre de l'etude, realiser une 
analyse de contenu complete des recherches anterieures. Deux obstacles 
nous en empechent. D'une part, on pourrait ne considerer que les 
etudes strictement reliees a l'heterogeneite; la liste serait alors trop 
courte pour avoir quelque valeur que ce soit. D'autre part, nous 
pourrions tenir compte de toutes les etudes sur l'assimilation, celles 
sur les effets negatifs de la minorisation, celles portant sur le 
bilinguisme soustractif. Dans un tel cas, cette etude serait superflue 
dans la mesure ou elle s'ajouterait a une liste fort longue et importante 
des travaux tentant de cemer les causalites, de discemer les 
typologies et les modes d'organisations ou encore, de construire un 
0 
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champ conceptuel ou theorique. Nous ferons done usage des 
recherches anterieures pour expliciter un concept, situer la proble- 
matique ou pour faire reference a des situations vecues. Mais la 
“definition® du concept d'heterogeneite etant si implicitement 
associee au discours sur le sujet, quand seulement meme il est mention- 
ne, il est impossible de recourir aux recherches d'emblee sans se faire une 
aire d’i ntelligib ilite d'abord des references au concept, autant que 
faire se peut. C'est le contraire d'une demarche habituelle d'analyse de 
contenu ou le concept central constitue le noyau dur, la variable 
independante, au regard de laquelle on ramene les references. Ici, ni les 
recherches ne nous foumissent de references exactes, ni le concept ne se 
laisse cemer avec limpidite. 

L'heterogeneite traite de problemes sociaux: il est evident 
que la sociologie l'aura abordee. Le sujet se rapporte a la structure 
de la pensee et de la personnalite: la psychologie pourra intervenir. Le 
sujet se rapporte aussi aux questions d'identite culturelle: anthropologie 
et ethnologie seront de la partie. Enfin, nous le traitons dans le 
contexte scolaire: didactique, pedagogie, gestion et planification sont 
au rendez-vous. 

Done, en l'absence de references visant directement le 
concept ou des vecus specifiques (si nous faisons abstraction par 
necessite methodologique des etudes sur l'assimilation qui declarent 
d'emblee leur biais conceptuel et ideologique ou qui nous forcent 
en tant qu'observateurs a operer des rapprochements abusifs), force 
nous est d'inclure cette problematique meme dans notre etude. 

Qu'est-ce que l'heterogeneite? Nous devrons nous demander a 
quoi nos intervenants reconnaissent le phenomene de l'heterogeneite. 
C'est la seule fagon de depasser le dilemme. Les perceptions, les 
declarations, les interventions sont-elles fondees sur le fait que Ton a 
generalise des attributs verifies aupres d'individus? Quels attributs? 
Quels individus? Quelle norme implicite ou explicite peut-on ou veut-on 
tirer de ces remarques? L'etude portant sur cinq regions de la province, 
y trouve-t-on des differences significatives? Quant au groupe de 
reference, quels en sont les attributs? Comment reagit-il aux effets du 
contact heterogene? 
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S'agit-il au contraire d'un effet de grossissement et de fossilisation 
de caracteristiques particulieres? Par exemple, l'enqueteur peut etre 
confirme dans ce qu'il cherche uniquement parce qu'il le cherche. 
L'informateur, pour sa part, peut presenter une image differente de celle 
qu'il vit uniquement parce que la question lui est posee. Quelle est 
l'importance relative du phenomene par rapport a d'autres dimensions 
connexes? II y a, bien sur, les precautions methodologiques d'usage mais 
il y a plus ici. A quoi se refere-t-on quand on evoque le concept 
d'heterogeneite? In abstracto, quelqu'un pourra dire qu'il s'agit d'un 
probleme grave, par exemple. La reference sous-jacente a cette 
affirmation est peut-etre celle du gestionnaire (je peux te reveler des 
informations comme directeur parce que tu ne me demandes pas quelle 
est ma responsabilite dans ce dossier). La reference peut etre la culture 
d'appartenance (je fais partie des francophones, je me refere a «l'autre»). 
Ces affirmations donnent une couleur particuliere a la matiere traitee. II 
importe de la rendre la plus objective possible. 

Mais, lorsqu'elle est confrontee a la pratique, cette meme 
personne pourrait avoir tendance a minimiser les effets de I'heterogeneite, 
soit en repoussant le probleme a un autre palier de responsabilite 
(question relevant de la classe, probleme du parent, etc.), soit carrement 
en contredisant ce qui a ete dit dans l'abstrait (cela existe mais ailleurs). 
Que voulons-nous faire ressortir ici? L'heterogeneite etant mal definie et 
habitant chacun de ceux qui se sont habitues a vivre en milieu minori- 
taire, les instruments de recherche doivent permettre de nuancer les 
significations a degager des observations et des commentaires des 
intervenants. Tel est le defi methodologique qui nous attend. 

Les personnes qui interviendront dans la realisation de l'etude 
pourront faire une presentation soit statique, soit dynamique des faits. 
On pourra offrir la perspective d'un changement possible ou, au 
contraire, manifester la certitude que le probleme est sans issu, stagnant 
et fatalement voue a le demeurer. Chaque affirmation est une reconnais- 
sance du modele de societe implicite auquel recourt l'informateur. La 
representation que Ton se fait du sujet a l'etude et les traits distinctifs des 
concepts que Ton utilise construisent le sujet traite plus qu'il ne revele une 
realite objective. Dans les questions de bilinguisme, l'informateur naif 
j">cede de besoins, d'attentes et de motivations ambigus. II en arrive a 



Le cadre conceptuel et la formulation d’hypoth&ses... 



13 



ne plus distinguer clairement ses besoins reels de ceux qu'il a appris. II 
propose des normes qui n'ont aucun lien avec le vecu. II se culpabilise 
parce que sa memoire a conserve un modele qui n'est pas celui qui se 
pratique aduellement. C'est ainsi qu'on entendra des propos contradic- 
toires quand on les confronte a des positions conceptuelles, epistemologi- 
ques ou autres bien qu'ils soient appropries en tant que representations 
de vecus precis. A titre d'exemple, quelqu'un dira: «I1 est difficile de les 
faire parler en frangais mais ils aiment ga quand on invite un artiste 
francophone#. Ou encore: «On ne peut pas tout faire mais on essaie». 
«On aimerait bien qu'ils parlent frangais sans qu'on soit toujours derriere 
mais c'est souvent une question d'age#. «Je sais ce qu'il faut faire mais j'ai 
pas toujours le temps#. Ces courts messages sont riches d'information 
quant a la definition implicite de la culture, de la motivation, de la 
responsabilite et de la pedagogie. 

II serait nefaste de se priver de ce bagage de vecu et de tenter de 
le reduire a un traitement mecaniste et quantitatif. Nous traitons de 
phenomenes culturels. II importe de conserver dynamisme, mouvance, 
diversity et divergence comme facteurs inherents a l'etude. 



1.3 LA DEFINITION DES CONCEPTS 

D ifferents contextes servent de references quand nous pensons a la 
fagon de definir un concept. Pour illustrer ce que nous ferons en 
cours d'etude, nous allons utiliser un court article de journal comme 
exemple d'un contenu a analyser. Lettre d'un lecteur, ce texte traitant de 
l'heterogeneite a le merite de developper une these en quelques lignes. 
En d'autres mots, il se prete bien a une analyse de texte. 

Cet entrefilet dans Le Droit resume bien l'etendue de la difficulty 
de circonscrire un concept et de reconnaitre dans les recherches la 
pertinence des donnees par rapport a notre sujet. 

Dans l'article «Deux poids, deux mesures?#, M e Gerard Bertrand 
souleve l'essentiel des interactions entre concepts et pratiques, entre 
positions et interventions. II traite de l'accueil fait dans la region 
d'Ottawa-Carleton aux immigrants ne parlant ni le frangais ni l'anglais. 
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En bref, on peut affirmer que l'article se construit ainsi: 

1. Les Conseils anglophones prennent tous les moyens pour 
s'attirer cette clientele, meme de faire de la publicite en 
frangais. 

2. II a toujours ete facile d'offrir des cours de langue anglaise. 
II faut beaucoup de determination pour mettre en place des 
programmes de frangais. 

3. Les sections du Conseil de langue frangaise sont en competi- 
tion (concurrence et dedoublement) et negligent cette 
clientele (sans compter la clientele frangaise). 

4. Offrir des services en frangais ne s'arrete pas a l'offre de 
cours. II faut aussi des services de garderie. (Et combien 
d'autres services? C'est ce que notre etude devrait faire 
ressortir.) 

5. II est de la responsabilite du gouvemement de developper 
des politiques qui assurent l'egalite des chances, qui corrigent 
les ecarts crees par le desequilibre entre les deux langues et 
les politiques assimilationnistes anterieures, etc. 

Ces cinq affirmations pourront guider notre organisation des concepts 
relevant de l'heterogeneite et nous servir de pistes pour cemer le contenu 
des ecrits y afferant. Reprenons-les une a une et essayons de retracer le 
contenu semantique sous-jacent. II se peut, pour des raisons d'illustration 
didactique, que nous injections plus d'information que l'auteur ne voulait 
vraiment y mettre. L'exercice reste valable comme operation d'analyse 
du discours. II sert d'amarre pour fixer les contextes entourant les 
concepts-cle que nous developperons dans l'etude. Le lecteur y reconnai- 
tra la part heuristique, imaginaire et creative de l'exercice. II est bon en 
debut de recherche d'avoir une vue d'ensemble. C'est cette vue generate 
qui prepare les hypotheses. 

Voyons le contenu de chacune des affirmations. 

1. Quelles lois regissent chacune des langues en question, 
q l'anglais et le frangais? Statut legal, poids demographique, 
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conditions sociologiques, complexity institutionnelle, richesse 
culturelle? En quoi ces differences fagonnent-elles les 
mentalites par rapport a l'image que les personnes se font des 
deux langues? (Deux poids, deux mesures?, c'est le titre de 
l'article.) En quoi ces differences determinent-elles les 
possibilites d'action? C'est seulement en repondant a ces 
questions que Ton pourra mesurer la part de responsabilite, 
de culpabilite, de liberie parmi les affirmations qui nous sont 
faites sur la matiere (ici, la publicity faite par les Conseils de 
langue anglaise). Ces questions relevent du co ntexte des 
situations ou contexte des references. 

2. L'affirmation 2 prend parti. Le parti pris decoule d'une 
evaluation implicite des conditions d'existence formulees par 
le contenu de la premiere affirmation. Ce parti pris consiste 
a reconnaitre une difference entre les deux langues. Pour 
resumer: l'anglais s'attrape, le frangais s'apprend. L'anglais, 
c'est acquis, tout va de soi. Le frangais, c'est une mission, 
c'est du domaine de la vocation. Qa demande un effort. En 
quoi ce court contexte ne determine-t-il pas les loyautes, les 
appartenances, les images de soi? L'Ontario frangais, c'est le 
nom d'un combat (Gervais, 1986). On peut aussi se poser la 
question d'un point de vue pragmatique. Comment cette 
affirmation stigmatise-t-elle le vecu du minoritaire? On peut 
se la poser epistemologiquement et meme ontologiquement. 
Comment cette perception fagonne-t-elle la presence au 
monde? L'idee de survie est-elle la force qui anime le 
minoritaire et qui garantit sa survie? Et s'il decidait de vivre 
selon d'autres lois (prendre pour acquis, faire comme si les 
choses allaient de soi)? Est-ce cela [assimilation? Et com- 
bien d'energies sont depensees a boucher les fuites? Ces 
questions relevent du contexte de concepts. 

3. Par enchainement logique, cette demiere question rappelle 
le vecu des Franco-Ontariens. Histoire de conflits, de 
surcharge de travail, de culpability, d'insatisfaction. Nous 
parlons ici des perceptions. Certains s'offusquent lorsqu'on 
evoque des syntheses aussi pessimistes et recitent aussitot la 
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longue litanie des moments de gloire, des forces, du courage 
de leurs patriotes. L'un ne contredit pas l'autre. Au lieu de 
se culpabiliser du fait que ces realites fassent partie du vecu 
du minoritaire, il vaudrait mieux les reconnaitre pour pouvoir 
agir. L'etre minoritaire a besoin de controler parce que le 
pouvoir legislatif et institutionnel lui echappe. 

Celui qui cherche le controle (surtout si c'est parce que le 
controle lui echappe) ne peut accepter qu'il y ait erreur 
ou faille dans son systeme. II est toujours sur la sellette. 
II pourrait etre l'objet de critiques. Ses reactions sont 
dysfonctionnelles, elles entrainent une chaine d'actions 
auto-destructrices (protectionnisme, fixisme, elitisme, autori- 
tarisme, focalisation, etc.). Quel est le poids quotidien de ces 
dysfonctions pour celui qui gere une entreprise frangaise? 
Quelle influence une ideologie d'evitement, de culpabilite, 
d'autorite a-t-elle sur la perception des responsabilites et des 
realisations? Comment transmettre des informations qui ne 
soient pas biaisees quand l'informateur recourt constamment 
a deux systemes d'interpretation de son vecu? (Voir plus 
haut: la surcharge et la responsabilisation par opposition a la 
reussite et la satisfaction de soi.) Certains ont parle de 
schizophrenie sociale. Ce type d'affirmation renvoie au vecu 
du minoritaire. II faudra le cemer. Elle permet aussi de 
developper une attitude ou meme une philosophic dans le 
rapport que le chercheur voudra etablir avec les informateurs 
lors des interviews. Avoir a l'esprit le jeu du paradoxe en 
action: soit celui d'affirmer la presence du groupe et, a la fois, 
de nier son pouvoir, de dire qu'on existe et de pressentir la 
fin; de parler a la fois de vitalite et d'extinction. Ensuite, le 
chercheur doit se donner une presence d'ouverture par 
rapport aux deux dimensions du paradoxe sans chercher a 
le resorber ou a le biaiser. Ces questions relevent du 
contexte pragmatique. 



O 



4. La quatrieme affirmation pose la question de savoir quelles 
sont les regies sociologiques qui entourent un vecu quel- 
conque. Refranciser une ecole, comme on appelle souvent 
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ce qui n'est, dans le fond, qu'une campagne de sensibilisa- 
tion; decider d'un amenagement fonde sur la qualite 
d'expression des intervenants, ce qui est beaucoup plus 
serieux; ameliorer l'usage du frangais en se donnant des 
moyens realistes, comme le veut, entre autres, le Projet 
d'amelioration scolaire d'Espanola (Boissonneault et al., 
1993); tous ces gestes ont des retombees sociologiques 
importantes. 

Depuis pres de trente ans, l'ecole franco-ontarienne a plutot 
ete marquee par l'inertie devant le probleme de l'assimilation 
ou de la diversification de sa clientele. Elle a voulu eviter les 
risques, etant trop souvent pointee du doigt, cible facile sur 
laquelle rapporter tous nos defauts. Mais du meme coup, 
l'ecole frangaise en est venue a trouver «pas si pire» les 
anglicises. C'est une fagon de dire qu'on leur ressemble. Ne 
plus voir les differences, c'est reconnaitre que Ton est sem- 
blable. Sous-jacente a ces affirmations est sous-tendue l'idee 
fondamentale que tout mouvement entraine son lot de 
consequences. II est souvent plus facile dans l'immediat de 
ne rien faire que de risquer d'etre imputable de retombees 
facheuses. Par exemple, on ne change pas les livres au 
programme sans s'attirer l'obligation de justifier son choix a 
tous les points de vue. L'intervention et l'amenagement 
linguistiques sont lourds de consequences. Notre etude le 
montrera par l'analyse des theories de la socialisation et les 
etudes de cas. Quand on parle des conditions de Phetero- 
geneite, c'est precisement ce dont il s'agit. Ces considerations 
relevent du contexte sociologique. 

5. La cinquieme affirmation nous rappelle qu'il n'est pas du seul 
ressort des individus ou des institutions de regler tous les 
problemes. Si, d'une part, certains seront prompts a montrer 
que le probleme n'est pas de leur ressort, il faudra com- 
prendre, d'autre part, que le probleme vu dans toute son 
ampleur n'epargne personne. L'heterogeneite releve aussi du 
domaine des politiques. Sans volonte politique affirmee 
dans des textes de lois clairs, il est peu probable qu'un 
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changement d'importance ait lieu. Sans revoir le statut 
fondamental de la minorite frangaise en Ontario, il est bon de 
s'appuyer sur le besoin de corriger des desequilibres crees par 
des politiques assimilationnistes. Surtout qu'on ne s'imagine 
plus que c'est en changeant de manuels scolaires ou de 
pedagogie seulement que le probleme va etre absorbe. Ces 
considerations relevent du c ontexte legislatif. 

Aucun des contextes cites ne peut etre neglige dans une etude sur 
l'heterogeneite. Tant notre releve des recherches que nos instruments 
d'analyse (entrevues et grilles) en tiendront compte. Ce resume dessine 
la charpente de l'etude. Pour tenir compte des differents contextes ou 
s'inscrit l'heterogeneite — tant notre enquete bibliographique que celle 
aupres des intervenants le confirme — il faut tenir compte de l'ensemble 
de ces parametres. 

Ainsi, la bibliographie contient les references d'interet general se 
rapportant aux sujets connexes a celui dont nous traitons. En deuxieme 
lieu, on retrouvera les ouvrages se rapportant aux approches conceptuel- 
les (cognitives, didactiques, sociales, anthropologiques). Ensuite, nous 
retenons les travaux traitant de l'identite sociale et de l'appartenance. 
Quatriemement, seront compilees les references a des typologies portant 
sur l'organisation des groupes linguistiques en contact. La cinquieme 
tranche retient les travaux se rapportant aux approches et aux pratiques 
pedagogiques. La sixieme retient les travaux portant sur l'amenagement 
linguistique. La septieme regroupe les etudes de cas et la huitieme les 
etudes se rapportant au maintien de la langue. La neuvieme section 
regroupe les textes se rapportant a la methodologie et la demiere les 
travaux qui offrent des statistiques. 



1 .4 LES HYPOTHESES DE TRAVAIL 

L es hypotheses qui se presentent a nous sont nombreuses et 
variees. Les questions imaginees a partir d'un seul entrefilet 
dans la section precedente en sont le temoignage incontestable. 
Nous evoquons ces hypotheses a ce point-ci pour montrer 
g^mpleur du probleme. Elies appartiennent principeilement aux 
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domaines de l'epistemologie, de la psycholinguistique, de la psychologie 
cognitiviste, de la sociolinguistique, de la politique et de la didactique. 
L'etude ne s'arretera pas necessairement sur toutes celles-ci, non plus 
qu'elles ne les confirmera. 



1.4.1 Les positions epistemiques 

Les mises en garde faites dans les sections precedentes indiquent les 
premieres pistes. Quelles references epistemiques implicites ou explicites 
animent le discours des repondants? 

Hypothese: 

Le discours des repondants fera usage de constructions 
critiques marquant d'une fagon particuliere les origines, la 
logique, les ualeurs et la portee des phenomenes auxquels ils 
se referent. 

Chacun des termes evoques est lourd de consequences dans l'etude, 
dans la mesure ou nous utilisons les perceptions pour evaluer l'etat d'une 
situation. Origines, logique, valeurs, portee de l'heterogeneite, c'est 
l'essentiel de l'etude. Par exemple, on entendra des commentaires 
recurrents du type: 

1) «L'assimilation, c'est quand... (origine)». 

2) «C'est parce que les gens font telle chose que... (logique)». 

3) «Quand on respecte... (valeur)». 

4) «A long terme, moi, je pense que c'est fini (portee) ». 

Seule une analyse epistemique peut conferer une valeur a ces types de 
propos. L'ampleur (frequentielle ou ciblee) que peut prendre un propos 
particulier ne lui confere pas automatiquement une valeur incontestable. 
II se peut que ce soit un prejuge profondement ancre dans les moeurs et 
coutumes, sans plus. 



Nous resumons au Tableau 1 quelques-unes de ces constructions 
ou grilles de lecture. Elies nous servent de phares dans la tempete que 
represente la masse des propos recueillis, c'est-a-dire une methode 
d'organisation, parmi d'autres. 

ERiC 
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Bien qu'il soit partiel, ce tableau donne un apergu des positions 
a reconnaitre quand un repondant emet une idee. Nos descriptions sont 
egalement tres elementaires, mais nous ne croyons pas trahir la tendance 
generate de chacune des positions evoquees. Chacune comprend des 
caracteristiques positives ou negatives selon un autre point de vue. Par 
exemple, le regionaliste et l'universaliste auront chacun de bons 
arguments en faveur de leur position opposee. L'une n'est pas objective- 
ment bonne et l'autre mauvaise. Souvent, il s'agit d'une question de 
dosage. 11 convient de dire que toute personne adopte l'une ou l'autre de 
ces positions a differents moments, meme celles qui semblent s'opposer, 
sans que Ton doive necessairement conclure qu'il y a contradiction. 

Comme pour l'arpenteur, il importe de recourir a une formule de 
triangulation pour valider nos affirmations et conclusions: Que dit le 
repondant? A partir de quelle position se presente-t-il? Quelle est la 
signification de son commentaire dans ce contexte? Ainsi se resume pour 
nous les questions a nous poser pour verifier notre hypothese se 
rapportant aux positions epistemologiques des intervenants en milieu 
heterogene. 

Au-dela des concepts generaux qui constituent l'arriere-plan de 
notre pensee de tous les jours, il y a les concepts propres a certaines 
disciplines. Nous allons evoquer les concepts les plus aptes a soulever 
des hypotheses dignes d'interet pour notre etude. 



TABLEAU 1: Les positions epistemiques 



I'animisme 



attitude consistant a attribuer a des objets des caracteristiques 
propres a 1'humain. 



l assimilationnisme tendance qui consiste a se concevoir comme semblable aux 
autres ou a vouloir que les autres soient semblables a soi. 



le determinisme croire qu'il y a un ordre dans ['apparition, ['organisation et les 
conditions de realisation d'un phenomene, d'un vecu institution- 
nel ou personnel, etc. 



I'egalitarisme 



O 
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Tethnocentrisme 


tendance h priviiegier le groupe d’appartenance et a en faire un 
module de reference. Peut mener au chauvinisme, h la xeno- 
phobic et au racisme. 


l'^volutionnisme 


application d’une causality h tous les phenom£nes sociaux. 


le fonctionnalisme 


adaptation des elements au systeme. 


le finalisme 


adaptation de moyens a des fins. 


lhumanisme 


vise le bien-etre des humains et leur epanouissement. 


le normativisme 


fideiite h des principes ou h des preceptes. 


le ph£noin6nisine 


tendance h interpreter l’essence des phenomenes sans recourir 
h une construction conceptuelle. 


le pluralisme 


philosophic selon laquelle les etres sont multiples, individuels et 
non determines par l'appartenance & une collectivite. S'oppose 
h l’ethnicisme. 


le pragmatisme 


place les valeurs dans le contexte d'une action. Les principes de 
Taction sont determines par la situation. 


le relativlsme 


les connaissances sont soumises aux circonstances. Respect des 
differences. 


le substantivisme 


confiance dans la permanence des phenomenes sociaux ou des 
autres. Essentialisme. 


le th6isme 


ou deisme. Croyance en un pouvoir supreme com me principe 
superieur dont depend la destinee des humains. Sans reference 
h un rite particular ou h une religion particuliere, recourir a 
Tau-dete comme source d’inspiration ou d’explication. 


I’universalisme 


le monde est un tout unique au service des individus. S’oppose 
au regionalisme et au nationalisme. 



1.4.2 Le domaine psycholinguistique 

Deux idees retiennent notre attention. Les personnes en situation 
minoritaire sont en devoir de persister et d'affirmer leur survivance 
ou de s'assimiler, d'une part. D'autre part, leurs comportements 
semblent converger vers ceux du groupe d'appartenance ou en 
diverger. 
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Hypotheses: 

L'heterogeneite conditiorme la perception que Hndiuidu sefait 
de son groupe d'appartenance et ses comportements sont le 
reflet de cette perception. 

L'heterogeneite linguistique est une manifestation exterieure 
d'un processus plus general gouuemant le maintien des 
langues en contact. 



1.4.3 Le domaine cognitif 

S'il est vrai qu’une personne est dotee d'un code linguistique en-dega des 
pratiques normales pour un age donne, il se peut que Ton retrouve des 
retombees dans son vecu scolaire. La psychologie de la cognition se 
retire a certains concepts fort utiles pour notre etude. 

Hypotheses: 

L'apprenant dont la qualite de langue est en-dega des 
pratiques habituelles pour un groupe d'age donne se 
comporte comme un debutant et ne peut acceder au 
niveau d'expert parce qu'il s'applique a maitriser des 
automatismes. L'ecart s'accentue avec le temps plutot que 
de s'amenuiser. 

L'enseignement est sans effet chez celui qui eprouue des 
difficultes depassant ses capacites. 

L'apprenant eprouvant des difficultes d' expression orale et 
ecrite pourra difficilement appliquer ses connaissances et 
transferer ses apprentissages. II en resulte la passivite et la 
rigidite des comportements sociaux a recole. 

L'ecole fonde ses pratiques en partant des acquis des eleves. 

Par definition , cette regie est inapplicable dans un contexte 
d'heterogeneite. 



1.4.4 Le domaine sociolinguistique 



L'appartenance se manifeste par les domaines d'usage de la 
langue quand celle-ci est une valeur centrale dans la definition du 



^ rt upe. 
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Hypothese: 

L'heterogeneite linguistique peut etre un frein a la capacite 
dun indiuidu a partidper pleinement aux differents domaines 
dusage dune langue . L'heterogeneite influence la competence 
socioli ngu istiq ue. 

Les observations sur l'heterogeneite epouseront cedes qui sont faites au 
sujet des situations de bilinguisme additif ou soustractif. 

Hypothese: 

II y a un rapport entre I'etat de bilingualite de I 1 indiuidu et 
Hdentite culturelle. L'heterogeneite linguistique represente un 
probleme fondamental de culture . 

Si identification d'un individu a son groupe est faible ou que la langue 
de ce groupe est d'importance negligeable pour cette personne, celle-ci 
representera une surcharge a institution dont le mandat est de favoriser 
l'apprentissage du frangais et 1'adoption de comportements culturels 
propres aux francophones. 



1.4.5 Le domaine sociopolitique 

Au royaume des lois et des nombres, on reconnait influence de la force 
des lois sur les perceptions ou les capacites d'usage public d'une langue 
donnee. On reconnait aussi un rapport entre la densite demolinguistique 
et l'usage des langues. Enfin, le statut de la langue, reel ou pergu, influe 
sur l'usage de cette langue. 

Hypotheses: 

11 existe des seuils de saturation dans 1' absorption de I'hetero- 
geneite par le groupe. Autrement, fheterogeneite absorbe 
1'institution. 

Les groupes sont motives si le changement propose ameliore 
leur situation. Autrement , ils aiment que les institutions 
demeurent telles quelles. 

11 y a un rapport entre la perception predominate des 
groupes minoritaires ( communal , linguistique , ethnique, 
national) et leur capacite d'acces a I'autonomie. 



24 



ChapitrhI 



La vitalite linguistique se mesure a la qualite des legislations , 
des institutionnalisations, des evenements de communalisation , 
et a la motivation des individus. Une faiblesse dans Fun des 
maillons affaiblit la chaine. 

On peut definir la nature de Fheterogeneite linguistique selon 
un certain nombre de parametres (densite, nombres, exo- 
gam ie, definition institutionnelle, amabilite de la majorite , 
activity communautaires, engagement des parents , etc.). 

Les caracteristiques reconnues a Fheterogeneite linguistique 
entrainent des modifications dans la gestion scolaire qui se 
refletent dans les rapports aux parents , aux eleves, a la 
communaute. 



1.4.6 Le domaine didactique 

La relation de classe est influencee par de nombreux facteurs. La 
formation des enseignants joue un role. Les fondements didactiques 
peuvent influencer: methodes de transmission des savoirs, methodes de 
transaction entre les individus, et methodes favorisant 1'autonomie des 
apprenants. Le type de gestion scolaire peut intervenir: preparation 
individuelle ou par cycle, projet institutionnel fonde sur un processus 
d'adoption du changement, dirigisme ou collegialite, formation en cours 
d'emploi. Enfin, la perception que Ton se fait des langues influencera la 
didactique du frangais langue matemelle dans un contexte d’hete- 
rogeneite linguistique. 

Hypotheses: 

Vheterogeneite /inguistique peut comporter des caracteristi- 
ques qui nuisent a Fapprentissage en general. Ces difficulty 
peuvent nuire a Fefficacite de Fenseignement. 

Letat initial de Fapprenant heterogene Foblige a se concentrer 
sur le code et la procedure d’apprentissage plutot que sur le 
processus et la qualite des produits. 

Un enseignement fonde sur la comprehension linguistique 
presuppose la capacite de comprehension , en situation , des 
procedures, des processus et des attentes par rapport aux 
produits. 

O 



Le cadre conceptuel et la formulation d'hypoth&ses... 



25 



Dans Fechange pedagogique, beaucoup dindices se rapportant 
aux procedures , au processus et aux produits sont de nature 
inter-textuelle. La memoire a court et a long temnes, la 
capacite de traduire en concepts des experiences temporelles 
etspatiales sont fonction de Fhabilete a communiques 

Une experience didactique fondee sur desjeux de rdles, des 
situations de communication et des produits de la communica- 
tion suppose la capacite d'adopter des roles varies. 

L'enseignant a tendance a adapter son enseignement aux 
capacites d'apprentissage et de communication de ses el&ves. 

La presence massive deleves eprouvant des difficultes dans 
ces domaines transforme la classe en situation clinique . On 
mesure les doses , on pallie les lacunes , on comble les man- 
ques, on capsulise les taches , on se substitue a Fefeve. 

Lapproche communicative , fondee sur un module sociolo- 
gique de Fusage de la langue , presuppose que Fechange 
pr^conise soit adapte au niveau des elives. En situation 
dheterogeneite , tant les francophones que ceux qui eprouvent 
des difficultes seront prives de conditions de realisation 
normales. 

Dans une situation normale de communication , Fechange 
linguistique est un moyen pour arriver a des fins dordre 
cognitif interactif esthetique et spirituel. Dans une situation 
artificielle ou les participants doivent acquerir le code linguis- 
tique pour fonctionner, le moyen devient le but Le projet 
pedagogique de Fapproche communicative s’en trouve falsifie. 

L’esprit positiviste pourrait s’interroger sur la capacite d’une etude de 
verifier chacune de ces hypotheses. Dans une perspective plus qualitative 
du savoir, nous cherchons une comprehension en profondeur de 
phenomenes humains dont l’essentiel est de savoir quelle place ils 
occupent chez nos repondants et quelle importance ces demiers y 
accordent. L'eleve presentant des caracteristiques propres a 
l'heterogeneite linguistique impose-t-il ou non ses differences a l'ensei- 
gnant? Que nous sert-il de denombrer les caracteristiques de cet 
apprenant si, aux yeux de l'enseignant ou de l’enseignante, celui-ci 
demeure anonyme? Nous essayons de developper une signification 
partagee du phenomene, e'est-a-dire developper une convergence de 
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perception avant d'etablir un consensus sur les actions a entreprendre. 
Ainsi, nous semble-t-il, nous pourrons construire un plan commun 
d'intervention scolaire. 

Ce n'est qu'en respectant la signification du vecu tel que perqu et 
defini par nos repondants que cette recherche risque de deboucher sur 
une action collective quelque peu perceptible dans ses effets a long 
terme. Pour cette raison, certains des resultats pourront paraitre 
choquants. Notre intention n'est pas de tomber dans le sensationnalisme 
facile ni dans l'exhibitionnisme malsain. Au contraire, en gardant la force 
de leur expression crue, les commentaires retenus peuvent eveiller chez 
nous le sentiment d'urgence avec lequel le probleme merite d’etre traite. 

L'heterogeneite linguistique, on le soupgonne deja, est complexe. 
II faudrait se garder de voir le phenomene uniquement comme un 
doublet de l'assimilation. L'heterogeneite recouvre autant les aspects 
bien connus sous la notion de variation linguistique que l'ensemble des 
phenomenes avec lesquels doivent composer les milieux scolaires: 
formation des groupes par niveaux, formation du personnel, adaptation 
des manuels et des pratiques, relations avec les parents, etc. L'hetero- 
geneite linguistique est un sous-produit de la mobilite sociale, de 
l'emigration, des droits des individus et du contact des langues. 

Dans le second chapitre, nous ferons la synthese des recherches 
portant sur les dimensions utiles pour cemer l'heterogeneite linguistique. 




40 



CHAPITRE2 



LA SYNTHESE DES 
RECHERCHES ANTERIEURES 
ET LA POSITION DE L'ETUDE 



C e chapitre presente les concepts de base mis en valeur dans les 
textes en bibliographie. II y a plus d'une fagon d'aborder un 
probleme complexe. Les auteurs dont nous nous inspirons traitent de 
l'heterogeneite linguistique d'une fagon souvent plus generate que celle 
que Ton retrouve dans cette etude. Ils l'abordent du point de vue de 
l'acculturation, de l'assimilation et de l'interculturel. Dans ce sens, nous 
sommes conscients de n'avoir pas toujours exploite les textes a leur juste 
mesure. Nous sommes les premiers a le deplorer. Mais il fallait les 
ramener a la matiere que nous traitons d'une fagon plus specifique: l'hete- 
rogeneite. 

Nous suivons la structure de notre bibliographie thematique, en 
nous inspirant des grands travaux generaux sur l'acculturation, le 
bilinguisme ou l'apprentissage des langues. Nous tenterons d’abord de 
definir quelques termes generaux auxquels nous nous referons tout au 
long de notre etude (2.1). 

Ensuite nous tenterons de nous donner des references concep- 
tuelles en decoupant certains domaines: le cognitivo-affectif, la socialisa- 
tion, le fonctionnement d'une langue, l'acculturation. Ces incursions dans 
le domaine des definitions des concepts-cles devraient s'averer utiles pour 
le domaine de l'agir sur lequel debouche une recherche commanditee 
(2.1,2.1.2,21.3). 

En troisieme lieu, nous analyserons les relations entre 
l'identite sociale, l'appartenance et le bien-etre social, d'une part, et 
le developpement d'une image de la societe et de l'ecole, d'autre 
Dart (2.2). 
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Nous passerons a une synthase des typologies des minorites 
linguistiques dans le but de saisir le rapport entre la vitalite ethnolinguis- 
tique et le type destitution desire, acquis, et en formation (2.3). Cette 
etude nous entraine tout naturellement vers les deux prochaines sections. 

Compte tenu de la dynamique du groupe minoritaire, il se 
developpera des formules d'amenagement linguistique differentes. Nous 
nous attarderons a reconnaitre les conditions de realisation et l'impact 
reel ou senti de ces experiences. II s'agit ici des applications de politiques, 
d'interventions societies et de pratiques vecues au niveau de l'ecole 
comme unite (2.4). 

La section suivante traitera des tentatives d'application d'appro- 
ches, de pratiques et d'interventions pedagogiques en salle de classe, 
(2.5.1, 2.5.2) entre les classes et a l'exterieur des classes. 

Enfin dans une septieme section, nous verrons les travaux qui font 
reference a des cas particuliers (2.5.3) a titre de comparaison et pour fetire la 
synthese sur la position de notre etude dans le cheminement canadien sur 
cette question. Nous retiendrons toutes les references qui soulignent les 
conditions de maintien d'une langue en situation de contact. 

Avant d'entreprendre cette tournee dans le monde des idees, nous 
avons pleinement conscience que notre intrusion dans l'ecrit des autres 
pourrait etre le fruit d'une misinterpretation ou pourrait porter a des 
interpretations. Neanmoins, nous avons en memoire un texte de Jean 
Cardinet (1979) qui nous rappelait que le chercheur a un parti pris par 
rapport a l'objet de la recherche. Autrement, pourquoi sV interesserait-il? Le 
chercheur doit se maintenir en equilibre instable entre deux poles para- 
doxaux. D'une part, la necessaire humilite devant la complexite des choses. 
II n'y a pas d'efficacite a toute epreuve: nous n'expliquons rien sinon 
nous-memes. Nous sommes contraints a rechercher la lucidite. Et, d'autre 
part, nous sommes condamnes a inventer l'homme (expression tiree de 
Sartre et dont Jacquard en a tire le titre d'un de ses livres) . En d'autres mots, 
nous sommes forces de devenir ce que nous sommes. II est indeniable 
qu'une equipe de recherche finit par habiter son sujet. Mais ce sujet s'est 
impose a l'equipe pour une raison qui lui a semble valable au point d'y 
j^nsacrer plus d'une annee d'energie. II doit bien y avoir une raison? 
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2.1 AVANT QUE LE SUJET NE SOIT INVENTE 

L a notion d'heterogeneite linguistique peut faire surface de deux 
fagons au moins, fort differentes. D'une part, on peut l'opposer a 
celle d'homogeneite linguistique. Cette filiere ira chercher tout ce 
qu'evoque les notions de nation, de communaute culturelle, d'unilin- 
guisme et de langue matemelle. D'autre part, l'heterogeneite pourra etre 
etssociee a un plus grand ensemble: bilinguisme, interculturalisme, 
multiculturalisme, plurilinguisme, etc. 

Chacune de ces positions pourra etre l'objet de polarisation 
positive ou negative selon des interets differents. C'est ce que les grands 
travaux sur l'acculturation, la socialisation, la cognition et l'acquisition des 
langues font ressortir, comme nous le verrons plus loin. 



FIGURE 1: Place de rh£t£rog4n4it4 linguistique 
dans le contact des langues 
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Note: Les variations (VJ sont d’ordre intralinguistique (r^gionalisme, groupe d’affi- 

liation, etc.). L es variations (V 2 ) sont d’ordre interlinguistiques (emprunts, 
caiques, etc.). L’6quilibre entre les spheres L x (langue premiere) et L 2 (langue 
seconde) et l’6tendue de leur influence decideront de la dynamique et du 
maintien des langues en usage. Si la sphere s’amenuise c'est 1'assimilation 
qui est a l'ouvrage. Si, au contraire, la sphere L \ regresse, c'est le maintien du 
bilinguisme qui s’estompe. L'het6rog6n6it6 linguistique se place sur ce 
continuum. 

II serait a la fois pretentieux de notre part et trop encombrant pour l'objet 
de cette etude de faire la synthese des travaux qui cement ces termes. 
Nous nous contenterons dans cette premiere section de recourir aux 
notions utiles pour la comprehension de notre sujet, en autant qu'elles le 
situent et le positionnent sur l'echiquier d'ensemble. 

Chacune des deux perceptions evoquees plus haut peut 
s'attirer des qualifications positives ou negatives. La notion 
d'homogeneite linguistique est pratiquement recusee partout en linguis- 
tique aujourd'hui. Elle part d'un idealisme dont on retrouve la source 
dans la Bible meme avec la tour de Babel. Elle s'appuie sur la 
notion de norme qui, elle-meme, emane de l'ordre politique, de la 
hierarchisation des rapports, de la territorialisation et du maintien du 
capital culturel. Mais elle evoque aussi d'autres attributs: integration, 
reproduction, appartenance, bien-etre. C'est l'eloge du semblable. Si les 
raisons de l'evoquer sont bonnes, on assistera a des manifestations 
d'appropriation de la culture, a des experiences de vitalite 
ethnolinguistique, au maintien des valeurs centrales. Si les raisons sont 
protectrices et defensives, on assistera a de l'ethnocentrisme, au 
chauvinisme, et au racisme. 

L'heterogeneite pour sa part prend racine dans le relativisme 
culturel, le metissage des groupes ethno-culturels. Elle evoque l'huma- 
nisme et le pluralisme. Mais on peut l'associer aussi a toute la problema- 
tique de 1'assimilation: danger, effritement, bilinguisme soustractif, 
anomie. Neanmoins, dans des conditions favorables, l'heterogeneite sera 
vue comme une des caracteristiques de l'interculturel. C'est l'eloge de la 
difference. Si la difference empiete sur l'identite, c'est 1'assimilation. Si 
elle la cotoie sans lui nuire, on est en plein interculturel. 



La synth&se des recherches antMeures et la position de l’6tude 



31 



Mais cette position n'est pas facile. Comprendre les nombreuses 
ramifications des domaines en jeu ne Test pas plus. Abdallah-Pretceille 
(1990) est parmi les auteurs qui ont le mieux reussi a clarifier le domaine. 
Dans la premiere partie de son livre, l'auteure fait une retrospective des 
differentes positions qui sont prises vis-a-vis l'interculturel. Ou nous 
menent les catalogues analytiques et les taxonomies? Quelle est la place 
de l'observateur par rapport a l'observe? Abdallah-Pretceille profite de 
ces questions pour jeter une lumiere nouvelle sur de vieilles questions en 
recherche: norme, subjectivity et representation. Comprendre l'inter- 
culturel, c'est comprendre notre construction du «Je» et de «lAutre». 
L'affirmation d'une difference est-elle la negation d'une autre? Vieux 
paradoxe. Reconnaitre une difference pour l'eloigner, c'est du racisme, 
mais etre aveugle aux differences au point de ne pas pouvoir intervenir 
Test tout autant. Avec chacune de ces questions, l'auteure eclaircit le 
langage que nous utilisons et demasque l'ideologie sous-jacente aux 
positions prises. Elle distingue entre difference et diversity, plurality et 
relativite, regionalisme et universalisme, appartenance et sociability. 
Pour l'auteure, 

il est necessaire de rappeler que l'interculturel se situe au 
niveau de la pratique sociale et se definit actuellement en 
termes de problemes, de difficultes a resoudre done de 
dysfonctionnements. (p. 82 ) 

II est done important de traiter de l'interculturel en incluant une 
recherche sur le discours comme processus, comme contenu et 
comme mediateur entre les individus. Cette recherche ne doit 
surtout pas se soustraire aux etudes portant sur les conduites et les 
idees regues. 

Sur la base de cette analyse, l'auteure precede en deuxieme 
partie a la mise en place du cadre epistemologique. La premiere partie 
en etait une bonne base. Au depart, elle semblait etre une espece de 
digression, un tatonnement, comme si le sujet manquait de consistance. 
Elle n'en est pas moins tres utile et peut-etre meme, essentielle. En 
deuxieme partie, plus systematiquement, elle nous fait revoir les limites, 
et les apports aussi, des differentes positions: le determinisme, le 
relativisme, le pluralisme, l'evolutionnisme et le finalisme. Apres ces 
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considerations techniques, liees & des distinctions terminologiques fort 
utiles, l'auteure en arrive & la position qu'elle preconise: le modele 
interactif et spiralaire. 

L'interactif comprend la place interdisciplinaire des differentes 
connaissances. II comprend aussi la relation entre representations et 
conduites. 

La prise de conscience de la nature ideologique des schemes 
proposes fait partie de cede demarche de decentration et de 
relatiuisation du sauoir. Faute de cede prise de conscience, le 
recours a Pinterculturel, comme principe d'explication seruira 
en fait d 1 alibi a une ideologie marquee par une recherche de 
causalite et impregnee par Phypothese euolutionniste. (p. 145) 

La position spiralaire decoule d'une forme de presence au monde. Si les 
conduites sont c» la fois conscientes et produits du milieu, si l'observateur 
est ci la fois partie prenante et exteme aux faits, il en decoule dans ce 
processus un va-et-vient qui fait naitre la connaissance. 

Le discours interculturel s'inscrit en porte-a-faux par rapport 
aux conceptions substantialiste, normative et classificatoire qui 
s'appuient sur des demarches exterieures a Pobjet et qui 
negligent finter-relation dynamique entre le sujet indiuiduel ou 
collectifet Fobjet. (p. 145) 



FIGURE 2: Cadre epist£mologique spiralaire et interactif 
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C'est pourquoi l'interculturel trouve sa place dans Taction, done dans la 
pedagogie. Notre recherche en est une d'action, visant a produire une 
action dans le milieu ontarien. La position d'Abdallah-Pretceille par 
rapport au savoir rejoint celle de Cardinet evoquee plus haut et guide le 
lecteur quant a celle que nous voulons prendre dans cette etude. 

En tant que champ d'application a la pedagogie, objet de la 
troisieme partie de son volume, l'interculturel est une approche pour 
traiter des phenomenes et des problemes lies a Teducation et a Tenseigne- 
ment. C'est aussi une fagon de traiter de la dimension culturelle de tout 
apprentissage. 

Loin de vouloir parcelliser a nouveau les champs du savoir, 
Tauteure preconise une integration disciplinaire. L'interculturel dans un tel 
cas est un point de vue sur la realite qui fait apparaitre les convergences. 

La pedagogie interculturelle se ramene a un mode de percep- 
tion et cf appropriation de questions pedagogiques et educati- 
ves, a une problematisation specifique definie par certains axes 
que nous auons tente d’elucider tout au long de notre etude. 

(p. 159) 

Quant au public vise, Tauteure estime qu'il doit etre vane, sinon on risque 
de racialiser la culture et le savoir en determinant des groupes-cibles. S'il 
s'agit plus d'une utopie que d'un programme reel, Tinteret de la position 
n'en demeure pas moins tres evident. La position contraire entraine son 
lot d'effets negatifs: stereotypes et hierarchisations. 

Avant de determiner si l'etude de Theterogeneite linguistique 
emane necessairement de l'interculturel, il convient de verifier d'autres 
termes, dont celui de culture. Si le terme de culture nous interpelle, c'est 
que le mot «heterogeneite» fait ecran dans notre espace mental. Selon 
Malinowski (1968), la culture est un «appareil materiel et humain (ou 
spirituel) qui permet a l'homme d'affronter les problemes precis et 
concrets qui se presentent®. 

La culture se manifeste par un contrat social (Rousseau) ou un 
comportement organise (conventions, usages, coutumes). L'etude de la 
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culture par l'entremise de la langue (linguistique et semantique) doit etre 
faite dans un contexte et doit tenir compte de la contribution d'autres 
sciences (psychologie, sociologie et anthropologie). 

En parlant de culture, Malinowski souleve la question de la 
survivance. II cite a cet effet A.A. Goldenweiser qui definit la survivance 
comme etant un «trait culturel qui ne correspond pas a son milieu. II 
persiste plutot qu'il ne fonctionne, ou encore sa fonction detonne dans la 
culture ambiante.» (p. 29) 

La question poignante que Ton peut poser est la suivante: est-ce 
qu'une intervention pedagogique sur l'heterogeneite est une manifesta- 
tion de la survivance, c'est-a-dire une persistance, une fonction qui 
detonne, un trait qui ne correspond pas a son milieu? Ce serait deja 
donner reponse a l'etude que nous entreprenons. Mais elle ne peut pas 
etre eludee. Auparavant, il faudra avoir determine que l'heterogeneite 
fait partie de preoccupations culturelles. Dans cette eventualite, il faudrait 
faire l'analyse du phenomene en tenant compte de ['ensemble des 
institutions dans lesquelles la culture se manifeste. Malinowski distingue 
sept types d'organisation: 

1) par reproduction (famille); 

2) par territoire; 

3) par psychologie (sexe, age, tares ou symptomes corporals); 

4) par association (clubs, groupes, realisation d'un but commun); 

5) par occupation ou profession; 

6) par rang et statut (castes, stratifications raciales ou culturelles); 

7) par totalite (integration par la communaute de culture ou par le 
pouvoir politique). 

Cet exemple en est un parmi d'autres que nous utilisons pour cemer les 
fonctions culturelles. Un autre modele s'inspirant de la psychologie 
sociale presente un grand interet aussi. Wallace (1970) en est un bon 
representant. Dans l'avant-propos, l'auteur situe l'etude comme une 
tentative de classification des systemes de comportements des personnali- 
tes en relation avec la culture. 



O 



Thus the problem for the theoretical anthropologist has shifted 
from the Linnaen classification of cultures and their aspects on 
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a temporal or geographic continuum to the discovery and 
analysis of the laws of cultural process. These laws, further- 
more, are recognized by most inuestigators to involve the 
dynamics not merely of cultural entities, but of ecological, 
demographic, physiological, and psychological entities as well. 

(p.4) 

II donne, par la suite, une definition behavioriste et cognitiviste de la 
culture en insistant sur la haute probability d'apparition des comporte- 
ments choisis par des individus, membres d'une societe, pour resoudre 
des problemes. 

Nous retenons de cet article un tableau d'une tres grande utilite 
pour la classification des comportements en situations interculturelles ou 
d'heterogeneite linguistique. Celui-ci permet de distinguer neuf types de 
situations selon que le comportement est fait par une personne, de fagon 
isolee, ou par tous, en relation a d'autres comportements et de fagons 
constantes. Nous avons fait usage de cette grille (Cazabon, 1992) dans 
une autre etude. (Voir Tableau 2) 

11 peut etre difficile dans la pratique de reconnaitre si l'observation 
porte sur un fait, sur deux ou sur plusieurs; s'il appartient a un individu, 
a plusieurs ou a tous. Neanmoins, on reconnaitra la tres grande utilite de 
cette grille pour la classification des concepts. Elle permet de faire voir 
les conclusions hatives qui sont faites, par exemple, quand quelqu'un 
affirme: «Tous les eleves parlent frangais». S'agit-il d'un fait generalise 
(niveau 3 de la hierarchie) ou d'un fait confirme (niveau 2)? S'agit- 
il d'un fait valorise (niveau 6) ou d'un fait nationalise (niveau 9)? Dans 
l'analyse des comportements, ou dans notre cas, dans l'etude des 
perceptions que nos repondants se font de certains comportements, il y 
lieu de se demander si l'observation provient de surgeneralisations, 
d'idees regues, etc. 

Ce tableau prendra toute sa force quand on lui associera une 
grille de representations surajoutee aux phenomenes observes. Wallace 
donne trois categories de representations qui peuvent etre associees aux 
categories des comportements observes: les valeurs, les objets, et les 
techniques. Ses classes sont du domaine de la semiologie: cosmique, 

O 
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organique, ecologique et technique. Par exemple: est-ce que le 
comportement observe met en action des images de situations 1° ou Ton 
peut y associer des sentiments positifs ou negatifs; 2° ou Ton retrouve des 
objets pour lesquels on donne des indications positives ou negatives; 3° 
oil Ton montre comment manipuler des objets et des personnes pour 
donner satisfaction aux valeurs ou aux attentes culturelles? 



Wallace apparente cette classification aux "cognitive maps» de 
E.D. Toulmin (1958). Son intention est d'aider les chercheurs a retrouver 
des distinctions la oil ils n'observent que de l'uniformite. Derriere cette 
apparence peut se cacher ce qu'il appelle «painful conflicts® (p. 23). Sur 
la notion d'unite culturelle, il s'en remet a Erich Fromm (1971) selon 
lequel «most members of the same culture must share the nuclear 
character structure and socialization must make people want to act as 
they have to act® (p. 24). 

Cette demiere citation s'applique entierement au travail sur 
l'heterogeneite linguistique. Quelle structure centrale (valeur noyau) 
definit les Franco-Ontariens? Est-ce que la socialisation, telle qu'elle 
existe, permet d'atteindre cette qualite qui fait que les participants veulent 
agir comme ils doivent agir pour maintenir ces valeurs culturelles? Les 
clarifications apportees par Particle peuvent etre d'une certaine utilite 
lorsque le chercheur observe directement des comportements. Elies le 
seront surtout pour analyser des narrations mettant en oeuvre des 
relations interculturelles. Elies permettent de classer selon deux points de 
vue: la possibility de generaliser le fait et la valeur accordee aux acteurs, 
aux objets et aux techniques. 

Si une etude comme la notre comprend le besoin de se resituer par 
rapport a la notion de culture, il faut done regarder les differentes 
positions par rapport a la culture. Nous avons effleure la question 
plus haut avec Abdallah-Pretceille (1990). Herskovits (1972) est 
parmi ceux qui ont le mieux etudie la question. Selon les principes 
du relativisme culturel, les jugements portes sur une culture et 
1'evaluation de cette meme culture sont bases sur l'experience. Cette 
experience est en retour interpretee par chacun en fonction de sa propre 
acculturation. Le relativisme culturel preconise done le respect reci- 
""ique des differences. 

SO 



La synthase des recherches ant£rieures et la position de L etude 



37 



TABLEAU 2: Hierarchic des observations 

portant sur des comportements 



1) Une personne fait montre d'un comportement. II s'agit d’une reponse ou d’une 
habitude. Le fait est observable. 

2) Plusieurs personnes font montre d’un comportement. II s'agit d'une coutume, 
d'un role, d'un fait de specialisation. Le fait est confirm e. 

3) Tous font montre d'un meme comportement. II s’agit d'un trait culturel, d'une 
coutume, d'un th£me, d'un universel. Le fait est generalise. 

4) Une personne fait montre de deux comportements ou plus. II s’agit d’un trait 
caracteriel, d'un geste motive, d'un complexe, d’une valeur, d’un syndrome. Le 
fait est symbolise. 

5) Plusieurs personnes font montre de deux comportements ou plus. 11 s’agit d’un 
trait relationnel, institutionnel, rituel ou thematique. Le fait est institution nalise. 

6) Tous font montre de deux comportements ou plus. II s’agit d’un trait relationnel, 
institutionnel, rituel ou thematique mais central ou fort pour le groupe. Le fait est 
valorise. 

7) Une personne fait montre d’un ensemble de comportements. 11 s’agit d’un trait 
propre h cette personnalite ou d’un syst£me personnel. Le fait est individue 
(approprie, interiorise). 

8) Plusieurs personnes font montre d'un ensemble de comportements. II s'agit d'une 
sous-culture ou d'un regroupement par statut. Le fait est communalise. 

9) Tous font montre de plusieurs comportements communs. II s’agit d’un trait de 
culture. Le fait est nationalise. 

(Les termes en italique sont de nous.) 



Le relativisme culturel remet en cause les valeurs absolues. La 
culture en soi ne peut rien, c'est-a-dire qu’il n'existe pas de 
systeme clos auquel tous les membres d’une societe doivent se confor- 
med La culture est plutot la somme des comportements et des 
fagons de penser des individus qui composent une societe donnee. 
Bien que ces individus apprennent a s'y conformer, ils reagiront de 
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fagon differente aux situations qui se presenteront. II y a aussi variation 
quant a leur desir de changement. Apres tout, la culture est flexible et 
offre plusieurs choix. 

Herskovitz distingue ceux qui s'opposent au relativisme (il cite 
Edel, 1959) et ceux qui l'appuient (c'est-a-dire ceux qui emergent de la 
tradition emique, de l'ethnoscience, de l'hermeneutique, de la sociologie 
de la connaissance, ceux qui s'opposent a l'imperialisme anti-intellectuel 
et au neo-colonialisme scientifique). 

Le mecanisme principal qui influe sur revaluation d'une culture 
est l'ethnocentrisme, soit le point de vue selon lequel un style de vie est 
preferable a tous les autres. «For the strengthening of the ego, identifica- 
tion with one's own group, whose ways are implicitly accepted as best, is 
all-important# (p. 21). Quand la valorisation de son groupe d'apparte- 
nance devient-elle ethnocentrique? Cela se produit quand le cadre de 
reference exclut d'autres groupes. Mais valoriser son groupe d'apparte- 
nance n'est pas necessairement ethnocentrique. En milieu minoritaire, 
on semble eprouver des difficultes a distinguer les deux faits. II n'est pas 
necessaire d'etre raciste pour apprecier les qualites de son groupe 
d'appartenance. II n'est pas necessaire de s'assimiler pour reconnaitre les 
qualites des autres groupes. 

L'auteur cite Sherif (1936), lequel stipule que la base psycholo- 
gique des normes societies etablies (stereotypes, conventions, modes, 
coutumes et valeurs) est la formation de cadres communs qui resultent 
du contact des individus. Lorsque ces cadres sont etablis et acquis par 
l'individu, ils deviennent des facteurs importants dans la determination et 
la modification de ses reactions dans des situations societies ou non 
societies. Au lieu de s'etonner (euphemisme pour denigrer) des differen- 
ces chez les autres comme si celles-ci etaient ainsi de nature, il vaudrait 
mieux conclure que certains facteurs sont pergus differemment chez 
d'autres groupes. Seuls ceux qui ont vecu ce cadre commun sont en 
mesure d'apprecier la valeur qui lui est accordee. Serait-ce ici que se 
trouve la base de l'interculturel? 

Herskovits se place d'emblee dans le courant qui reinterprete 
gi' U: stoire des sciences (Toulmin, 1958; Kuln, 1962) remettant en 
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cause les presuppositions absolues fondees sur l'ethnocentrisme. 
Aujourd'hui, on reconnait aussi 1'impasse de la position relativiste 
puisqu'en fin de compte, poussee a son extreme limite, si elle est 
fidele a son credo de depart, elle en arrive a se nier elle-meme. 
Relativiser les inegalites de pouvoir, d'avantages et d'acquis n'est-ce pas 
un ecran pour ne pas reconnaitre les differences? L'auteur distingue 
entre les variations culturelles et la relativite culturelle. "Cultural variation 
refers simply to the differences... in the cultural patterns serving the 
same or similar ends. (...) The form and degree of this variation are 
almost endless® (p. 50). 

Le relativisme dont se reclame Herskovits est-il un plaidoyer 
humaniste dont les retombees pragmatiques restent a inventer (pour 
fonder des rapports plus harmonieux entre les races) ou une methode 
pour aborder ce champ de recherche? Le volume est certainement 
inspirant pour ce qui est de la premiere partie de la question ci-dessus 
mais nous n'y avons pas vu d'avantages methodologiques mis a part les 
avertissements contre l'ethnocentrisme. 

Lorsque l'auteur se refere aux travaux de Cassirer qui soutient 
que la realite peut etre experimentee seulement par le truchement du 
symbolisme du langage, il fait eclater la bulle du relativisme et relance la 
position du determinisme social. «Where we reflect that such intangibles 
as right and wrong, normal and abnormal, beautiful and plain are 
absorbed as a person learns the ways of a group into which he is bom, 
we see that we are dealing here with a process of first importance® (p. 
15). L'expression "first importance® se traduit par «valeur centrale®, «bien- 
etre ethnoculturel®, "identification culturelle®. 

Si le relativisme est essentiel au chercheur en tant que moyen 
pour se premunir contre l'ethnocentrisme, il est moins clair que Ton 
doive l'evoquer pour les individus membres d'un groupe culturel 
minoritaire. Le relativisme culturel n'est-il pas a l'oeuvre quand un 
individu adopte des comportements qui sont contraires au maintien 
des valeurs centrales du groupe d'appartenance? Le relativisme n'est-il 
pas present quand un membre d'un groupe minoritaire n'a pas les 
memes exigences pour les membres du groupe contact que pour son 
propre groupe d'appartenance? Donnons un exemple de chacune 
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de ces questions. Dans le premier cas, un individu qui parle une 
langue seconde dans la plupart des fonctions sociales au point de 
ne plus maitriser sa langue matemelle illustre ce que nous 
evoquons dans la premiere question. Celui qui s'attend a ce que les 
membres de son groupe parlent toujours la langue du groupe-contact 
mais qui ne s'attend jamais a ce que les membres de ce groupe 
parlent la sienne serait representatif de la situation evoquee dans la 
seconde question. 

La question que Ton peut poser est la suivante: est-ce que le 
relativisme est une position pure ou n'est-elle pas porteuse, elle aussi, 
d'effets pervers? En effet, comment distinguer relativisme et 
assimilationisme? Le premier part d'un principe noble, mais ou 
faut-il l'arreter avant qu'il ne devienne un principe pour valoriser une 
situation assimilante? A moins d'avoir comme valeur culturelle centrale 
de ne pas en avoir, le relativisme doit etre encadre sinon nous 
nions le pouvoir de la dependance. Les relations sont regies par des 
systemes de contingences complexes, par des contextualisations ou 
les rapports de dependance interviennent. II en decoule done que 
des effets benefiques et malefiques sont a l'oeuvre. On relativise 
toujours par rapport a quelque chose de non negotiable. Pour survivre 
et encore plus pour s'epanouir, un groupe culturel doit definir ce 
non-negociable. 

Ces differentes lectures nous ont amene (Cazabon, 1992) a 
definir l’interculturel comme etant: 

I' appreciation des differences culturelles dans le but de 
comprendre les lois sociales, psychologiques et linguistiques 
qui regissent les rapprochements et favorisent le respect des 
cultures en contact. Cette appreciation comprend l'acces a des 
moyens pour affronter les conflits possibles afin de pouvoir en 
degager une negociation equitable pour tous. (p. 76) 

Pour nous, il ne fait pas de doute que la reponse a la pedagogie 
du frangais dans un contexte d'heterogeneite linguistique se dessine 
a l'interieur de ce cadre. La qualite des contacts, la signification 
que Ton donne a la cohabitation et, plus generalement parlant, la 
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valeur que Ton accorde a differents types d'integration seront determinees 
par notre comprehension de cette definition. Pour nous, l'interculturel est 
une reponse entre deux positions egalement adverses: l'ethnocentrisme 
d'une part, et l'assimilation de l'autre. 

Evoquer l'assimilation, c'est introduire le vaste domaine des 
etudes sur le bilinguisme. Notre fonction est d'en tenir compte dans 
cette etude et non de repeter ce qui a ete si clairement etabli par 
tant de chercheurs (Bibeau, 1982; Hamers et Blanc, 1983; Mackey, 
1976; Leclerc, 1986; Landry et Allard, 1982 et 1990). De Bibeau, 
nous retenons cette remarque a propos des resultats d'etudes sur les 
experiences bilingues: «Nous en avons d'ailleurs tellement et ils sont 
tellement diversifies que nous risquons de nous y perdre ou de 
prendre des vessies pour des lantemes». Son etude montre clairement 
que les parents evaluent mal le rapport entre la reussite linguistique 
de leur enfant et les objectifs qu'ils se sont donnes. Souvent ils ne 
comprennent pas que la definition qu'ils se donnent du bilinguisme 
est sans rapport avec la forme d'enseignement que leur enfant 
regoit. Enfin, certains ne mesurent pas l'importance de la contradic- 
tion qui existe entre leur vecu et les attentes posees sur leur 
enfant ou l'ecole. Chaque fois qu'il y a conflit entre ces divers 
elements il y a de fortes chances qu'il y ait des conflits scolaires et 
sociaux. L'auteur souligne l'importance «de degager les implications 
sociales et culturelles des politiques du bilinguisme et d'education 
bilingue». L'auteur indique aussi que la ou le bilinguisme triomphe, 
les minorites linguistiques s'affaiblissent. Le bilinguisme est un etat 
instable entre deux situations d'unilinguisme (p. 170). La question 
qui reste a poser est de savoir dans quelle direction se fait la 
dynamique. La demonstration n'est plus a faire en ce qui conceme 
les Canadiens frangais. 

Nous partons d'au moins la ou nous ont amene ceux qui ont 
traite de bilinguisme additif et soustractif. Le penible constat que Ton 
peut faire de la societe franco-ontarienne en general, c'est qu'elle se 
caracterise comme un groupe bilingue acculture a la langue seconde ou 
en etat d'anomie. Etudier la pedagogie du frangais en situation d'hetero- 
geneite comprend au moins qu'une verification soit faite de la bilingualite 
des sujets. Nos questionnaires le refletent. 
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Selon la definition de Hamers et Blanc (1983), la bilingualite est: 

fetat psychologique de findiuidu qui a acces a plus d'un code 
linguistique, le degre d'acces variant selon certaines dimen- 
sions (psychologiques, cognitives, psycholinguistiques, socio- 
psychologiques, sociologiques, sociolinguistiques, socio- 
culturelles et linguistiques). (p. 21) 

II faut s'adresser a ces dimensions quand on traite de la francisa- 
tion de personnes au sein d'un systeme dont la langue d'usage et 
d'enseignement est autre que celle de l'eleve. Nous retenons de 
l'etude des auteurs certaines notions fondamentales mettant en 
relation bilinguisme et identite culturelle. Les auteurs s'entendent pour 
dire que la relation entre l'identite culturelle et la bilingualite (ou le 
contact des langues) a ete peu etudiee de fagon empirique. Les 
recherches reconnaissent cependant un lien entre la bilingualite et 
l'identite culturelle. 

L'identite culturelle fait partie de l'identite sociale mais ne se 
confond pas necessairement avec celle-ci. Alors que l’identite 
sociale existe a finterieur meme d'une societe et sert a 
I'indiuidu a se definir par rapport a la structure de cette societe, 
e'est-a-dire par rapport aux autres groupes sociaux, I'indiuidu 
ne peut prendre conscience de son identite culturelle que 
dans la mesure oil il a connaissance dautres groupes culturel- 
lement distincts a finterieur ou a I'exterieur de la societe 
ou il vit. (p. 162) 

La langue peut done etre une dimension saillante de l'identite culturelle 
et ethnique d'un individu ou d'un groupe. Si tel est le cas, elle joue alors 
un role important dans les relations entre les groupes en tant que 
symbole ainsi qu'en tant qu'instrument de defense, d'affirmation ou de 
promotion de l'identite. Si certains groupes ont des traits culturels 
ethniques ou linguistiques qui les differencient, ces traits seront pergus par 
l'individu et utilises dans l'identification. 

Il y a ethnocentrisme lorsqu'un individu valorise davantage les 
traits de son groupe et qu'il compare tout autre groupe en fonction 
dp. ces traits. 
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C'est dans et par la socialisation que I'enfant va attnbuer des 
ualeurs aux caraderistiques propres a son groupe et certaines 
de ces caraderistiques seront ualorisees plus que d’autres; ces 
traits saillants seront appeles a jouer un role important dans 
felaboration de l’identite culturelle ou ethnique. (p. 163) 

Cela revient a la theorie des valeurs centrales (core values) de Smolicz 
(1982) selon laquelle «chaque culture possede des caracteristiques 
inalienables qui sont essentielles a la transmission et au developpement 
integral de cette culture® (p. 164). 

C'est done dire que certaines valeurs sont tres importantes dans 
la definition de l'identite culturelle d'un groupe, mais ne le sont pas 
necessairement pour un autre groupe. Ce sont ces valeurs (ou ces traits 
saillants) qui identifient la culture d'un groupe donne. En d'autres mots, 
«une valeur centrale est une valeur sociale ou culturelle grace a laquelle 
un groupe ethnique exprime son identite et sa cohesion® (p. 223). 

Chez les francophones du Canada (Quebecois, Franco-Ontariens, 
etc.), la langue est la valeur centrale du groupe; c'est done elle qui definit 
l'identite culturelle. Cependant, lorsqu'il y a deux langues dans une 
communaute, le rapport de force entre ces langues joue un role 
important dans le developpement de l'identite culturelle et determine le 
developpement langagier des individus. 

Quant a la question du developpement de l'identite ethnique, les 
auteurs reprennent l'etude de Schneiderman (1976). Ce dernier a 
observe des eleves franco-ontariens bilingues de 5 a 12 ans et a note leur 
preference pour la langue anglaise. Malgre cela, les eleves s'identifiaient 
a des marionnettes franco-canadiennes. Ceci portent les auteurs a dire 
«que la preference marquee pour la langue majoritaire n'est pas 
necessairement liee au rejet d'une identite ethnique minoritaire. 11 n'y a 
pas de simple correspondance une a une entre assimilation linguistique 
et acculturation® (p. 172). 

Ceci dit, «l'identite culturelle est autant le resultat de facteurs 
psychologiques que sociologiques et que des differences dans cette 
identite seront plus ou moins tolerees par la communaute. Le rapport 
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entre bilingualite et identite culturelle est reciproque: la bilingualite 
influence l'identite culturelle et cette demiere influe sur le developpement 
de la bilingualite# (p. 173). 

Quelles sont done les caracteristiques de l'identite culturelle du 
bilingue? Giles et Byrne (1982) ont tente de repondre a cette question en 
proposant ce qui suit: 

a) l'identification d'un individu a son propre groupe est faible ou 
bien la langue de ce groupe n'est pas une valeur centrale de 
l'appartenance au groupe; 

b) l'individu n'est pas conscient que les rapports intergroupes 
peuvent evoluer en faveur de son groupe; 

c) l'individu pergoit son groupe d'appartenance comme ayant 
une vitalite ethnolinguistique relativement faible; 

d) l'individu pergoit son groupe d'appartenance comme ayant 
des limites floues et mal definies; 

e) l'individu s'identifie avec la communaute moins en termes 
d'appartenance ethnique qu'en termes d'appartenance a 
d'autres groupes sociaux, par exemple un groupe profession- 
nel. (p. 174) (C'est nous qui traduisons.) 

La perception que le bilingue se fait de lui-meme est etroitement liee aux 
stereotypes et aux prejuges entretenus a son egard par les membres des 
autres groupes. Ceci est evident dans le cas des Franco-Ontariens 
lorsque Ton traite de leur fagon de parler. Le groupe majoritaire valorise 
souvent le «Parisian French» et de ce fait devalorise la variete de langue 
parlee par les Franco-Ontariens. L'etude de Lambert (1972) qui se 
fondait sur l'usage d'un «matched-guise» demontre tres bien ce pheno- 
mene. Massivement, a ce test, les Quebecois francophones avaient 
tendance a accorder des caracteristiques negatives aux gens de leur 
groupe d'appartenance. L'ethnocentrisme peut prendre plusieurs formes. 
Agressif, il se toume contre les autres; victime, il s'en prend a lui-meme. 

Certains auteurs ont tente de classifier les identites collectives. 

1 " c bases sont variables. Il y a celle de Ross (1979) sur les differents 
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modes d'identite collective et reprise par Taylor et Giles (1979). Ross 
presente les modes en quatre categories, soit communal, minoritaire, 
ethnique et national. 

Un groupe est «minoritaire» (ou minorise) par rapport a un 
groupe «majoritaire» (dominant). Ce groupe est caracterise par un 
manque de pouvoir de decision sur son sort, ce qui entraine un usage 
limite, sinon inexistant, de sa langue dans certains domaines (economie, 
administration, education). Si le groupe minoritaire atteint un develop- 
pement economique, social et politique avance, il se mobilise sur le 
principe de l'identite ethnique et entre en competition avec le groupe 
dominant afin de participer aux activites et d'obtenir la redistribution des 
ressources. 

En parlant de vitalite ethnoliguistique, les auteurs mentionnent 
que plus un groupe fait preuve de vitalite ethnolinguistique, plus ce 
groupe a de chance de survivre comme groupe distinct avec une langue 
distincte; inversement, moins le groupe a de vitalite, moins grandes sont 
ses chances de survie. 

Quant a la question du bilinguisme et de la diglossie, on ne 
retient que le commentaire de Mackey (1976) selon lequel une societe 
dont tous les membres seraient capables de comprendre, de lire, de 
parler et d'ecrire deux langues devrait sans doute abandonner l'une de 
ces langues etant donne qu'elle serait redondante. Pour survivre sur un 
meme territoire, les deux langues doivent avoir des fonctions precises et 
complementaires. 

Ce trop bref resume indique cependant a souhait quelles 
references nous avons retenues pour construire nos instruments et nous 
doter d'une carte conceptuelle pour situer notre sujet. Plus haut, ce sujet 
est presente hypothetiquement comme un epiphenomene de la survi- 
vance. La survivance est une manifestation d'un fait culturel dysfonction- 
nel. C'est en reference a cette limite que nous avons senti le besoin 
d'introduire quelques considerations sur le bilinguisme. C'est Leclerc 
(1986) qui nous donne la mise en garde avec laquelle nous allons clore 
cette section. Presente comme une vertu en soi, un enrichissement 
culturel et linguistique, le bilinguisme est decide par le groupe dominant 
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et vise, a long terme, l'integration et l'assimilation des membres du groupe 
domine. C'est pourquoi le bilinguisme est surtout pratique par les 
membres du groupe minoritaire. II reste a qualifier l'experience de la 
pedagogie en situation heterogene en utilisant cette grille de lecture. Le 
francophone minoritaire, de toutes fagons bilingue, ne ferait-il pas fausse 
route en fondant son identite sur la base de son bilinguisme? L'heteroge- 
neite n'est-elle pas le phenomene auquel aboutissent les activities en 
situation de bilinguisme? Ne vaudrait-il pas mieux savoir quels facteurs 
en font des experiences positives ou negatives? 

En demiere analyse, l’etude des concepts se rapportant aux 
rapports interculturels montre qu’aucun principe rationnel (relativisme, 
universalisme, constructivisme, etc.) ne tient completement a l’usage. Les 
choix de culture sont hautement subjectifs. La seule regie a appliquer, 
humainement parlant, consiste a verifier le pouvoir dans les rapports. 
Devant l’americanisation, ou la place preponderate de la langue 
anglaise, le minoritaire est-il libre de ses choix? C’est la seule question 
desirable. Respecter le droit d’etre soi-meme, favoriser l’egalite des 
chances, responsabiliser les preneurs de decision. Autrement, le mixage 
des ethnies, des langues ne repond pas d’une hierarchie plus valable 
qu’une autre. La disparition des groupes linguistiques resurgit dans de 
nouvelles dynamiques ou l’humain se retrouve et trouve son 
compte. Le prix du contraire est trap cher a payer: la purete ethnique et 
linguistique est toujours entachee du sang des innocents. Le mixage 
ethnolinguistique doit se comprendre dans un contexte plus globed de 
Pecologie humaine. 

De ce cadre conceptuel general, passons aux domaines des 
specialties. Nous retiendrons, en ne retenant que ce qui a pu influencer 
notre etude. 



2.1.1 Les modes de socialisation et leurs effets 

Ce que nous tenterons de mettre en evidence dans cette section se 
concentre autour des differents rapports qui s'etablissent entre differents 
facteurs. Nous avons retenu dans cette section toutes les etudes offrant 
des statistiques sur la constitution des groupes ethnolinguistiques. Ce 
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premier rapport de force est toujours celui qui donne le pas a nos 
reflexions. C'est la dynamique des statistiques qui fait autorite et non un 
nombre en particular. Comment se conjuguent les facteurs de migra- 
tions, d'urbanisation, d'industrialisation et de natalite? En soi, il y a deja 
un element du portrait qui se degage de ces chiffres. Si on ajoute le 
developpement d'un sentiment subjectif d'appartenance communautaire 
ou son rejet, on obtient une image d'autant plus complete. Dans cette 
optique les travaux de Roger Bernard (1988) sont importants. Les 
principaux points a retenir sont les suivants. Pour appuyer la famille et 
l'Eglise (qui assuraient la survivance et l'epanouissement de la langue et 
de la culture frangaise) les francophones de l'Ontario: 

(...) ont, depuis les debuts de la colonisation, essaye de metire 
sur pied un reseau d'ecoles frangaises et de faire reconnoitre 
leurs droits a /’ education et a I' instruction en frangais. (...) 

L'histoire des francophones de l'Ontario s'est cristallisee autour 
de la lutte pour I’obtention d'ecoles frangaises. (p. 50) 

Par le processus irreversible de la modernisation, la langue frangaise en 
Ontario, jadis subordonnee a la religion catholique, est maintenant 
subordonnee a la langue anglaise, si bien que la majorite des Franco- 
Ontariens croient que le bilinguisme est l'element culturel le plus 
important chez eux. L'auteur ajoute a cela: «La langue frangaise, 
maintenant subordonnee a un referentiel plus important, la langue 
anglaise que nous devons posseder et maitriser pour devenir bilingues, 
peut tres difficilement etre une valeur qui coalise les francophones® 
(P- 119). 

Depuis l'effritement de la societe traditionnelle et rurale en 
Ontario frangais et surtout a cause de la croissance du bilinguisme, 
l'etablissement d'un reseau ^institutions proprement franco-ontariennes 
est difficile. En effet, meme s'il existe un plus grand nombre destitutions 
depuis trois ou quatre decennies, elles n'assurent pas pour autant la 
survivance linguistique et culturelle de la communaute. L'auteur ajoute: 
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La consolidation du reseau ^institutions propres aux Franco- 
Ontariens doit demeurer un objectif primordial, mais il faut en 
meme temps interroger le processus de socialisation ethnique 
a linterieur de ces institutions, parce qu'il se peut que ce 
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processus conduise inconsdemment a rintegration a la societe 
globale plutot qua I'ajfirmation de la francite. Les institutions 
sociales structurent des manieres de faire, de sentir et de 
penser»(p. 123). 

Ces considerations, a notre avis, resument bien la problematique 
de la dynamique et de la vitalite franco-ontarienne. Faute d'une 
vision d'ensemble claire, ce groupe a focalise son attention sur une 
seule valeur quelconque: le bilinguisme. II calcule a partir de la ses 
chances de survie. Mais ce sont precisement des reflexes de survivance, 
e'est-a-dire une reaction dysfonctionnelle. Les points d'attention ont 
change a travers son histoire: religion, production artistique, 
institutionnalisation, fonctionnarisme. Mais chacun pris isolement 
n'assure pas la survivance linguistique et culturelle de la communaute. 
Neanmoins, on peut deceler des differences dans ces deplacements 
de points de vue a travers le temps. S’agit-il seulement de facteurs 
de la modernisation ou le reflet d'une plus grande autonomie? Difficile 
a dire. Mais une intervention pedagogique par rapport a l'heterogeneite 
doit tenir compte de cet arriere-plan sans quoi le geste serait un coup 
d'epee dans l'eau. 

La socialisation se fait en fonction de l'identite qui s'etablit entre 
les individus et l'institution de regroupement. L'identite est une construc- 
tion sociale fondee sur la qualite des interactions, des activites et des 
situations qui servent de point d'ancrage aux representations symboli- 
ques, a la connaissance sociale, aux motivations a se rapprocher. 
Quelles sont les representations symboliques des parents des enfants ne 
parlant pas le frangais? Quelle connaissance sociale ont-ils du vecu en 
frangais ou de ce qu'il represente? Quelles motivations les amenent a se 
rapprocher d'institutions frangaises? Toutes ces questions font partie des 
reflexions que nous avons du faire en etudiant l'heterogeneite. Chacune 
peut avoir un effet a la fois sur l'intervention pedagogique et sur 
l'institution qui regoit cette clientele. Si le taux des manages mixtes dans 
la region de Toronto atteint 40 % parmi ceux qui choisissent d'envoyer 
leurs enfants a l'ecole frangaise a l'elementaire puis a l'ecole anglaise au 
secondaire (Heller et al., 1986), on est en droit de se demander a quoi 
sert l'ecole frangaise elementaire et quel est l'effet a long terme de ces 
pratiques sur la communaute. 
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En tant que projet d'intervention et d'amenagement linguistique, 
la pedagogie en milieu heterogene souleve des questions qui debordent 
de loin le seul contexte de la salle de classe. C'est pourquoi l'admission 
aux ecoles frangaises souleve plusieurs problemes. Par francophone, 
entendons-nous aussi les francogenes (d'origine frangaise mais ne pariant 
plus la langue) et les francophiles (d'origine autre que frangaise et pariant 
(ou non) le frangais? Qui admettre est une question, mais en fonction de 
quoi, en est une autre tout aussi importante (Bordeleau et al., 1988). Les 
modes de socialisation peuvent varier mais ils ont tous leurs effets sur le 
groupe d'appartenance et sur l'identite. Les Canadiens frangais vivant en 
Ontario n'ont pas dit leur dernier mot sur cette question. En attendant, 
l'incertitude nuit a tout le monde. 



2.1.2 L'acculturation: convergence et divergence 

L'incidence de la diversity linguistique et des facteurs qui influenced le 
degre de cohesion de la societe revet une importance primordiale en 
matiere d’identite. Mais partout, on peut parler d'une relation dyna- 
mique. La dynamique peut favoriser la cohesion ou au contraire la 
reduire. Les rapports peuvent favoriser la convergence ou la divergence. 
Partout, une direction se dessine. Nous retenons quelques facteurs a 
considerer dans notre etude. 

Selon Breton et al. (1981), la differenciation ethnique et 
linguistique est un facteur de la motivation. «Les groupes sont motives 
lorsque les changements qu'on leur propose sur le plan des institutions 
promettent d'ameliorer leur situation® (p. 6). Le defi des groupes 
minoritaires consiste justement a pouvoir imposer la valeur d'un 
changement particulier en depit de l'idee generalement pessimiste qui est 
entretenue au sujet du groupe et de ce qu'il represente. Nous tenons la 
ferme conviction que le changement passe par cette regie de base. 
Souvent, l'effet pervers d'une propagande ethnocentriste (par exemple: 
«La fierte, c'est parler frangais®) consiste a renforcer l'opinion que 
l'appartenance est negative, sans benefices personnels, ataviste, ou de 
moindre qualite. Parmi les strategies pedagogiques ou de gestion que 
Ton voudra retenir, si on veut tenir compte de la diversity linguistique, il 
faudra s'assurer d'abord que les parents soient motives. 
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La seconde regie qui determine souvent les dynamiques des 
rapports se lit comme suit chez Breton et al. (1981): «L'homogeneite ou 
l'heterogeneite de la societe est fonction des forces qui legitiment les 
institutions economiques et politiques» (p. 183). Les francophones de 
l'Ontario doivent definir une communaute qui tienne compte des 
differences. La seule force economique et politique envisageable sera 
celle qui fera converger le plus de francophones et de francophiles vers 
un projet commun. Plus souvent qu'autrement, les meilleures energies 
sont engagees a defendre des positions qui legitiment des services de 
survivance. Or, la perception que l'on se fait de services de survivance 
c'est, precisement, qu'ils vivotent. Ces notions seront reprises en detail 
dans la section 2.2 lorsque nous traiterons de bien-etre social. Tant que 
se degagera de la frequentation de la societe frangaise en Ontario 
l'impression de protectionnisme, de rejet, d'exclusion, de superiority (du 
groupe ou envers le groupe), d'inferiorite (du groupe ou envers le 
groupe), la force (reduite au depart par les donnees demographiques et 
economiques) s'en trouvera d'autant plus reduite. 

Les auteurs precisent que l'exogamie, contrairement a ce que les 
gens semblent croire, n'est pas signe de tolerance et d'acceptation de 
l'autre, mais indique plutot l'assimilation de l'individu du groupe 
minoritaire (p. 305). Or, ce facteur a lui seul meriterait une etude 
particuliere. La cohabitation chez une meme personne de valeurs 
contradictoires semble se cristalliser chez le membre d'origine minoritaire 
dans un couple exogame. Ces personnes obeissent a deux systemes de 
lois differentes: le leur, qui consiste a utiliser la langue de l'autre parte- 
naire partout et en tout temps; et celui de ce partenaire qui reste 
unilingue dans toutes les situations. Pourquoi? «Parce que je suis 
bilingue», repondra-t-on. Nous pouvons renvoyer le lecteur a ce que dit 
Bibeau a ce sujet. Nous en avons parle plus haut dans cette section. 

Enfin, de ce chapitre, retenons que la cohesion nait dans la 
conscience. Or les effets de l'acculturation sont largement du domaine 
de l'inconscient. S'il est relativement facile d'expliquer a un parent les 
benefices que son enfant peut retirer d'une certaine pratique, c'est une 
toute autre chose de pouvoir ramener a la surface les forces contradictoi- 
res en presence dans son propre vecu. II y aurait beaucoup a dire ici sur 
Jf confusion qui regne dans les esprits bilingues. Pour les besoins de 
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notre etude, retenons qu'une source des difficultes provient des idees 
regues que les groupes en contact entretiennent Tun de l'autre. L'autre 
source provient de l'incapacite pour le bilingue de discemer ce qui 
constitue une pratique de convergence ou de divergence. Divergence ou 
convergence par rapport a quoi? II se sent egalement attire par les deux 
pratiques. Ses loyautes, ses allegeances et ses fidelites obeissent a des 
syst£mes divergents. 

Ce qui nous semble encore plus effrayant, c'est que l'inegalite du 
statut des deux groupes linguistiques est renforcee par ceux-la memes qui 
ont comme fonction de nous eclairer. Dans Glaser et Moynihan (1975), 
Particle de Porter retient notre attention comme exemple de construction 
logique defectueuse. II dit: 

Thus the United States and Canada , both societies within 
the western liberal tradition with ethnicity as a salient feature, 
seem to be faced with a dilemma; on the one hand if they 
value and emphasize ethnicity, mobility and opportunity are 
endangered, on the other hand if they emphasize mobility and 
opportunity , it will be at the cost of submerging cultural 
identity, (p. 294) 

La dichotomie exercee ici (identite versus modemite) est trop evidente et 
le parti pris est trop clairement exprime pour que Ton se trompe sur les 
intentions de l'auteur. II reprend la these de Frank G. Vallee et Normand 
Shulman (1969). II dit a leur propos: 

The last observation (se rapportant a la dichotomie) applies 
especially to Jews, but generally Vallee argues that any 
collectivity has limited resources and energies and cannot 
spend them on maintaining ethnic specific institutions and at 
the same time prepare its members for achievement in the 
larger society of which it is a part. The choice is no doubt a 
cruet one, particularly so because it cuts across the genera- 
tions, introducing a contradiction between the parents 1 rights 
and choices with those their children might prefer. Nonethe- 
less, the present drift seems to be against the liberal assimilatio- 
nist views, now pejoratively referred to as being overly 
rational, secular, and universalistic. (p. 295) 



52 



Chapitre2 



Ici, Porter nous renvoie a un article de Greeley (1971), qui, on le 
suppose, prend parti pour une autre interpretation des rapports entre 
minoritaires et majoritaires. Et Porter semble aller dans le meme sens par 
moments: 

These policy responses have produced a new terminology; 
affirmative action , positive discrimination , preferential hiring 
and benign quotas. (...) The organization of society on the 
basis of rights or claims that derive from group membership is 
sharply opposed to the concept of a society based on citizens- 
hip, which has been such an important aspect in the develop- 
ment of modem societies, (p. 297) 

Ici, il prend parti encore pour Tecole du modemisme dont ne peuvent se 
reclamer selon lui les tenants de valeurs ethniques. II semble que les 
valeurs ethnocentriques ne sont evoquees que pour indiquer leur 
opposition a un mouvement d’ouverture, de modemite, etc. Les citations 
precedentes indiquent bien le parti pris. Reprenons sa conclusion pour 
nous convaincre: 

I have tried to argue what, particularly in my own 
country, is an unpopular view, and that is that the 
saliency of ethnic differences is a retreat from the liberal 
notions of the unity of mankind. But I would be naive 
indeed — an inappropriate state for a professional 
sociologist — if I were not aware of the political realities in 
those modem societies where deprived minorities seek to 
redistribute social resources to redress grievances. Political 
realities are not principles although they are confused with 
them, and hence, the question is whether interethnic conflicts 
can be solved in tuays which are both ethically acceptable and 
sociologically possible. 

It is my view that in Canada, in the emerging postindustrial 
phase , with its one culture of science and technology and its 
extensive transnational network, bilingualism can survive. But 
that phase can scarcely be bicultural, much less multicultural 
(qui a dit qu'il y avait une progression?). If bilingualism is to be 
a part of Canada's future, we will require more exogamous 
marriages to offset falling fertility rates in Quebec. We will also 
require vastly improved language learning programs. Under 



La synth&se des recherches ant&rieures et la position de V&tude 



53 



such circumstances, there would be no need to rely on/y on 
group exclusiveness and endogamy for Canada's two langua- 
ges to survive. 

What of cultures? Cultures are tradition bound. 

Anthropologists view culture as established ways of doing 
things, or of viewing the world, or as designs for living and 
survival passed from generation to generation, and while for 
societies more simply organized than those of today, the role 
that cultures played and for many continue to play was 
important, they are less and less relevant for post-industrial 
society because they emphasize yesterday rather than tomor- 
row. Can cultures of the past serve societies facing the coming 
of postindustrialism? The one recurring theme in many of the 
analysis of the next twenty-five years is the rapidity of change, 
of the shock of the future. One can almost speak of the end of 
culture, as some have written of the end of ideology. Many of 
the historic cultures are irrelevant to our futures. Opportunities 
will go to those individuals who are future oriented in an 
increasing/y uniuersa/istic culture (les intelligents n'ont qu'a ne 
plus parler frangais, les autres seront toujours des porteurs 
d'eau). Those oriented to the past are likely to lose out. (pp. 
303-304) (Les parentheses frangaises sont de nous.) 

Nous tenons a faire un usage exhaustif de ce texte parce qu’il depeint 
Tideologie qui a prevalu dans les annees 50. Ansart (1977) fait le point 
sur cette interrogation. Deux erreurs chez Porter: l°la culture se reclame 
du passe exclusivement; 2° la finalite se mesure aux moyens utilises. 
C’est-a-dire que pour etre modeme, il faut recuser Tethnicite. Ce faisant, 
il enferme les minorites dans la case «communale» comme si leur vitalite 
ne pouvait pas leur donner acces aux autres ordres. La finalite de ceux 
qui se reclament des droits du citoyen, des privileges de la democratie 
s'apparente au «law and order» des gens en pouvoir. Precher la mort de 
Tideologie dans un texte aussi ostensiblement demagogique releve de la 
mystification. Cette ideologie est a Toeuvre parmi les fonctionnalistes. 

Toute affirmation de Tethnicite fondee sur les differences est 
fondamentalement raciste. Toute affirmation de Tegalite des citoyens 
fondee sur Tuniversalite des caracteristiques Test autant. La premiere fait 
la promotion du groupe, la seconde, de l'individu. La premiere eleve une 
difference au statut de privilege d f ou particularisme, tribalisme, regiona- 
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lisme, exclusivisme, etc. La seconde nivele les differences: egalitarisme, 
universalisme, droits egaux pour tous, privileges pour personne. Une 
condition importante s'impose dans ce cas: l'homogeneite. Or cela 
n'existe pas ni n'est-ce souhaite ou souhaitable. Cette position fait 
abstraction d'une donnee sociologique fondamentale: tous ne sont pas 
egaux ou n'appartiennent pas, en realite ou dans leur esprit, au meme 
ensemble. «To be proudly Canadian® (slogan du parti C.O.R.), c'est dire 
«To be proudly English Canadian®. Les Canadiens frangais ne sont pas 
a la meme place dans leur perception. 

A cette perception des choses, ces demiers ne peuvent qu'evo- 
quer une vision raciste: «Je suis d'expression frangaise et je n'embarque 
pas dans ton homogeneite®. Et ils doivent porter l'odieux de leur 
affirmation. Si ceci n'est pas suffisant on leur dira: «Les particularismes 
de ta culture, c'est passeiste. Tes enfants prefereront la modemite 
anglaise®. L'assimilation leur donne souvent raison, d'ou la croyance 
d'autant plus forte dans cette vision. Or, nous etudions precisement le 
jeu des visions comme moteur propulsant les idees regues. Croire que 
modemite s'oppose a francite, c'est accepter d'etre mis en boTte. C'est 
ignorer la vision de la francite modeme qui s'oppose a cette ideologie 
assimilationniste deguisee en modemisme et universalisme. 

L'ethnicite ne peut etre definie qu'a partir de la volonte des sujets 
a construire un projet commun sur la base de leurs ressemblances, de 
leurs interets communs et de leurs differences memes. L'ethnicite est 
dynamique; elle est fondee sur l'agregation vecue, sur le contexte des 
realisations. 

Les caracteristiques de la loyaute sont propres a l'institution et 
non aux individus. Une ecole est frangaise non parce qu'elle est habitee 
par des francophones mais parce qu'on y fait des choses en frangais. Un 
enfant ne peut pas se reclamer du groupe s'il brise cette regie. Un 
commissaire d'ecole ne peut pas pretendre defendre une institution 
frangaise si dans celle-ci on ne fait rien en frangais. L'enseignant ne peut 
pas s'en reclamer s'il ne voit pas l'incoherence entre ce qui se passe dans 
sa classe et ce qui se passe dans l'ecole, etc. II est temps de remettre le 
pouvoir aux individus et de leur permettre de faire un choix en fonction 
df> normes institutionnelles claires. 
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L'heterogeneite sera une qualite seulement si elle est integree a 
un projet collectif communautairement consenti. Pour que se realise 
cette situation de laquelle un projet collectif emane, nous l'avons vu, des 
conditions de realisation s'imposent. Certains chercheurs s'appliquent 
justement a cemer cette question. Gallois et al. (1988) eclaircissent la 
difference entre un CAT (Communication Accommodation Theory), un 
SAT (Speech Accommodation Theory) et un EL1T (Ethnolinguistic 
Identity Theory). 

L'article s'appuie sur les travaux de Tajfel (1978) pour situer les 
dynamiques qui s'installent entre personnes ou groupes lors de rencon- 
tres. Selon que l'accent porte sur le groupe ou les personnes, on 
retrouvera quatre types de situations. L'auteur explique les caracteristi- 
ques qui se developpent selon que les membres appartiennent a l'un ou 
l'autre des quadrants suivants: 



1) haute dypendance, haute solidarity 


2) haute dependance, faible solidarity 


3) faible dypendance, haute solidarity, 


4) faible dependance, faible solidarity. 



Ces systemes d'appartenance seront utiles pour decrire le type de relations 
voulues par les membres de la communaute tout comme ceux qu'ils 
tenteront d'eviter. Cette organisation permet de verifier ce qui motivent les 
personnes a evaluer differemment les relations interculturelles. 

Comme il s'agit de types, il en ressort que chaque situation 
particuliere ne sera pas clairement d'un type ou d'un autre. Comme pour 
toutes les typologies, il s'agit d'un outil de reperage et de classification, 
non d'un outil d'explication ou devaluation. 



Le CAT prend sa source dans les travaux de Giles (1973). 11 est 
fonde sur la notion de convergence et de divergence. Plus tard, Bourhis 
et al. (1979) y ajouteront ce que nous connaissons sur la notion de 
maintien. L'evaluation qui est generalement faite de reponses ou de 
comportements valorisant le maintien ou la divergence, c'est qu'ils sont 
negatifs. La convergence est vue comme positive. Il reste a savoir 
pourquoi c'est ainsi, qui exprime ces jugements et selon quel systeme de 
valeur on arrive a ce jugement. 

ERjt 
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Le fondement serait dans la SAT (a ne pas confondre avec la 
precedente), la Similarity-attraction theory de Byrne (1971), qui pose que 
la convergence rehausse l'attraction alors que la divergence la diminue. 
Plusieurs travaux ont teste cette approche comme module d'explication 
de l'assimilation. 

En 1981, Giles et Johnson ont elargi cette position pour en 
arriver a rELIT, selon laquelle les membres d'un groupe minoritaire vont 
maintenir leur langue si celle-ci est centrale pour marquer des situations, 
des territoires, ou comme signe de vitalite (nombre, statut, et support 
institutionnel). On pourrait alors parler de conditions essentielles pour le 
maintien des groupes minoritaires. Des etudes portent sur la perception 
que les membres d'une communaute ont de leurs comportements 
linguistiques (Beebe et Giles, 1984). Les etudes font valoir moins le 
changement de comportement reel que ce que les individus pensent des 
comportements de leurs interlocuteurs: valeurs patemalistes, integrates, 
assimilationnistes, ou meme discriminatoires (Voir Cazabon, 1992). 

D'autres etudes portent sur la norme regissant les comporte- 
ments. C'est par ce truchement seulement qu'on obtient une 
representation de la vitalite ou de l'assimilation. Quelqu'un dira par 
exemple: «C'est normal dans un groupe ou il y a un unilingue que Ton 
parle sa langue». Un observateur pourra dire ce qu'il en pense 
mais il est important dans une etude de faire valoir en fonction de quelle 
norme le jugement est porte. La perception de convergence ou de 
divergence pourra prendre des valeurs negatives ou positives en 
fonction de cette norme. 

La question que Ton peut poser est la suivante: peut-on postuler 
un cadre de reference theorique acceptable pour expliquer de fagon 
causale la vitalite ethnolinguistique? Gudykunst (1985) a couple I ' FT I T 
au URT, Uncertainty Reduction Theory. Cette position comprendrait des 
facteurs semblables a la theorie de l'attraction de similarites. Elle 
developpe les lois de la convergence et de la divergence (Berger, 1979; 
Berger et Bradac, 1982). Pour reduire l'incertitude entre partenaires, on 
utilise des techniques: par exemple, on pose des questions, on revele des 
choses sur soi, on est attentif aux comportements de l'autre (deception, 
^* 5 et, approbation), etc. 
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Les habitudes cultureUes par rapport a ces tentatives de reduction 
de l'incertitude peuvent varier. L'ouverture de l'un peut engendrer la 
fermeture de l'autre. Tenter de poser une relation d'egalite peut etre vu 
comme un geste de familiarite. Les prejuges peuvent intervenir: 
inferiorite/superiorite et stereotypes culturels. Si ces considerations ont 
une quelconque valeur (mais comment la mesure-t-on?) pour les 
relations interpersonnelles, elles restent plus qu'incertaines pour expliquer 
les comportements intergroupes. 

II y a plusieurs fagons de gerer l'incertitude. Coupland (1988) en 
presente quelques-unes en introduisant des facteurs sociolinguistiques 
dont la fonction est d'evaluer la capacite d'interpretation d'un locuteur 
etranger (capacite reelle, pergue ou stereotypee). Voici quelques 
exemples: 

♦ soit par des systemes d'approximation («Keep talking French, I can 
understand*, qui est une technique de convergence mais que le 
locuteur francophone refusera parce qu'il sait que son interlocuteur 
bluffe ou parce que son experience lui a appris que la plupart des 
anglophones ne peuvent pas comprendre le frangais suffisamment 
pour son bien-etre a lui; 

♦ soit par des strategies d'interpretation (vocabulaire simple, debit 
plus lent, etc.); 

♦ soit par des strategies de gestion du discours (choix de sujets, finir 
la phrase de l'autre, etc.). 

Ces considerations n'ont pas ete developpees pour s'appliquer aux 
groupes ou aux relations en contextes scolaires. Cependant, l'observation 
des comportements en situations selectionnees pourrait etre concluante. 
Mais de la, comment passer a des strategies pedagogiques ou scolaires 
compensatrices, equivalentes ou acceptables? On ne peut qu'anticiper le 
domaine d'application, (nous n'avons pas d'exemples de telles etudes) et 
lancer d'autres questions. 

Selon la typologie des quatre quadrants vue plus haut, les 
membres des communautes subordonnees et les membres des commu- 
nautes dominantes reagissent-ils de la meme fagon devant des situations 
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interculturelles? Par exemple, comment reagit le directeur ou la directrice 
d'une ecole devant les questions que lui pose un parent ne parlant pas le 
frangais? Quelle serait la reaction d'un directeur anglophone? Y a-t-il la 
matiere pour developper des politiques et des protocoles d'echanges? En 
d'autres mots, peut-on fixer des normes extemes par rapport aux 
perceptions des individus puisque ces demiers sont influences par les 
systemes d'accommodation et de convergence etablis par la communaute 
dominante? Comment developper des protocoles qui soient a l'avantage 
du groupe subordonne? N'est-ce pas la la conclusion a laquelle on 
souhaiterait arriver au temne d'une etude sur l'heterogeneite linguistique? 

Une bonne part de la structuration de convergence et de 
divergence se situe dans la tete de chacun. Est-il possible de modifier ces 
constructions? Le maintien et le rejet sont fagonnes par des donnees 
sociologiques, c'est ce que nous avons vu avec Breton et al. (1981). Ils 
le sont par les constructeurs de discours (Porter, 1975). 11s le sont par des 
lois d'organisation des images (Gallois et al., 1988). Ces differentes 
questions nous entrainent vers l'organisation mentale qui est l'objet de la 
prochaine section ou nous traiterons des aspects cognidfs de l'acquisition 
des langues. 



2.1.3 Les considerations cognitives et l'approche 
communicative 

11 est tout a l’avantage de ceux qui preconisent la mise en place de 
services pour une clientele heterogene de prendre en compte les donnees 
disponibles sur la cognition et la communication. Nous y reviendrons en 
detail en 2.5 lorsque nous traiterons des interventions pedagogiques. 

Au plan des concepts se rapportant au domaine cognitif, il existe 
une bonne synthese (Bransford et Vye, 1989) . Les auteurs regroupent 
en trois branches des considerations essentielles pour l'avancement de 
l'etude sur l'heterogeneite linguistique. Hies peuvent etre lourdes de 
consequences. 

La premiere branche traite du processus qui sous-tend les 
«bonnes» performances. C'est en comparant les performances des 



La synthese des recherches anUrieures et la position de I’&tude 



59 



experts et des debutants qu'on a constate Pimportance des automatismes 
dans la realisation d'une tache donnee. En general, on a observe que les 
experts retrouvent souvent les memes problemes dans leur domaine. Ils 
peuvent done consacrer un minimum d'attention a ce qui leur est familier 
et plus de temps aux aspects qu'ils connaissent moins. Inversement, on 
a remarque que les debutants se plaignaient souvent de se sentir 
completement depasses par un probleme du fait qu'ils ne pouvaient 
resoudre aucune de ses composantes aisement. Par exemple, dans le 
domaine de l'ecriture, le simple fait de ne pas avoir developpe des 
automatismes au niveau de l'accord des verbes ou des participes passes 
pourraient empecher un eleve de bien communiquer son message, 
puisqu'il aura tendance a se concentrer davantage sur les problemes de 
grammaire. 

La seconde branche se penche sur l'etat initial de l'apprenant 
avant l'enseignement. Ici trois conclusions provenant de divers types 
d'experiences sont soulignees. 

(1) L'efficacite de l'enseignement est a son maximum quand le 
niveau de difficulte depasse legerement les capacites de 
l'apprenant. Quand le niveau de difficulte est trop eleve, 
l'enseignement a peu ou pas d'effet. 

(2) L'efficacite d'une pratique pedagogique depend de l'etat 
initial de l'apprenant. Par exemple, dans le domaine des 
mathematiques, on a constate que l'enfant passe par trois 
niveaux de strategies pour compter: a) il compte sur ses 
doigts; b) il passe par des raccourcis (ex.: 7 + 4 = 11, il 
partira du plus grand nombre et comptera 8, 9, 10, 11); c) il 
puisera directement de sa memoire. Si on veut aider un 
eleve de 6 e annee a compter plus rapidement avec des 
methodes qui rehaussent la memorisation et qu'il est encore 
au deuxieme niveau de strategie, on ne reussira, tout au plus, 
qu'a le faire compter plus vite sur ses doigts. 

(3) Plus l'enseignement est centre sur la comprehension, plus il 
importe d'evaluer les croyances et les strategies d'apprentis- 
sage que les eleves ont developpees avant qu'on leur 
presente une nouvelle notion. 
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A different way to think about the initial state of learners is to 
accept that students are not simply passive receivers waiting to 
be supplied with correct information ; they come to tasks with 
their own knowledge and expectations . (...) The important 
point about misconceptions is that many approaches to 
instruction fail to correct them . It is not sufficient to simply 
present students with the <c orrect facts* One has to change the 
concepts or schemas that generate the students' inaccurate 
beliefs, (p. 187) 

La troisieme branche examine I'etat initial de l'apprenant et 
l'atteinte des objectifs fixes par l’enseignement. On s'accorde pour dire 
que la transmission de reformation de l'enseignant a l'apprenant 
(tel que preconise par les approches pedagogiques traditionnelles) 
n'est pas suffisante. En effet, de nombreuses etudes semblent indiquer 
que l'apprenant doit mettre en pratique ses nouvelles connaissances 
afin qu'elles soient veritablement assimilees. Toutefois, le simple fait 
de distribuer des exercices apres une legon n'est egalement pas 
suffisant. 

It is important to note that cognitive psychologists' emphasis on 
learning by doing is not equivalent to the idea that teachers 
should merely hand out sets of practice problems and let 
students work on them. (...) A difficulty with simply assigning 
practice problems (...) shows that many students fail to use 
worked-out examples in texts to develop generalizable 
knowledge structures, (p. 195) 

Les auteurs preconisent des mises en pratique guidees par l'enseignant 
qui consistent essentiellement a aider l'etudiant a comprendre sa 
demarche dans l'acquisition d'une nouvelle connaissance. 

Automatisme, acquis et etat de preparation, ce sont trois 
domaines dont l'impact sur le programme, la relation avec l'eleve, et les 
rapports avec les parents sera marquant. Comment amener une 
personne a fonctionner en langue seconde de fagon automatique pour 
qu'il n'y ait pas de retard dans les autres acquisitions? Or l'apprentissage 
passe en grande partie par le langage. Du moins, y retrace-t-on une 
singuliere correlation. 
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FIGURE 3: Relation enseignement/apprentissage 




Comment tenir compte des acquis si ceux-ci sont d'une autre culture et 
mieux exprimes par l'intermediaire d'une autre langue? II y a la tout un 
programme d’ajustements a operer tant au niveau de la formation des 
enseignants que dans la relation quotidienne avec l'eleve. 

Comment interagir avec des eldves qui ne maitrisent pas le code 
d'echange de l'ecole? Double ajustement pour cette petite personne: a 
l'ecole et a la langue d'echange. L’un est-il dissociable de l'autre? Qui en 
a tenu compte? 

11 y aurait autour de ces trois domaines de reflexion tout un 
programme de remise en question, d'organisations special es et d'amena- 
gements scolaires si on voulait vraiment s'adresser aux implications 
socio-pedagogiques de l'heterogeneite. L'article de Bransford et Vye 
montre aussi qu'U est illusoire de laisser au domaine pedagogique seul le 
soin de corriger les lacunes qui s'accumuleront faute d'interventions a un 
niveau superieur. 

Au niveau pedagogique, l'approche communicative, si elle ne 
corrige pas les erreurs ou les obstacles qui proviennent d'un autre ordre 
d'organisation, facilite neanmoins le passage entre les acquisitions et les 
nouvelles performances. D'Anglejan et Masny (1987) viennent corrobo- 
rer dans la pratique ce que Bransford et Vye avaient discute en theorie. 
Dans la communication courante, le contexte interpersonnel et familier 
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favorisc la negotiation et soutient le discours a l'aide d'indices exterieurs 
(gestes, intonation, proximite, etc). Au contraire, l'echange scolaire est 
souvent abstrait, utilisant une syntaxe plus elaboree. Ainsi, pour 
ceux qui comptent sur leurs doigts, pour parodier l'exemple de Bransford 
et Vye, c'est-a-dire ceux qui decodent chaque mot, le contexte de 
l'ecole tel qu'il est congu presentement sera suffisant pour accentuer le 
retard. Une seule citation de DAnglejan et Masny nous convaincra de 
la necessity de respecter les donnees du domaine cognitif et de l'ap- 
proche communicative. 

(...) le bon lecteur doit chercher au-dela du texte pour structu- 
rer la realite qui le sous-tend. Les mots doiuent eveiller des 
concepts, des experiences et des relations deplaces dans le 
temps et I'espace mais representes dans la memoire a long 
terme du lecteur. Trouver la signification implique inferer ce 
que r auteur a uoulu signifier a partir des indices textuels et le 
vecu du lecteur. (p. 154) 

Si par heterogeneite on comprend ceux et celles qui ne parlent pas 
frangais en arrivant a l'ecole, il est evident que l'enseignant ou l'ensei- 
gnante fait face a un probleme que nul autre que les enseignants 
d'immersion precoce peuvent comprendre. Le vecu, les experiences, les 
relations et les concepts pour ces enfants sont ceux d'un autre monde. 
Ainsi se justifie la question: en quoi cette ecole se differencie-t-elle d'une 
ecole d'immersion? S'il y a une difference, a quoi la reconnait-on? Ou 
s'arrete le spectrum de l'heterogeneite? S'il en venait a couvrir une realite 
en tout et pour tout semblable a celle de 1'immersion, il y aurait un 
probleme grave pour l'avenir de la communaute linguistique d'expression 
frangaise. Cette question fut longuement etudiee (Bordeleau et al., 
1988), mais on ne semble pas en tenir compte dans les reamenagements 
scolaires actuels. Nous y reviendrons en 2.4. 

L'approche communicative, se fondant, entre autres, sur un 
modele sociologique de l'usage des langues, preconise la pratique du 
bilinguisme par l'unilinguisme, c'est-a-dire l'utilisation separee des 
deux langues plutot que l'utilisation concourante. Ceci nous ramene 
a nos propos sur le bilinguisme additif et soustractif dont nous avons 
parle en 2.1.2. 
d 
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L'approche communicative n'est rien de moins qu'une fagon 
de ramener trois points de vue sur la langue en une pratique 
integree et holistique. La langue est formee de structures. Les 
respecter, c'est utiliser la langue correctement. La langue utilise des 
formes du discours. Chacune obeit a des lois culturelles precises. 
Les respecter, c'est utiliser la langue efficacement. La langue se manifeste 
en situations. Parler c'est agir. Des gestes s'imposent, une planification 
est de mise, des echanges s'etablissent et des personnes prennent 
des roles differents. Les realiser, c'est utiliser la langue d'une fagon 
appropriee. 

L'approche communicative fait done usage des strategies mises 
en place par les tenants de l'interactivite pedagogique qui responsa- 
bilisent l'apprenant dans son role. 11 n'est pas necessaire a ce point-ci 
d'elaborer davantage ces questions. Pour le detail de l'approche 
communicative on pourra se referer au Programme-cadre de 
frangais de 1987 du ministere de l’Education de l’Ontario. Notre etude 
epouse cette vision. 

Apres l'etude des differents domaines theoriques qui peuvent 
fagonner notre perception du sujet, il est bon d'en approfondir quel- 
ques-uns dans la mesure ou nous avons du les etayer pour construire nos 
propres instruments de recherche. C'est ce que nous verrons dans les 
sections suivantes. 



2.2 L'IDENTITE SOC1ALE, L'APPARTENANCE ET LE 
B1EN-ETRE SOCIAL 

L a meilleure fagon de savoir ce que les gens pensent de leur groupe 
d'appartenance et des autres groupes qu'ils cotoient, c'est de le leur 
demander. C'est ici que les couleurs s'estompent. En situation de 
bilinguisme, rien n'est clair. Le noir et le blanc font place au gris. La 
reponse la plus souvent entendue reste: «Bien, je suis bilingue». Peut-on 
evoquer le bilinguisme comme identite sociale, comme reference a 
l'appartenance? Le sentiment d'appartenance est l'effet de croyances, de 
concept de soi, de dispositions favorables ou defavorables, de bien-etre 
et de satisfaction. 
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Le premier signe d'appartenance se situe au niveau des noms que 
Ton porte. Quelques artides epars en traitent dont le plus complet reste celui 
de Juteau-Lee et Lapointe (1980). On y etudie les passages de «Canadien 
frangais» a «Franco-Ontarien». Bien que cet aspect soit plutot peripherique 
par rapport a l'heterogeneite, il y aurait lieu de reflechir sur le sort que Ton 
reserve en ce moment aux vocables «franco-ontarien», «ontarois», «franco- 
phone», «ayant droit», «francophile», «franglophone» (Oui, cela existe. Voir 
L'Orignal dechame, vol. 4, no 9, fevrier 1991) comme lieu de division et 
comme fagon de marquer l'eloignement dans l'heterogeneite. 

Dans leur etude, Allard et Landry (1984) cherchent a identifier et 
a circonscrire les effets des croyances sur le comportement langagier en 
milieu minoritaire. Les auteurs se penchent sur les relations qui peuvent 
exister entre le comportement langagier et les diverses croyances relatives 
a la vitalite ethnolinguistique. Ils empruntent a Giles, Bourhis et Taylor 
(1977) la definition suivante: 

La vitalite ethnolinguistique est ce qui fait qu'un groupe 
ethnolinguistique aura tendance a se comporter en tant 
qu'entite collective distincte et active dans des situations de 
contact entre groupes ethnolinguistiques. (p. 17 ) 

D'une part, l'aptitude et la competence d'une personne ainsi que sa 
disposition cognitivo-affective par rapport aux communautes linguistiques 
ambiantes determinent son comportement langagier dans un milieu 
bilingue. D'autre part, les contacts individuels developpent chez cette 
meme personne un certain niveau de competence dans les deux langues. 
Cette competence influe largement sur sa disposition a maintenir ou non 
un champ d'activite dans l'une ou l'autre des deux langues. 

Les memes chercheurs empruntent a Tajfel (1974) le concept 
definitoire suivant de l'identite sociale: 

L'identite sociale est la composante du concept-de-soi de la 
personne, resultat de sa connaissance de son appartenance a 
un ou plusieurs groupes sociaux. En plus de la connaissance 
de cette appartenance, l'identite sociale comprend la valeur et 
le sens affectif attaches a cette appartenance. (p. 24 ) 
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II va de soi que toute personne desire faire partie d'un groupe dont elle 
est fiere et qui lui donne satisfaction. 

Leur etude et leur questionnaire sont largement inspires de la 
theorie de l'orientation cognitive de H. Kreitler et S. Kreitler (1972, 1976, 
1982). Les quatre domaines de croyances de ces demiers touchent a des 
facteuis (1) demographiques (territoire, concentration geographique, 
proportion, taux de natalite, exogamie, emigration et immigration); (2) 
economiques (controle des entreprises, langue de travail, niveau 
d'occupation des membres); (3) politiques (representativite au gouveme- 
ment, utilisation de la langue dans les services gouvemementaux, droits 
linguistiques — collectifs et individuels); et (4) culturels (education — 
institutions et controle, accessibility des medias, disponibilite et variete 
des ressources — theatre, cinema, etc.). 

Dans leur questionnaire, Landry et Allard ont retenu huit types 
de croyances, soit les croyances exocentriques et les croyances egocentri- 
ques. Les premieres comprennent les perceptions qu’ont les intervenants 
a l’egard (1) du statut actuel des francophones et des anglophones; (2) 
du statut futur des francophones et des anglophones; (3) de ce que font 
les modeles sociaux; et (4) de ce qui devrait etre (legitimite pergue). Les 
secondes — les croyances egocentriques — portent sur (5) les 
sentiments d'appartenance; (6) ce qui est important; (7) les attentes; 
et (8) les souhaits et les buts. 

Selon ces deux auteurs, les croyances au sujet de la vitalite 
ethnolinguistique d'une personne determinent les intentions de comporte- 
ment. Ils avancent «que les croyances constituent la principale variable 
predictive d'assimilation des individus en milieu minoritaire® etant donne 
que d'assimilation au niveau des croyances et l'assimilation au niveau 
comportemental sont etroitement reliees® (p. 16). 

Leur hypothese est que les quatre croyances «egocentriques» (le 
moi) influencent beaucoup plus le comportement langagier d'une 
personne que les quatre croyances exocentriques (le non-moi). 

Si Ton sait ce qui constitue les fondements de l'appartenance, 
deux questions s'imposent. Peut-on la mesurer? Peut-on la modifier? 
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Dans un article anterieur a celui que nous venons de citer, Landry (1982) 
s'etait adresse aux facteurs extemes et il posait essentiellement deux 
questions: Comment peut-on favoriser le developpement du bilinguisme 
additif? Le bilinguisme additif est-il possible dans un milieu soustractif, 
c'est-a-dire chez des individus de milieu socio-ethnique minoritaire? II n'y 
a pas de doute que ces considerations sont centrales dans notre etude. 
Reconnaitre la tendance soustractive du bilinguisme ontarien tel qu'il est 
pratique constitue le premier pas a franchir. On verra dans l'analyse des 
resultats que les opinions divergent sur ces questions. 

Mais revenons a l'etude la plus recente du meme auteur. Dans un 
premier temps, il definit ce qu'est le bilinguisme soustractif et additif et quelles 
sont les controverses soulevees par les recherches anterieures a ce sujet. 
Dans un deuxieme temps, il presente un modele (taxonomie) pour identifier 
les facteurs sous-jacents aux deux types de bilinguisme. Ce modele sera 
repris en plus grand detail dans le texte de Landry et Allard (1990). 

Lambert et al. (1975) pour sa part a introduit l'idee de deux types 
de bilinguisme, soit le bilinguisme soustractif et le bilinguisme additif dans 
le cadre du contact des langues. Le premier type (soustractif) entralnerait 
des effets negatifs sur le developpement linguistique de l'individu (par 
exemple, problemes d'identite ethnique et danger continuel d'assimilation 
de la langue matemelle). C'est dire que les deux entites linguistiques et 
culturelles sont en competition et ne se complemented pas. L'apprentis- 
sage d'une langue seconde en milieu soustractif se ferait done au 
detriment du developpement de la langue matemelle. Le bilinguisme 
additif, cependant, aurait des effets positifs sur le developpement 
linguistique et culturel de l'individu et n'entrainerait aucun prejudice a sa 
culture d'origine ni a son developpement linguistique en langue mater- 
nelle. Les deux langues apporteraient des elements constructifs et 
favoriseraient l'enrichissement cognitif et linguistique de l'individu. 
L'apprentissage d'une langue seconde en milieu additif n'aurait alors 
aucun effet nefaste sur l'acquis et le maintien de la langue matemelle. 

L'auteur fait ici une mise en garde; l'attribution du bilinguisme 
soustractif aux minoritaires et du bilinguisme additif aux majoritaires 
n'est-elle pas une surgeneralisation? De la la question de la possibility du 
bilinguisme additif en milieu minoritaire. 

6 
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Par ailleurs le texte reprend les deux hypotheses de Cummins 
(1978): l'hypothese des seuils de competence linguistique ( threshold 
hypothesis ) et l'hypothese de l'interdependance du developpement 
linguistique ( developmental interdependence hypothesis). 

Selon la premiere hypoth&se, seuls les individus qui ont atteint un 
double seuil de competence linguistique peuvent beneficier des avanta- 
ges cognitifs du bilinguisme. Ceux qui ont atteint un seuil de competence 
dans une seule langue ne sont pas avantages, tandis que les individus qui 
n'ont pas atteint un seuil de competence dans l'une ou l'autre des langues 
sont desavantages sur le plan cognitif. 

Selon l'hypothese de l'interdependance du developpement 
linguistique, le niveau de competence en langue seconde depend de la 
competence acquise en langue matemelle. Plus il y a de facteurs pour 
sauvegarder la vitalite ethnolinguistique en langue matemelle, plus les 
individus peuvent sauvegarder leur langue matemelle et ainsi developper 
une competence adequate en langue seconde. 

En poursuivant dans cette veine complexe qu'est le bilinguisme, 
Cummins (1979 a, b) avance que les membres d'un groupe ethnique 
minoritaire risquent de devenir des «semilingues» s'ils n'ont pas un 
support adequat dans leur langue matemelle. Le terme «semilingue», 
repris de Selinker, est fortement controversy en raison de ses connota- 
tions pejoratives. Neanmoins, si Ton se fie a certains resultats de tests, 
l'expression s'applique bien. Certains bilingues ne maitrisent bien ni l'une 
ni l'autre langue. 

Que penser alors de l'individu bilingue qui a un rendement eleve 
dans les deux langues mais qui prefere s'identifier au groupe ethnique 
d'adoption? A-t-il beneficie de son experience bilingue? 

Quels sont les facteurs qui determined le bilinguisme additif 
ou soustractif? II s'agit la d'une question complexe et multidisciplinaire. 
Bourdieu (1977) ajoute par ailleurs que toutes les langues se valent 
linguistiquement, bien qu'elles ne se valent pas toutes socialement. 
Selon Giles et al. (1977), les variables de la vitalite ethnolinguis- 
tique sont le statut du groupe, la force demographique, le support 
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institutionnel ainsi que la perception des gens (prestige de la 
langue et du groupe qui la parle). Cette demiere variable com- 
prend a la fois le statut economique, social, socio-historique et linguis- 
tique du groupe en question. 

Bien que le domaine soit bien documente, on ne semble pas 
avoir pu transferer cette connaissance en education, exception faite des 
applications au groupe majoritaire, notamment par le truchement de 
l'enseignement par immersion. Meme la, il se trouve des organismes qui 
trichent avec les conditions de realisation (nombre d'heures d'exposition 
a la langue, formation des enseignants, methodologie, etc.) rendant 
l'experience, dans certains cas, plus que precaire. En milieu minoritaire, 
la ou les conditions sont generalement soustractives, on fait fi des lois les 
plus elementaires donnant ainsi dans la plus rapide des assimilations. 
Loin de modifier la dynamique de l'appartenance mal definie, on 
contribue a son affaiblissement. 

Voyons maintenant comment s'en sont tirees les personnes qui 
ont le mieux documente ce domaine de i'identite culturelle et de 
l'appartenance. Smolicz (1982) traite des valeurs fondamentales autour 
desquelles se cristallisent les identifications de differentes communautes. 
Dans son article, elle y presente brievement certaines valeurs qui sont 
propres a des groupes nationaux ou ethniques pour ensuite discuter de 
valeurs supra-ethniques necessaires a la stabilite et au developpement de 
societes ethniques diversifies. 

L'auteure souleve plusieurs points theoriques interessants pour 
l'etude des valeurs fondamentales chez les Franco-Ontariens. D'une part, 
il existe une hierarchie parmi les valeurs. Chez les Franco-Ontariens, la 
valeur fondamentale commune est la langue. Il y a souvent un lien entre 
la valeur du groupe et sa survivance en tant que communaute sociale et 
culturelle distincte. 

(...) chaque fois qu'un groupe ressent qu'il y a un lien direct 
entre son identite en tant que groupe et ce qu'il considere 
comme etant /' element culture! le plus critique et celui qui 
permet au groupe de se distinguer, cet element devient une 
valeur fondamentale pour le groupe. (p. 135 ) 
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La reaction d'un groupe face a une influence ou a une tentative 
exterieure pour changer sa culture est souvent contraire a ce qui est 
souhaite par le groupe dominant, en ce qu'elle permet au groupe de 
determiner ce qu'il considere fondamental et ce qui merite d'etre defendu 
et sauvegarde. 

D'autre part, le phenomene de la «tenacite ethnique® d'un groupe 
resulte de l'importance accordee par un groupe a conserver sa culture 
distincte de celle de la majorite. Selon Smolicz, la survie de groupes 
culturels centres sur la langue depend de la preservation de la langue 
matemelle chez les membres du groupe. La langue devient alors bien 
plus qu'un simple moyen de communication et d'expression; elle devient 
un symbole d'identite ethnique et un critere d'appartenance au groupe. 

Lorsque la langue est le fond d'une culture minoritaire ou 
ethnique, et lorsque le systeme ideologique de la majorite 
dominante est celui de monisme linguistique, les chances d'un 
indiuidu de construire un systeme ethnique linguistique 
personnel viable deviennent plutot incertaines. L'elaboration 
d'un systeme ethnique personnel par consequent depend du 
rapport qui existe entre les valeurs fondamentales du groupe 
dominant et celles de la culture ethnique en question, (p. 145) 

Ce qui est marquant dans cette etude, e'est le fait que Ton definisse 
l'identite par des traits distinctifs. Nous avons note ailleurs combien 
precaire etait l'entreprise de la definition par les differences (Cazabon, 
1992 etdans 1’ introduction de la presente etude). Par ailleurs, cette etude 
nous rappelle combien fragile l'appartenance se trouve lorsqu'elle est 
fondee sur la langue seule (Joly, 1991). Ceci sera capital pour l'analyse 
des situations d'heterogeneite en Ontario. 

Une autre fagon de verifier les reseaux d'appartenance consiste 
a joindre aux dimensions et signifiants symboliques des aspects du vecu. 
Certains mesurent ces experiences en termes de nombres et de diversite, 
mesures quantitatives. D'autres recherchent la signification des enjeux ou 
l'importance accordee a la dimension retenue, mesures qualitatives. Pour 
Oriol et Hily (1982), huit dimensions suffisent a caracteriser l'apparte- 
nance: la langue, le territoire, la culture populaire, la culture savante, 
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l'histoire faite, l'histoire a faire, l'interet commun et la mentalite. Leur 
explication du mot «signifiants» est plutot faible; il semble s'agir des 
significations possibles pour l'identite suite a la relation entre les aspects. 

Selon les auteurs, le mot «appartenance» est moins polysemique 
que l'expression «identite collective#. Leur definition est la suivante: 

Appartenir a un groupe etendu (ou encore a un groupe 
pourvu de dimensions historiques), c'est posseder et/ou 
exprimer certains traits qui sont susceptibles de manifester ou 
de signifier que I'on se situe, ou se congoit dans le cadre 
collectif d'interets ou d'un destin portages avec d'autres 
sujets, categorises defagon equivalente, en opposition signifi- 
cative avec d'autres sujets relevant de groupes autrement 
caracterises. (p. 149) 

Les pratiques font partie de la definition de l'appartenance. Au niveau 
dimensionnel, la langue que je parle me designe comme etant de langue 
frangaise. Au niveau significatif, l'usage d'une langue dominante (autre 
que ma langue) porte atteinte a mon appartenance. C'est ainsi que les 
groupes dominants peuvent exercer une emprise sur les signifiants de 
l'identite. 

Autre remarque fort interessante: l'identite ne s'apprecie pas a la 
frequence de ses manifestations, mais a l'importance des enjeux que 
celles-ci impliquent (p. 150). 

Les auteurs abordent aussi brievement la question de la «mobilisa- 
tion de l'identite#. II s'agit en fait des expressions ou des pratiques qui 
s'organisent independamment et qui resistent aux logiques sociales 
dominantes. Ceci nous porte a nous poser les questions suivantes: Quel 
est le niveau de mobilisation et de demobilisation de l'identite chez les 
Franco-Ontariens? Quel est l'influence de l'un sur l'autre? Dans quelle 
mesure la mobilisation est-elle viable et realiste en Ontario frangais? 

Landry et Allard (1990) reprennent la definition des deux types 
de bilinguisme (additif et soustractif) pour y ajouter des aspects linguisti- 
ques, cognitifs, affectifs et comportementaux. Selon eux, on peut evaluer 
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l'experience bilingue d'une personne en mesurant la force de la presence 
des deux langues dans les reseaux sociaux de cette meme personne 
(modele micro-sociologique), lequel reseau est influence par la vitalite 
ethnolinguistique (capital economique, capital demographique, capital 
politique et capital culturel) de la communaute dans laquelle evolue une 
personne. Les croyances d'un individu dans la vitalite ethnolinguistique 
de sa communaute sont done un excellent facteur pour prevoir son 
comportement langagier. 

Le comportement langagier d'un individu resulte de deux facteurs 
cles: le facteur aptitude/competence (ce qu'il peut faire) et la disposition 
cognitivo-affective (ce qu'il veut faire). Le reseau permet de realiser les 
experiences langagieres, lesquelles entratnent l'acquisition d'une certaine 
competence, qui, en retour, influence l'utilisation d'une langue (le 
comportement langagier). II s'agit done d'un cycle: le comportement 
justifie le reseau et le reseau justifie le comportement. 

Hamers et Deshaies (1982), pour leur part, utilisent la technique 
de l'echantillonnage multidimensionnel avec laquelle elles essaient de 
configurer les differences de l'identite et de la distance culturelle entre des 
groupes differents. Selon les auteures, les eleves unilingues anglophones 
et francophones du Quebec pergoivent les bilingues des deux groupes 
ethniques comme ayant une identite moins polarisee sur la dimension 
linguistique qu'eux. La langue semble done etre le premier determinant 
de l'identite ethnique et cette polarisation sur la langue ainsi que cette 
perception specifique des bilingues sont deja presentes chez des enfants 
de dix ans. II semble aussi que si des eleves unilingues francophones et 
anglophones pergoivent les Quebecois et les Canadiens comme 
nettement distincts des Americains et des Europeens, ils pergoivent 
egalement les bilingues, qu'ils soient anglophones ou francophones, 
comme plus proches les uns des autres qu'ils ne les pergoivent comme 
proches des groupes unilingues respectifs. Dans le contexte canadien, la 
bilingualite elle-meme peut done etre pergue comme un trait ethnique 
specifique (Hamers et Blanc, 1983: 170). 

Beaucoup d'autres auteurs ont travaille sur la definition de 
l'identite et de l'appartenance. Mentionnons, entre autres, Mougeon et 
Canale (1978), Mougeon, Canale et Belanger (1977), Desjarlais (1983). 
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Dans l'ensemble, les etudes portent sur plusieurs dimensions (entre 5 et 
8) et elles revelent un systeme d'equilibre precaire sinon carrement 
soustractif dans certaines conditions de realisation. Parmi les signes de la 
precarite, notons: a) l'ambivalence, b) la fossilisation, c) le grossissement 
des responsabilites de la famille ou de l'ecole dans le maintien de valeurs, 
d) l'incoherence entre les aspirations, les symboles et le vecu, e) la 
passivation, f) la victimisation, etc. 

Nous tenons a mentionner deux travaux qui font preuve 
d'originalite, McMahon et Levasseur-Ouimet (s.d.) etTardif (1990) qui, 
tous deux de l'Alberta, s'imposent pour des raisons differentes comme 
illustration d'un cas particulier. 

La premiere etude se refere aux concepts de culture-milieu et de 
culture-horizon comme arriere-plan d'un programme d'intervention en 
milieu scolaire. La seconde, se fondant sur le modele de Desjarlais selon 
lequel l'identite culturelle est une dimension de l'identite psychologique, 
presente l'ecole comme un rempart contre l'assimilation si elle joue son 
role de socialisation et qu'elle privilegie une interaction avec le milieu. Les 
deux etudes se rejoignent en cela. Mais elles divergent aussi dans la 
mesure ou, il nous semble, la premiere voit l'ecole comme un agent 
reproducteur du milieu alors que la seconde donne a l'ecole une fonction 
d'intervention. Cette difference apparaltra aussi parmi les commentaires 
que nous avons recueillis lors des interviews. Cette difference se 
manifestera lorsque Ton traitera du role de l'enseignant face a la 
socialisation et a la fonction qu'il accorde au langage. 

Cependant, cette difference de surface s'estompe en definitive au 
niveau pragmatique. D'une part, ceux qui croient dans la fonction 
reproductrice de l'ecole et adoptent un role passif contribuent a l'assimila- 
tion. Ceux qui privilegient l'interactivite mais le font selon des schemes 
assimilateurs sont aussi des agents d'assimilation. 

D'autre part, ceux qui croient dans la fonction reproductrice de 
l'ecole et remettent ainsi plus de responsabilite aux parents vont rejoindre les 
interventionnistes qui vont travailler de pair avec la societe pour freiner 
l'assimilation. On retrouve deux points de vue mais des resultats identiques 
Hooendant de l'appartenance qui, en definitive, est le facteur determinant. 
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Lorsque Ton s'interroge sur la pedagogie du frangais en contexte 
d'heterogeneite linguistique, il importe de savoir ce qui est porteur de 
valeur d'appartenance culturelle, de maintien linguistique et de bien-etre 
social. Etant donne que ces domaines sont dotes de dimensions dont les 
caracteristiques essentielles favorisent le maintien des langues ou y 
nuisent, il serait illusoire de travaiUer contre ces conditions de realisation. 
L'acquisition d'une langue n'est pas independante du developpement de 
la personnalite. Le sentiment d'appartenance n'est pas independant de 
l'usage que Ton fait d'une langue ni du bien-etre que Ton retire dans les 
interactions. La notion d'appartenance n'est pas independante des gestes 
que Ton pose tous les jours. Appartenir c'est agir. 

Ces commentaires sont d'une grande importance pour notre 
etude dans la mesure ou on peut deceler des incoherences entre les 
aspirations declarees et les gestes de tous les jours. Il y a des incompatibi- 
lites entre les moyens utilises et les attentes anticipees. En matiere 
d'appartenance, etant donne que l'on fonctionne avec des elements qui 
sont des doublets de la personnalite des individus, il est presque normal 
que les phenomenes assimilateurs ne soient pas pergus. 



2.3 LES TYPOLOGIES DES MINORITES LINGUISTIQUES 

C ompte tenu des conditions sociales, psychologiques, perceptuelles 
et cognitives qui regissent les groupes minoritaires, comme 
nous les avons vues dans les sections precedentes, il est possible de 
retracer des profils dans la dynamique des groupes heterogenes. 
Certains chercheurs ont presente des categories de minorites. Ces 
considerations sont importantes dans le cadre de notre etude dans 
la mesure ou ces typologies permettent de distinguer les interven- 
tions ou les amenagements positifs par opposition aux entreprises qui 
peuvent nuire. 

On peut dire avec Benoist (1980) «qu'il n'y a pas d'identite dans 
l'isolement». D'une part, celui qui affirme son identite conteste celle de 
l'autre. Le second intervenant en faisant autant, c'est ainsi que se 
developpent les personnalites propres. D'autre part, une personne tire en 
partie son identite de l'impression que l'autre se fait de lui (mepris/estime, 
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groupe domine/dominant, etc). La culture est done definie au prealable 
par opposition, e'est-a-dire ce qui distingue un groupe d'un autre et non 
ce que ces groupes ont en commun. 

L'identite s'accroche a ce qui marque le mieux les differences 
d'avec les autres — les marqueurs d'identite. Ces marqueurs deviennent 
alors un symbole de protection et de difference a l'egard des autres. En 
general, on peut done dire que e'est le groupe oppose qui donne un sens 
a l'identite de l'autre groupe. L'identite se manifeste aussi par un code de 
comportements et de significations visuelles (habillement, habitudes 
alimentaires, artistiques, etc.) et abstraites (religion, valeurs, fagon 
d'elever les enfants, etc.). Ce code peut etre clair et precis ou plein 
d'interferences et de mutations. 

Ceux qui partagent une identite culturelle ont besoin de se 
raccrocher a une source, a un point commun — reference d'identification 
— e'est-a-dire l'explication de soi-meme. La source d'identification peut 
etre generee par le groupe qui l'adopte ou elle peut etre inspiree par un 
autre groupe. C'est le premier niveau de definition de l'identite: par 
opposition aux autres et en recherchant ses caracteristiques propres, par 
le dissemblable et le semblable. Imaginons ce qui se produit quand ces 
caracteristiques evoquent essentiellement des valeurs passeistes et que le 
regard de la communaute en contact accentue le vieillissement de ces 
valeurs. Celles-ci sont ou bien focalisees, par reaction, ou bien rejetees, 
par anomie. Cependant, on n'enonce pas toujours ses attitudes et ses 
perceptions a l'egard d'un autre groupe, mais les actes les confirment ou 
les infirment. 

Les minoritaires embrassent souvent plusieurs positions face a 
leur identite, selon les circonstances. Plusieurs n'arrivent pas a se definir 
puisqu'ils vivent constamment la confrontation et la contestation de 
l'autre groupe, ce qui cree l'angoisse et le doute. Le minoritaire vit alors 
profondement les valorisations et les devalorisations qui lui sont 
attributes par le groupe majoritaire. 

Ces commentaires resument l'essentiel de ce que nous avons dit 
de l'affirmation des differences. Bien que l'identite s'affermisse au contact 
Aoc differences, encore faut-il que ['identification se fasse par rapport a un 
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noyau dur de valeurs estimees propres a un groupe de reconnais- 
sance. En d'autres mots, il ne suffit pas pour etre Canadien d'etre 
anti-Americain! 



On remarquera la distinction que nous apportons entre valeurs 
centrales et valeurs focalisees. Les valeurs centrales ne sont pas toujours 
enoncees, evoquees ni meme pergues. On ne peut pas juger les groupes 
minoritaires sur ce seul critere. Souvent on entend: «On n'a vu aucun 
besoin exprime, pourquoi offrir tel service?* Et pour etre bien sur 
que les minorites soient prises au piege, on ajoutera: «Nous offrons 
de nouveaux services depuis un an et la population ne semble pas 
en vouloir.» Dans ces deux exemples, on est passe de l'expression de 
besoins au recours aux gestes que les gens posent comme signes 
revelateurs ^identification. Nous sommes d'accord qu'il vaut mieux 
e valuer sur la base des gestes que sur les intentions. Mais evaluons 
les gestes dans un contexte qui permette de reconnaitre le 
changement. Autrement, on pourrait bien ne recevoir que la 
confirmation de nos prejuges. Les evaluations precoces que nous citons 
ne tiennent pas compte de facteurs plus globaux inherents aux apparte- 
nances. C'est-a-dire pourquoi le minoritaire refuse-t-il d'utiliser sa langue 
matemelle dans de nouveaux services? 

Parmi ceux qui ont tente de classer les groupes en contact, sans 
reduire indument les contraintes internes de la formation des groupes, 
citons Heraud (1978) dont nous nous sommes beaucoup inspires. 
L'auteur reprend le concept de minorite linguistique et l'examine sous 
plusieurs angles. Au plan semantique, la notion de minorite peut se 
definir par rapport a son antonyme, la majorite, ou par le concept 
englobant de stato-nation, lequel regroupe a la fois la majorite et 
la minorite. 

La minorite linguistique peut etre de deux ordres, soit numerique, 
soit juridique. Dans le premier cas, la langue en question n'est pas celle 
parlee par la majorite des citoyens de l'Etat, tandis que dans le deuxieme 
cas, la langue n'a pas de statut officiel au sein de l'Etat. 

On dira qu'il y a minorite linguistique lorsqu'une population 

(qu'elle soit numeriquement majoritaire ou pas) se uoit 
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imposer a recole et dans la vie publique , soit le bilinguisme, 
soit r usage exclusif dune langue autre que la sienne propre. 

(p- 29) ' 

L'auteur precise qu'une minorite linguistique est «une societe humaine 
complete ou coexistent et collaborent les differents elements complemen- 
taires qui lui permettraient, le cas echeant, de mener une vie autonome». 
II ajoute que «dans la minorite purement linguistique, la conscience 
collective est absente ou faible» (p. 16). 

Selon Heraud, une distinction s'impose entre «minorite 
linguistique» et «minorite nationale". Cette demiere est «une 
population qui, au sein de la stato-nation, affirme son etre propre 
et lutte pour l'obtention du statut le plus libre possible. Ainsi la minorite 
nationale est une communaute de volonte tandis que la minorite 
linguistique part de la notion d'ethnie» (p. 25). Cazabon (1986) a 
repris a son compte la distinction de Heraud pour faire emerger 
clairement la difference entre une identite ethnique (acquise de 
droit) et une identite nationale (inspiree par la force de la volonte). 
Dans le premier cas, quelqu'un pourrait dire: «Of course I'm French, 
my parents were French". Dans l'autre, on entendrait plutot: «Je 
suis frangais et je veux que ma realite sociale le reflete de fa$on 
a ce que je puisse m'epanouir dans ma culture". La distinction 
permet de reintroduire les notions de responsabilisation, d'activation 
et d'engagement. 

Heraud souligne l'indissociabilite de la langue et de la culture. 
C'est pourquoi la communaute linguistique se presente aussi comme une 
communaute culturelle. II ajoute a cet effet que: 

(...) sous l' effet de /'assimilation imposee par FEtat, les aires 
linguistiques des ethnies minoritaires subissent partout un 
recul. Cependant les temoignages culturels de I'ethnie (tradi- 
tions, monuments) demeurent, ou s’effacent plus lente- 
ment. Et ( ethnofype, pour etre atteint et partiellement modifie, 
rien suruit pas moins un certain temps a la disparition de la 
langue. II est done naturel, dans ce cas du moins, que Faire 
culturelle et les reuendications nationalitaires debordent Faire 
linguistique. (p. 22) 

& 0 
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Heraud superpose, parce qu'elles ne sont pas distinctes, quatre classes de 
minorite: communale, linguistique, ethnique et nationale. La premiere est 
largement fondee sur un mode d'echanges internes, la seconde s'entend, 
la troisieme se voit et la quatrieme se veut. La minorite nationale pretend 
a certains droits sur un territoire donne du fait d'antecedents historiques 
particuliers. 

Pour sa part, Ogbu (1974) etablit une classification selon deux 
ordres. II s'agit (1) de minorites subordonnees, c'est-a-dire les groupes qui 
ont du s'integrer aux Etats-Unis plus ou moins contre leur volonte. On 
inclut dans cette categorie les Autochtones et les Americains d'origine 
mexicaine qui ont ete incorpores au groupe dominant anglo-saxon par 
le biais de la conquete et les Noirs qui ont ete amenes au pays en tant 
qu'esclaves; et (2) de minorites immigrates, telles que les Arabes, les 
Chinois, les Japonais, etc. qui sont venus aux Etats-Unis essentiellement 
pour les memes raisons que le groupe dominant, c'est-a-dire des raisons 
politiques ou religieuses ou tout simplement pour ameliorer leur situation 
economique. 

L'auteur se penche sur la situation des minorites subordonnees 
et indique que les deux groupes ne semblent pas percevoir la societe 
americaine de la meme fagon surtout a cause de leur fagon respective de 
reagir au systeme d'education. 

(...) the attitudes of subordinate minorities toward American 
society are shaped not onty by the prejudice and 
discrimination of the dominant Whites toward minority 
groups but also by their deep feeling that their initial 
incorporation into the society had somehow been accom- 
plished through treachery and injustice on the part of the 
dominant Whites, (p. 2) 

Par ailleurs, l'auteur pose un certain nombre de questions reliees au taux 
d'echec scolaire des groupes minoritaires. En voici quelques unes: 

Can we adequately explain the high proportion of school 
failures among the subordinate minorities without taking into 
account the historical basis for their association with the 
dominant Whites and their experiences in that association? 
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Can we adequately explain the high proportion of school 
failure without taking into account the functions that public 
school education serves for the subordinate minorities? 

In what ways are the present theories of school failures of 
subordinate minorities different from "theories* that purported 
to explain the school failures of eastern and southern Euro- 
pean immigrants in the past? (p. 2) 

A certains egards, comme en font foi les nombreuses etudes du 
ministere de l'Education de l'Ontario, les Franco-Ontariens se comportent 
d'une fagon tres differente de celle des immigrants en matiere de 
revendications scolaires, de reussites et d'attentes. II est grand temps 
qu'on le reconnaisse si Ton veut creer un systeme adapte a leurs 
aspirations et generateur d'effets benefiques. La resistance des Franco- 
Ontariens a l'egard de certaines pratiques ne viendrait-elle pas de la 
typologie interiorisee de leur groupe d'appartenance? Ideologiquement 
parlant, n'appartiennent-ils pas plus aux minorites subordonnees qu'aux 
minorites immigrantes? 

La prochaine question sur laquelle on devra se pencher tot ou 
tard se rapporte a la fagon de faire converger les differents elements de 
la francophonie ontarienne pour creer une veritable communaute 
franco-ontarienne. Bien que cette question soit afferente a notre propos, 
elle meriterait d'etre traitee en detail dans une etude particuliere portant 
sur l'integration interculturelle. 

Jusqu'ici les deux sources de typologies nous sont utiles pour 
delimiter respectivement les domaines politique et psychologique. 
Mais quel est le rapport entre les fonctions sociales que remplit une 
langue et les perceptions que les groupes se font d'eux-memes? 
Cobarrubias (1987) nous semble celui qui repond le mieux a cette 
question. Son article passe en revue les objectifs et les methodes utilises 
en amenagement linguistique comme moyen d'elimination des inegalites 
fondees sur la langue. L'auteur fait l'historique de cette discipline 
tout en indiquant que les principaux modeles etablis sont surtout 
destines a standardiser une langue donnee sur le plan national. En 
realite, il ne s'adresse pas aux problemes d'un groupe minoritaire qui 
desire rehausser le statut de sa langue au sein d'une nation. 
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L'auteur se propose d'etablir un modele qui repondrait aux besoins 
d'une langue minoritaire independamment des perturbations que 
pourraient subir la nation. 

Tout d'abord, il examine quelques types d'objectifs que peuvent 
se donner des communautes linguistiques. Parmi ceux-ci, la normalisa- 
tion semble mieux satisfaire les aspirations des minorites. Selon l'auteur, 
la normalisation se distingue de la standardisation en ce qu'elle s'applique 
particulierement a la modification du statut d'une langue minoritaire. En 
outre, elle comprend les trois taches suivantes: 

(...) a) to empower a minority language in order to make it 
possible for it to satisfy the communicative needs of a modem 
society , b) to increase the number of speakers/users and 
increase the communicative competence of current users, and 
c) to expand the geographic scope of the language within a 
given area. (p. 60) 

Afin d'accomplir ces taches, Cobarrubias indique qu'essentiellement, il 
faut rendre la langue fonctionnelle. Il propose un modele conceptuel 
comprenant dix fonctions, qui, a divers degres d'importance, sont 
primordiales pour rehausser le statut d'une langue minoritaire. 

Toutefois, l'auteur indique qu'afin de determiner veritablement le 
degre de normalisation d'une langue il importe de mesurer sa vitalite. 
Pour ce faire, Cobarrubias tente d'etablir une distinction entre une langue 
minoritaire et une langue minorisee . 

A language may be considered a minority language in two 
different senses: 1) within a given polity , which is the way the 
term is most frequently used; or 2) in general i.e., regardless 
of any polity , in an absolute sense , taking the total number of 
speakers/users in general. In both cases, the term "minority*, 
has a demographic reference. (...) A language is a minoritized 
language if it lacks certain fundamental language functions or 
if some of its functions are restricted. In other words, if its users 
could not use it for certain forms of discourse because the 
language lacks specific items in its corpus in order to be able 
to function in a certain domain, or if the language is restricted 
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to some specific functions, even though its corpus may be 
developed. Thus, by definition a minoritized language is not 
normalized, (p. 63) 

A titre d'exemple de ce qui precede, nous avons reuni en 1982 les 
responsables de diverses associations franco-ontariennes et les coordon- 
nateurs des services en frangais des ministeres de la province de l'Ontario 
(Cazabon, 1982) dans le but de revoir le statut de la langue frangaise en 
Ontario et l'etat de son corpus aux fins de normalisation. Cette activite 
visait a contrecarrer l'etat de minorisee dans laquelle se trouvait la langue 
frangaise en Ontario dans ses fonctions publiques. 

Pour Cobanrubias, les quatre combinaisons suivantes (ou 
typologies) peuvent se produire entre une langue minoritaire et une 
langue minorisee. 



TABLEAU 3: Typologie des minorites selon Cobarrubias 



1. minorite non minorisee 


2. non-minorite minorisee 


3. minority minorisee 


4. ni minority, ni minorise 



O 

ERIC 



La typologie de Cobarrubias se conjugue bien avec celle de Heraud pour 
montrer le domaine du possible en ce qui conceme les aspirations des 
groupes minoritaires. Legislation, institutionnalisation, amenagement, 
planification linguistique, intervention pedagogique, e'est-a-dire l'en- 
semble des domaines que couvre une etude comme la notre doit etre 
considere si on veut offrir un portrait quelque peu adequat. Souvent 
l'intervention pedagogique part de legislations inadequates ou ne tient 
pas compte des possibility offertes par la loi. Le vecu institutionnel 
peut contredire la meilleure pedagogie du monde. Une pedagogie 
de la communication par exemple ne peut pas s'exercer dans le 
contexte d'une ecole qui n'a pas prevu une planification linguistique 
qui favorise la langue minoritaire. Ces quelques exemples illustrent le 
besoin de planifier l'ensemble des remarques que Ton peut faire sur 
l'heterogeneite linguistique. 

34 
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Les Franco-Ontariens aspirent-ils a se definir comme une 
minorite nationale? Resteront-ils une minorite subordonnee ou cher- 
chent-ils a devenir une minorite non minorisee? On ne peut pas traiter 
d'heterogeneite linguistique sans en meme temps s'interroger sur ces 
questions. Elies peuvent fagonner nos reponses. Considerons brievement 
le domaine des amenagements linguistiques qui sous-tendent toute 
pratique de l'heterogeneite. 



FIGURE 4: Facteurs affectant le redressement 
d’une langue minoritaire 



Normalisation do 
la languo ( lois ) 



Standardisation d«s_ 
usages ( entires ) 



Institutionnalisation^ 
( territoires ) 



Volonte 

Politique 




Planification 



Mise en oeuvre 



Evaluation 



Minorite minorisee -> Mino rite non minorisee 



2.4 LES AMENAGEMENTS LINGUISTIQUES 

U ne classe d'accueil, une ecole de parlants frangais parmi des ecoles 
de refrancisation, la Charte et les ayants droit, l'integration indivi- 
duelle ou en groupe, les tests de competence linguistique, la methodo- 
logie de l'actualisation, ce ne sont la que quelques-uns des domaines 
^interventions envisageables. 

Au terme de notre presentation, nous n'aurons pas reussi a faire 
une analyse critique de ce domaine parce qu'une telle etude nous 
entrainerait trop loin. Elle reste a faire. En partie parce que les jeux se 
font en ce moment meme et qu’il est difficile d'avoir assez de recul sur les 
evenements. Par ailleurs, comme l'amenagement recouvre tous les 
domaines (legislate, institutionnel, social et pedagogique), il devient 
complexe de s'y pencher a moins de lui accorder une place a part. 
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Neanmoins, les quelques travaux que nous avons reunis sous cette 
rubrique sont tres inspirants. On pourrait y ajouter les nombreuses 
etudes, commanditees pour la plupart, mais on demanderait de les revoir 
si cela ne nous conduisait pas a faire l'etude des etudes. L'un des 
problemes du minoritaire c'est qu'il doive toujours justifier sa presence 
plutot que s'occuper de faire avancer son projet social. 

Le simple fait d'evoquer l'existence de ces travaux devrait 
suffire, dans le cadre de notre etude, a montrer que l'education 
franco-ontarienne a ete mobilisee depuis l'infame Reglement 17 par des 
questions d'amenagement. Trop souvent ces preoccupations ont 
remplace les veritables preoccupations de gestion. On en est meme venu 
a assimiler l'un a l'autre. Nous voulons souligner l'importance que le 
probleme a pris dans nos vies, ses domaines duplication et les 
imbrications entre domaines. Nous le repetons: 1'evaluation des reussites 
et des echecs depasserait notre champ de competence et le mandat de 
la presente etude. 

A titre d'exemple, dans un court article, Carrier-Fraser (1988) 
reussit une excellente synthese des principaux evenements et des mesures 
legislatives qui ont mene a l'etablissement du projet de loi 75 en 
education portant sur la gestion de l'enseignement en langue frangaise. 
II s'agit d'un grand pas parmi ceux que nous faisons en amenagement 
linguistique. Ce n'est pas tous les jours qu'une loi vient appuyer le projet 
collectif d'une minorite. Ces acquisitions ne vont pas sans heurts. Comme 
le montrent Frenette et Gauthier (1990), dans un tour d'horizon des 20 
demieres annees, les transformations sont nombreuses et lourdes de 
consequences. Souvent, les interets divergents nous amenent dans toutes 
les directions. 

Tout d'abord, Frenette et Gauthier examinent la legislation 
de la fin des annees 1960 qui: 1) rend legal l'enseignement 
entierement en fran$ais a l'elementaire (public et separe) et 2) qui 
autorise l'enseignement entierement en fran^ais aux conseils publics 
seulement. Ces mesures: 



O 



(...) permettaient aux conseils scolaires doffrir des services 
educatifs en frangais, sans toutefois les obliger a le faire. 
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Le resultat presque inevitable fut une proliferation decoles 
secondaires de langue frangaise, mais egalement de 
conflits scolaires un peu partout dans la province, la oit les 
conseils scolaires se refusaient a creer des unites de langue 
frangaise. (p. 51) 

Malgre ces progres, les auteurs soulignent qu'il ne s'agissait que d'un 
systeme d'education offert par la majorite a la minorite. Les auteurs 
presenter^ par la suite trois consequences ideologiques a ces change- 
ments, soit 1) une rupture entre l'enseignement confessionnel et 
l'enseignement non-confessionnel, c'est-a-dire «des valeurs tradition- 
nelles et particularistes a l'elementaire** a des «valeurs dites 
universelles et techniques** au secondaire (p. 52); 2) la minorisation 
institutionnelle, puisque le pouvoir etait partage avec la majorite; 
et 3) le «besoin de justifier aupres de la majorite la viabilite des 
cedes sur des bases de rentabilite economique plutot que sur des bases 
d'equite** (p. 53). 

Parallelement a la reforme en matiere d'enseignement en 
frangais, le gouvemement proceda a une rationalisation de l'ensemble du 
systeme scolaire. Selon les auteurs, «ces deux accidents de I'histoire ont 
cree un contexte qui a fagonne les pratiques institutionnelles pendant une 
bonne vingtaine d'annees** (p. 54). 

En 1987, le financement des ecoles separees jusqu'a la fin du 
secondaire fut accorde par le gouvemement. Egalement, la gestion de 
l'enseignement en frangais fut accordee aux contribuables francophones. 
Une consequence importante de ces changements fut l'etablissement 
d'une forme de competition entre les conseils separes et publics au 
niveau des ecoles secondaires. Les auteurs tentent par la suite d'analyser 
plusieurs consequences importantes a tous ces changements, notamment: 

1) la creation de nouvelles ecoles elementaires publiques. 
Certains parents francophones, provenant surtout de milieux 
scolarises et urbains, ont demande la creation d'ecoles 
elementaires publiques puisque dans les ecoles separees, il y 
avait un trop grand nombre d'eleves anglo-dominants et que 
de fagon generale, la pedagogie etait trop traditionnelle. 
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2) l'impact de la fusion des conseils scolaires vers la fin des 
annees 1960 sur l'organisation interne des presents conseils. 
En effet, du jour au lendemain: 

(...) les conseils des ecoles separees ont connu un regroupe- 
ment horizontal, reunissant plusieurs petits conseils scolaires 
sur une aire geographique donnee, alors que les conseils 
publics ont connu un regroupement a la fois horizontal et 
vertical, parce qu'ils devaient integrer egalement des conseils 
scolaires des ecoles secondaires. (p. 58 - 59 ) 

3) le trajet de carriere des cadres au separe et au public 
au sein des deux types de conseils. La scolarite des 
cadres au separe aboutissait a une experience d’alienation 
dans les institutions anglaises et provoquait «une volonte 
de reproduire l'ethique des colleges classiques d'antan, 
institutions que d'ailleurs ils n'avaient frequences que fort 
peu» (p. 11). 

Pour les cadres au public on notait: 

(...) une volonte de reproduire la dimension sociale et affective 
des colleges d'autrefois mais un refus categorique de repro- 
duire le systeme de discipline en cours dans ces memes 
institutions et b) un parti pris pour la specialisation dans les 
savoirs a transmettre. (p. 60 ) 

Un autre exemple se rapportant a l'amenagement institutional et a ses 
consequences se retrouve dans l'etude de Bordeleau, Lallier et Lalonde 
(1980). Les auteurs font un examen approfondi de l'enseignement 
secondaire offert aux francophones de l'Ontario. Les deux premiers 
chapitres sont consacres a 1'evolution historique et legislative de cet 
enseignement ainsi qu'a sa mise en oeuvre concrete. Nous ne retiendrons 
que deux elements de ces chapitres: 



1) C'est en 1959 qu'on assiste a un changement significatif au 
niveau de l'enseignement en fran$ais au secondaire. Au cours 
des dix prochaines annees, un nombre croissant de cours 
seront offerts en frangais, notamment le latin, l'histoire et la 
geographie. 

O 
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2) En 1967, le premier ministre de l'Ontario annonce 
l'etablissement d'un reseau d'ecoles et de classes frangaises 
au secondaire. 

Selon les auteurs, 

Alors que Fappareil legal evolue, la province dOntario voit 
implantation graduelle decoles secondaires frangaises et mixtes. 
D'ailleurs, ce phenomene se poursuit encore aujourdhui. Ces 
ecoles ou classes frangaises existent maintenant depuis un peu 
plus de dix ans en Ontario. II convient done dexaminer soigneu- 
sement si ces institutions repondent adequatement aux aspira- 
tions de la communaute franco-ontarienne. (p. 196) 

Leur etude identifie quatre categories specifiques de besoins et de 
services, soit les ressources materielles et didactiques, l'enseignement et 
la direction des ecoles, les activites pedagogiques et periscolaires et 
l'ecole en tant qu'institution. Voici quelques resultats rapportes par les 
auteurs: 

1. L'ecole secondaire homogene frangaise assure le taux de 
satisfaction le plus eleve. 

2. En general, les usagers des ecoles mixtes estiment que les 
services qu'on leur offre sont moins pertinents et expriment 
moins bien leurs besoins de francophones. 

3. Les eleves des ecoles mixtes expriment plus timidement leurs 
besoins en matiere de services en frangais que leurs confreres 
des ecoles homogenes. 

4. Chacune des six regions ontariennes identifies par les 
auteurs presente ses particularites. Les resultats de l'enquete 
demontrent clairement des differences inter-regionales qu'il 
convient de respecter autant que possible. 

Notre etude reprend plusieurs des dimensions revues dans les etudes 
anterieures. Les changements institutionnels ne cessent de s'accumuler 
(on peut penser a la scene collegiale de ces demieres annees). Elies 
pourront s'etendre a d'autres secteurs dont l'autonomie de gestion au 
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Ministere, des Conseils homogenes et l'universite frangaise. Si les 
domaines des lois, des institutions et des amenagements internes se 
rejoignent souvent c'est que les uns ne vont pas sans les autres. Une 
minorite depend presque toujours du bon vouloir politique de la 
majority. En principe, la minorite franco-ontarienne jouit d'un droit 
d'exception en tant que minorite nationale mais ('application des lois et 
les institutionnalisations demeurent une histoire de combat et de lutte. 
Ceci est egalement vrai pour les francophones des autres provinces 
comme en font foi les nombreux litiges en Cour de justice. L'etude des 
travaux sur l'amenagement linguistique de notre systeme d'education 
montrerait l'histoire d'une survivance. 

Ces etudes montreraient aussi l'apprentissage des francophones 
a gerer des institutions publiques. Nos propres exigences ont evolue avec 
cet apprentissage. Aujourd'hui, on pose des normes de reussite. A nos 
reflexions sur la pertinence des institutions et sur leur efficacite, s'est jointe 
notre reflexion sur la correction du langage. Un autre domaine d'applica- 
tion de l'amenagement linguistique porte sur le code lui-meme. Quelle est 
la quality de la langue de nos enseignants et de nos eleves? C'est 
aussi le proces de notre enseignement et de nos institutions que cette 
question appelle. 

Laflamme et Berger (1988) posent plus de questions qu'ils 
n'apportent de reponses. C'est deja beaucoup que de poser les 
bonnes. Dans cet article, on evoque le probleme qu'ont beaucoup 
d'etudiants du nord de l'Ontario a ecrire dans leur langue 
matemelle. On se penche tout particulierement sur la situation a 
l'Universite Laurentienne ou, pour recevoir leur diplome, les etudiants 
doivent reussir a un test de competence linguistique. Selon les auteurs, 
les resultats sont desastreux (autant chez les francophones que chez 
les anglophones). Ils tentent done d'examiner les causes de ces resultats 
et la dimension sociale de la difficulty qu'eprouvent les etudiants a 
maitriser leur propre langue. 

Les auteurs s'interrogent d’abord sur les objectifs du test, pour 
arriver a la conclusion que l'universite tente, d'une part, d'evaluer les 
capacites des etudiants a s'exprimer par ecrit et, d'autre part, d'etablir une 
exigence de sortie. Ils decrivent les deux tests et rapportent les critiques 
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qu'on leur a faites. (Par exemple, on critique le fait que les deux tests, 
frangais et anglais, qui veulent evaluer la meme chose, comportent des 
epreuves differentes.) Ils ajoutent toutefois: 

Ce qu'il est beaucoup plus i nteressant de noter, en reponse a 
ces critiques, c'est que, sans consultation au niveau de /' elabo- 
ration du test, ni au niveau du choix des notes de passage, 
sans contact au moment de la correction, correcteurs et 
professeurs anglophones et francophones arrivent, a /'issue de 
Fexercice, a des resultats etonnamment similaires. (p. 621 ) 

En plus de faire une analyse statistique et comparative des resultats des 
tests, les auteurs se sont egalement servis des resultats d'une enquete par 
questionnaire distribue aux etudiants qui ont passe le test en septembre 
1986. Ce questionnaire tentait de recueillir des donnees sur les attitudes 
et les opinions des etudiants relativement a leurs aptitudes linguistiques. 

Voici, en resume, les conclusions que les auteurs ont pu 
tirer de leur etude: 

1) Le francophone reussit ni plus ni moins que I'anglophone. 

2) Sauf certaines exceptions, il ne suffit pas d'etre fortement 
expose au frangais (dans la famille ou par les habitudes 
d'utilisation des medias) pour reussir au test et, a 
l'inverse, la faible exposition n'entraine pas forcement 
l’echec. Cela vaut aussi bien pour les francophones que 
pour les anglophones. 

Les auteurs ajoutent a cette conclusion: 

Certes, il faut parler frangais pour parler frangais, mais la 
maitrise de la langue ne semble pas dependre de la seule 
frequence. Cette frequence doit probablement etre doublee 
d'une source de conditionnement qualitative qui semble faire 
defaut a maints etudiants, voire au milieu, puisque I'anglo- 
phone est loin de surpasser le francophone, (p. 628 ) 

3) Le statut socio-economique de la famille semble avoir peu 
d'influence sur la competence linguistique. 
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4) De fagon generate, il semble quasi-impossible d'isoler une 
variable qui influencera la reussite du test. «Meme la combi- 
naison de conditions potentiellement favorables ne permet 
pcis de dessiner la situation type de celui qui reussit. Le milieu 
social travaille a disperser, quasiment aleatoirement, la 
competence linguistique# (p. 629). 

5) Sur le plan ideologique, aucune caracteristique ne distingue 
ceux qui reussissent au test de ceux qui y echouent ou, du 
reste, les francophones, des anglophones. 

6) De fagon generate, les textes dans les deux langues demon- 
trent essentiellement les memes types d'erreurs a tous les 
niveaux de la composition. 

Les auteurs tentent d'expliquer ces conclusions essentiellement par 
l'influence de l'environnement social. En effet, ils avancent que le 
milieu semble peu exigeant sur le plan ideologique et sur le plan 
linguistique, si bien que: «A son arrivee a l'univereite, l'etudiant moyen, 
dans la majorite des cas, n'a eu que rarement l'occasion de faire la 
preuve de sa competence dans des situations non scolaires de communi- 
cation ecrite# (p. 634). 

Dans sa presentation lors du colloque sur les jeunes 
Franco-Ontariens realise par la Faculte de l'education de l'Univereite 
d'Ottawa, Cazabon (1991) arrive a la meme conclusion. Pourquoi 
parler d'interventions pedagogiques pour des questions qui relevent 
hautement du domaine sociopolitique? «Autrement dit, pourquoi parler 
de la qualite de la langue si on n'a pas les moyens de corriger la situa- 
tion?# (p. 49) Le test ne fait que reveler le symptome, il ne revele rien sur 
les causes. Il n'est surtout pas un moyen de corriger une situation, 
confusion tres repandue. 

Cormier (1987) corrobore cette position, a savoir que la maitrise 
linguistique est hautement tributaire des conditions sociologiques. Selon 
l'auteur, la loi scolaire du Nouveau-Brunswick autorise les parents a 
inscrire leure enfants dans les ecoles de la langue de leur choix. Par 
consequent, beaucoup de jeunes anglophones se retrouvent dans les 



La synthOse des recherches ant&rieures et la position de I'dtude 



89 



ecoles frangaises, creant un milieu heterogene, voire assimilant. L'auteur 
indique que les jeunes Acadiens font face a de nombreux problemes 
d'apprentissage suite a cette assimilation, a un point tel que: 

Environ 50 % des diplomes de nos ecoles secondaires ne sont 
pas assez competents pourse classer au cours regulier offert a 
IVniversite de Moncton . Entre 10 et 15 % de ceux-ci sont 
tellement faibles qu'ils doivent s'inscrire aux cours d'immersion 
totale. (p. 86) 

Afin de contrer les effets nefastes de l'heterogeneite, l’auteur suggere la 
creation d'outils de mesure valables pour determiner le degre de connaissan- 
ces des enfants qui s'inscrivent a l'elementaire. Par la suite, il y aurait lieu de 
placer les enfants issus de «foyers ou le frangais est une affaire de vie» dans 
le cours regulier et les enfants de milieux completement anglophones ou ceux 
issus de foyers pariant le chiac dans des cours d’immersion. 

L'auteur propose un niveau d'amenagement interne qui ne 
depend pas necessairement de lois mais bien plutot de leadership 
institutionnel. Pour le moment, on focalise sur un palier ou l'autre de 
l'enseignement comme source de nos malheurs. Comme ils ont tous ete 
pointes du doigt au moins une fois, il est difficile de rester dans ce cercle 
des accusations mutuelles. (La formation est mauvaise parce que 
l'universite prepare mal les etudiants-maitres. L'universite se plaint du 
regime au secondaire qui renvoie la balle a l'elementaire. Ces demiers ne 
peuvent rien faire avec les enfants que les parents leur envoient!) 

L'heterogeneite linguistique releve de nombreux domaines. Tous 
doivent etre mis a contribution. Aucune reponse parcellaire ne sera 
satisfaisante. On devrait aussi comprendre que la ou les conditions sont 
les plus adverses, les reponses doivent etre d'autant plus draconiennes. 
Des travaux comme ceux de Mougeon, Heller, Beniak et Canale (1984) 
le montrent a l'envi, il y a des variations regionales. Il y a des differences 
socio-professionnelles. Il y a des methodologies qui reussissent mieux que 
d'autres. Cependant, la tendance generale semble etre de faire fi des 
conditions et plutot de repondre a la clientele telle qu'elle est. On ne peut 
pas demander deux choses en meme temps: d'un cote souhaiter un 
correctif et de l'autre repondre a des conditions assimilantes. 
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Jusqu'ici, ce qui ressort des etudes indique une focalisation sur les 
domaines legislate et gestionnaire et, a l'autre bout du spectrum, une 
evaluation plutot negative de la qualite linguistique de nos eleves. II nous 
semble qu'une vision politique d'ensemble et une volonte politique de 
traduire en un plan global les besoins de normes linguistiques manquent 
tous deux. L'heterogeneite ne va pas disparattre. Sommes-nous en 
mesure de traduire en un plan d'action concret le projet scolaire 
franco-ontarien de fagon a eliminer les effets negatifs de l'heterogeneite? 
Va-t-on etre guide par les evenements ou allons-nous mener notre 
destinee? Apres l'obtention de l'ecole, il faut se demander: «quelle ecole?» 
Les chapitres subsequents de la presente etude devraient etre eclairants 
c» ce sujet. Nos repondants ont ete des plus clairs sur la fagon de ressentir 
les effets d'un manque de pouvoir, ou de vivre dans des institutions 
assimilantes. L'amenagement linguistique franco-ontarien est en action 
mais le plan general laisse encore & desirer. II ne semble pas emaner d'un 
projet de societe englobant. 



2.5 LES APPROCHES, LES PRATIQUES ET LES 
INTERVENTIONS PEDAGOGIQUES 

D 'aucuns auraient fait debuter l'etude de l'heterogeneite par cette 
section. Les nombreuses considerations qui precedent ont pour 
fonction de situer les contextes d'enseignement et d'apprentissage. 
L'heterogeneite prend racine dans le tissu social. II fallait y insister si Ton 
veut qu'un amenagement scolaire ou didactique ait quelque chance de 
succes. Reconnaitre les differents domaines, c'est comprendre la 
complexity du phenomene. Cela permet de responsabiliser ou il le faut 
et de deculpabiliser les cibles faciles; de distinguer les solutions- panse- 
ments des veritables reponses; d'echanger les faux espoirs contre des 
pratiques plus realistes; et d'eliminer la bonne conscience facile au profit 
d'engagements plus responsables. 

L'heterogeneite linguistique est une des manifestations exterieures 
de l'expansion des relations interculturelles. L'interculturel applique & 
l'education est interdisciplinaire par definition. Le besoin de traiter de la 
diversity culturelle s'est impose suite a l'emergence d'une prise de 
conscience de la francophonie intemationale. Non seulement celle-ci est 
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apparue au petit ecran quotidiennement mais aussi les phenomenes 
d'immigration etant ce qu'ils sont, nos classes sont devenues en plusieurs 
endroits de la province le reflet de cette diversity. Le Toronto anglophone 
est constitue de 47 % (1998) de personnes qui ne sont pas nees au 
Canada. Si la francophonie ontarienne ne suit pas en tous points la 
meme influence, il n'en demeure pas moins que la tendance generate va 
dans le meme sens. Sur une population qui represente a peine 5,4 % de 
la population totale, il faut peu de bouleversement pour que les effets 
soient notables. 

Ainsi, la demarche interculturelle est en fait une nouvelle perception 
des enjeux didactiques en dasse de frangais, comme dans toutes les dasses 
en realite. Enseignants et apprenants sont tenus de reflechir aux questions 
identitaires. Ils sont tenus de decouvrir de nouveaux systemes de valeurs 
et de s'initier aux perceptions de l'autre faute de quoi les stereotypes 
s'installent, les effets d'un bilinguisme soustractif sont a l'oeuvre et on 
s'enfonce dans le mensonge dysfonctionnel. 

Dans les propos qui vont suivre, nous tenterons de cemer les 
strategies qui se pretent a une pedagogie en contexte d'heterogeneite 
linguistique, aux conditions de realisation d'une pedagogie interculturelle 
positive, et, enfin, aux evaluations qui sont faites des situations presentes. 



2.5.1 Les approches et les strategies 

Dans le cadre d'un projet de formation en cours d'emploi, Cazabon 
(1989a) a prepare une trousse presentant l'apport des trois types de 
relations que l'enseignant etablit avec l'apprenant: transmission de 
savoirs, transaction des procedures et du processus d'apprentissage, et 
transformation de soi. Cette trousse met en valeur la place de 
l'interactivite comme moyen de rehausser les habiletes de communica- 
tion. Par ailleurs, on retrouve dans Toresse (1975) une liste impression- 
nante de methodologies aptes a rehausser les habiletes de communica- 
tion des apprenants. Cette liste en vaut bien une autre. Certains, plus 
familiers avec la documentation americaine, y substitueraient certains 
termes mais ce serait les memes concepts a quelques details pres. En 
voici les resumes. 
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1. PEDAGOGIE DE LA REUSSITE 

II s'agit de deculpabiliser les eleves: au lieu de souligner les 
erreurs, insister plutot sur les succes remportes. Cette demarche 
se fonde sur le principe que le developpement de l'intelligence et 
de la personnalite de l'enfant resulte de la qualite des stimulations 
de son milieu de vie. 

2. PEDAGOGIE DE LA DECOUVERTE 

Dans cette demarche, l'enseignant est moins un maitre qu'un 
animateur. II organise le milieu scolaire de telle sorte que l'enfant 
puisse decouvrir son «moi» (developper ses propres aptitudes), 
decouvrir autrui (travaux d'equipe) et decouvrir le milieu qui 
l'entoure (l'eldve elabore lui-meme son «savoir» et ne se contente 
pas de repeter ce qu'on lui enseigne). 

3. PEDAGOGIE DE LA MOTIVATION 

Cette demarche permet a l'enfant: 1) de s'affirmer en 
satisfaisant ses interets veritables a l'egard des etres et des 
choses; 2) de se depasser puisque la satisfaction n'est pas 
immediate et qu'il doit foumir des efforts reels afin d'acque- 
rir des notions qui sont indispensables a la realisation de 
son projet. 

4. PEDAGOGIE DE LA COMMUNICATION 

Cette pedagogie permet a l'enfant de s'exprimer de fagon 
authentique dans le but de faire connaitre ses idees, ses 
emotions, ses projets, ses reves, etc., autant a l'enseignant 
qu'aux autres eleves de sa classe. De fagon genereile, la 
communication est: 1) horizonteile, c'est-a-dire qu'elle s'etablit 
le plus souvent possible entre egaux; 2) orale entre les 
enfants de la classe; 3) ecrite entre les enfants de la classe 
et ceux d'autres ecoles (correspondance inter-scolaire). Les 
echanges peuvent s'etablir au niveau de sous-groupes dans 
la classe, de la classe, de plusieurs classes et de la classe 
et des adultes. 
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5. Pedagogie de la cooperation 

II s'agit d'une cooperation scolaire qui s'etablit: 1) au niveau 
formel (formation d'equipes permanentes ou temporaires); 2) au 
niveau du contenu du travail (choix et repartition des activites 
par les enfants); 3) au niveau institutionnel (organisation de la 
classe — relations entre le maitre et les eleves — relations entre 
les eleves). 

6. Pedagogie globale 

11 ne s'agit plus de presenter aux enfants des notions atomisees 
sans lien entre elles, mais plutot, d'introduire a la classe, la vie 
dans sa complexity reelle. La pedagogie globale permet ainsi le 
decloisonnement du frangais et l'interdisciplinarite. 

7. PEDAGOGIE ASCENDANTE 

II s'agit de fonder tout le travail de la classe sur les interets de 
l'enfant et du groupe. Par la suite, l'enseignant exploite les 
productions de ses eleves pour mener ceux-ci, par paliers 
successifs, au terme final de la progression, e'est-a-dire a l'imita- 
tion de modeles adultes. La demarche ascendante n'impose pas 
les modeles adultes au depart, mais les fait intervenir a la fin, ce 
qui permet a l'enfant d'enrichir ses moyens d'expression. 

8. PEdagogie diffErenciEe 

Cette demarche est fondee sur le principe que les enfants d'un 
meme age, ou d'un meme cours, ne possedent ni les memes 
aptitudes, ni les memes capacites, ni les memes interets. 11 s'agit 
done de centrer la pedagogie sur les besoins de l'enfant et non 
sur l'enseignant et sur les programmes. C'est pourquoi, selon la 
pedagogie differenciee, les eleves adoptent les sujets d'etudes de 
leur choix et travaillent a leur rythme. 

9. Pedagogie liberatrice 

Essentiellement, il s'agit de permettre a l'enfant de s'exprimer 
librement. Par consequent, l'eleve expulse ses emotions, ses 
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idces, ses reves; cette liberation est fondamentale pour l'equilibre 
psychique de l'enfant. Cependant, la liberte de parole seule ne 
suffit pas a l'acquisition d'une expression orale et ecrite correcte. 
II convient egalement d'y ajouter des exercices systematiques 
d'apprentissage de la langue. Cette demarche se veut done une 
fagon de liberer et de structurer le langage enfantin. 

10 . P£dagogie democratique 

Selon les methodes traditionnelles, l'enseignant detient un 
pouvoir absolu. Les eleves subissent en quelque sorte un 
endoctrinement puisqu'on les habitue a repeter des verites plus 
ou moins imposees par les enseignants et les manuels scolaires. 
Les notions enseignees et les methodes devaluation correspon- 
dent aux capacites intellectuelles des eleves «doues», lesquels sont 
souvent issus de milieux socio-culturels favorises. En revanche, 
la pedagogie democratique permet un enseignement resolument 
au service de tous les enfants. Elle offre ainsi une education 
complete, par des methodes actives centrees sur les besoins et les 
aptitudes des enfants. 

Toute pedagogie qui permet de faire en sorte que l'apprenant soit 
incite a s'approprier sa langue, a la vivre, a s'en servir pour 
s'exprimer, a l'utiliser pour communiquer et s'entretenir avec des 
destinataires reels et varies est profitable au projet de pedagogie en 
contexte d'heterogeneite linguistique. Ces pedagogies depassent le 
projet de didactique du fran^ais pour englober celui de la 
didactique en contexte minoritaire. En d'autres mots, comme nous 
l'avons exprime dans les premiers paragraphes de cette section, le projet 
devient tres tot interdisciplinaire. II touche tres tot l'ecole comme entite 
sociale. II affecte aussi les rapports entre l'ecole et le milieu, la commu- 
naute, et la famille. Nous reviendrons a ces considerations d'ordre social 
et conceptuel un peu plus loin. Concentrons-nous sur les questions de la 
didactique du frangais. 

Selon ce qu'on retrouve dans le Programme-cadre de Fran§ais 
(1987) du ministere de l'Education de l'Ontario, dernier document 
important dans cette discipline, «il y a pratique quand l'eleve (...) lit, 
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ecoute, visionne, parle et ecrit pour les raisons pour lesquelles on 
accomplit generalement ces actes» (p. 36). L'eleve est appele a 
vivre des experiences reelles de communication, a se poser des 
questions sur ses experiences et a s'adonner a des activites d'apprentis- 
sage qui lui permettent de vivre d'autres experiences enrichissantes 
dans sa culture. 

Un tel programme entraine ipso facto une revision complete de 
nos habitudes d'echanges avec les eleves et celles des eleves entre eux. 
On peut toujours lire ou ecouter le conte pour le plaisir que Ton en retire. 
Cela va de soi pour celui ou celle qui aime le conte. A celui-la, on ne lui 
enseignera rien a vouloir le motiver pour ce qu'il aime deja. Mais quel 
effet produit l'enseignement magistral par mode de questions (celles de 
l'enseignant) et de reponses (celles des eleves, a condition que ce soit 
celles attendues du mattre) portant sur la critique de film, de disque ou 
de livre pendant deux semaines alors que Ton demande a l'eleve de 
produire une critique «pour lundi prochain»! II n'y a aucun rapport entre 
les deux activites. Comment se sentent les eleves laisses a eux-memes 
apres qu'on leur a dit: «nous allons preparer un depliant touristique de 
notre ville»? Quelles sont les raisons «pour lesquelles on accomplit 
generalement ces actes»? 

Ces quelques anecdotes pourraient sembler caricaturales si ce 
n'etait qu'elles sont tres repandues. Une cueillette systematique de ces 
pratiques, si elle etait necessaire, reste a faire. Pour le moment, on peut 
avancer que la mise en oeuvre du Programme-cadre n'est pas une realite. 
Les implications pedagogiques qu'il contient n'ont pas affecte la formation 
de base ou en cours d'emploi sinon de fagon sporadique, ponctuelle et 
superficielle. Les manuels, les instruments devaluation formative et les 
plans de cours ne refletent pas necessairement les voies tracees par les 
documents theoriques ou politiques. 

La didactique du frangais langue matemelle en Ontario est laissee 
pour compte. L'Alliance ontarienne des professeurs de frangais (AOPF) 
devrait faire montre de leadership politique pour que le Ministere reagisse 
et comprenne l'importance de ce dossier. Le ministere de l'Education 
devrait confier a une direction de supervision de la plus haute instance 
la responsabilite d'agencer les dossiers de didactique en frangais et de 
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frangais. Les faculty d'6ducation devraient etre dotees d'un milieu de vie 
reserve a la didactique du frangais (salle dotee de magnetoscope, 
enregistreuse a cassette, dictionnaires, revues, etc., produits de l'enseigne- 
ment) et de programmes complets de didactique du frangais. L'etude 
traitera-t-elle de ces difficultes pedagogiques? Les interviews en feront 
etat de fagon tres explicite. Notre analyse des manuels montrera l'ecart 
entre les pedagogies precomsant l'integration des activates de communica- 
tion reelles et des pratiques devaluation formative interactive d'une part, 
et les manuels, d'autre part. 

Par ailleurs, dans une etude de 1980, Cazabon et Frenette ont 
fait l'analyse des facteurs influengant les conditions normales 
d'acquisition d'une langue matemelle en milieu scolaire. Ils ont 
dument documents ce qui existait dans les manuels, dans les strategies 
en usage en 1978, ainsi que ce qu'on retrouvait a la formation initiale. 
Cette recherche s'inscrit dans le courant des reflexions fondamentales 
visant le changement institutionnel. II y aurait certainement un 
parallele interessant a faire entre les observations recueillies dans cette 
etude et le present document. A titre de comparaison, on retrouve chez 
Lentz (1986) les memes prerogatives en ce qui conceme les aspects 
pedagogiques du probleme de la didactique du frangais en milieu 
minoritaire. II dit: 

L'eleue deueloppera les habiletes langagieres necessaires pour 
utiliser efficacement sa langue matemelle comme instrument 
de communication personnelle et sociale: l'eleue sera capable 
decouter, de lire, de formuler oralement et d'ecrire differents 
discours propres a repondre a ses principaux besoins de 
communication, l'eleue valorisera sa langue matemelle, de 
maniere a pouvoir «viure en frangais » et a faire en sorte 
que sa langue devienne un facteur de personnalisation et de 
socialisation, (p. 16 ) 

Cet extrait contient tout ce que l'on recherche chez la personne qui 
mattrise sa langue matemelle. En Ontario, le contenu de la citation prend 
failure d'un voeu pieux plutot que d'une realite. Mais si ce sont la les 
conditions minimales a respecter, il faudra bien que les institutions 
cherchent a les atteindre. 

O 

ERIC 



110 



La synth&se des recherches ant^rieures et la position de !’6tude 



97 



2.5.2 Les conditions de realisation 

Cette section renvoie, bien sur, aux commentaires des sections preceden- 
tes. Nous reprendrons quelques donnees pour bien marquer l'importance 
de relier la salle de classe a l'ecole, l'ecole au systeme d'education et le 
systeme a la communaute. 

Lentz (1988 a,b) propose un cadre didactique pour 
l'enseignement/apprentissage du frangais langue matemelle en milieu 
minoritaire. Ce cadre comprend deux dimensions, soit des points 
d'appui structured et une pedagogie de la communication. Son etude 
repond en tous points aux observations que nous aimerions faire pour 
l'Ontario frangais. 

Trois points d'appui structured sont presentes. II s'agit (1) 
d'une communaute francophone dynamique, vivant et travaillant en 
frangais; (2) d'une structure educationnelle comprenant des ecoles de 
langue frangaise, de la matemelle au secondaire, un conseil scolaire 
de langue frangaise, une entite francophone au sein du ministere de 
l'Education, une Faculte d'education qui vise a assurer une formation 
continue des maitres en frangais et une association professionnelle 
provinciale des enseignants de langue frangaise; (3) d'une structure 
curriculaire qui permettrait aux enseignants «de guider leurs 
etudiants a travers un ensemble de situations d'apprentissage coherent, 
progressif, adapte aux besoins de base de l'ensemble des etudiants 
de la province# (p. 7). 

Selon l'auteur, la pedagogie de la communication vise a 
developper les habiletes langagieres de l'eleve de sorte qu'il puisse utiliser 
sa langue matemelle efficacement dans des situations de communication 
personnelle et sociale. Elle vise egalement la valorisation de la langue 
matemelle de l'eleve de maniere a ce qu'il puisse veritablement vivre en 
frangais. Dans ce contexte: 

(...) il s'agit de mettre les eleves dans des situations d'apprentis- 
sage ou r appropriation du sauoir s'effectue par I’intermediaire 
d’actiuites de production qui les impliquent et ou les objectifs 
poursuivis, les normes devaluation et les modalites de 
fonctionnement sont explicites. II est clair que, dans une telle 
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perspective, le strict cadre de la classe de frangais est vite 
depasse: ce qui est id en jeu, c'est de mettre Feleve au centre 
de son apprentissage. (p. 8) 

L'auteur souligne egalement la dimension culturelle de la langue et plus 
particulierement comment la langue vehicule des valeurs. 

II apparait done impossible de dissocier langue, discours et 
valeurs; si bien que Fhabilete a communiquer, objectif de la 
classe de frangais, ne se limite pas a la capadte de comprendre 
et de produire mais inclut cette aptitude a saisir et a exprimer 
les valeurs socioculturelles que la langue et les discours 
vehiculent. (p. 9) 

II importe aussi d'etendre l'enseignement de la langue au-dela de la classe 
de frangais. Selon l'auteur: 

L'ouverture (...) de la classe de frangais aux discours non 
litteraires conduit a exposer les eleves a leurs caracteristiques 
discursives (...) (tels que F organisation, la categorisation, la 
hierarchisation ) et a leur proposer des taches qui a la fois 
s'appuient sur ces caracteristiques discursives (...) et develop - 
pent chez eux des habiletes cognitives telles que la classifica- 
tion et la categorisation, (p. 9) 

Ce resume comprend l'essentiel des facteurs que Ton appellera les 
conditions de realisation des faits linguistiques. L'analyse de ces 
conditions de realisation se retrouve dans l'etude de Churchill, Quazi et 
Frenette (1985). On y retrouve des remarques que Ton devrait prendre 
en consideration avant d'entreprendre quelqu'autre etude que ce soit. Le 
document parle de la quasi impossibilite pour I'enseignant d’oeuvrer dans 
les conditions existantes. 



Les auteurs soulignent la grande preoccupation des educateurs 
au sujet de l'ecole, transmettrice de la culture. En effet, selon les 
educateurs, on ne reussit pas tres bien a transmettre une culture frangaise 
(p. 79). Tout comme dans le cas de l’heterogeneite, il est a noter que la 
conscientisation et le desir de changer sont plus eleves que la pratique 
elle-meme. 
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L'etude fait etat du probleme que pose la presence d'anglophones 
dans les ecoles de langue frangaise, lequel est pergu comme un probleme 
d'ordre pedagogique, politique et conceptuel (p. 88). Les auteurs 
remarquent aussi qu'il y a flottement quant au vocabulaire utilise pour 
decrire et dasser les eleves. 

(...) les mesures prises pour remedier a la situation semblent 
warier enormement dun conseil scolaire a f autre. Dans 
certaines juridictions on met sur pied des classes d'accueil, 
dans dautres on ajoute ou on remplace par des cours de 
recuperation linguistique. Ailleurs on integre carrement les 
eleves anglo-dominants dans les cours reguliers. Cette varia- 
tion ne semble pas etre due a la disponibilite des ressources 
financieres (Mougeon, Canale et Belanger , 1983). II y a fort a 
parier que la meme variation dans les programmes se trouve 
dans les strategies pedagogiques en faveur. (p. 90) 

A propos des donnees demographiques, les auteurs avancent les 
conclusions suivantes: 

Que toute politique de la province ou des associations et 
organismes franco-ontariens devra tenir compte du 
nombre grandissant des francophones du Sud et, en 
particulier, de leurs besoins particuliers et plus urgents en 
matiere dappuis culturels et sociaux. Dans le cadre de 
conseils scolaires individuels, lesquels sont toujours 
bilingues, le poids relatif des francophones en matiere 
dinfluence politique va en decroissant precisement au 
moment meme ou la baisse des effectifs les affecte de 
fagon differentielle; dest un scenario qui tendrait d 
reduire les possibilites de voir s'adopter des politiques locales 
appropriees pour aider les francophones, et qui risque de 
faire naitre des situations de confrontation et dhostilite 
accrues, (p. 139-40) 

On le voit clairement: les moins favorises d'aujourd’hui seront les plus 
pauvres de demain. Un plan global doit etre initie si Ton veut developper 
une plus grande equite a travers Tensemble de la province. A juste titre, 
les auteurs relient cette carence en milieu educatif aux difficultes sociales 
vecues a d'autres niveaux. 
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Lesmoyens de Fecole etant limit&s, aucune politique scolaire 
ne peut etre efficace en F absence de mesures energiques dans 
plusieurs autres secteurs des services publics , surtout ceux des 
services sociaux relevant de Fautorite provinciale et des 
municipality. (p. 143) 

(...) le fait de vivre en frangais en Ontario demeure un acte de 
foi qui exige un effort personnel et fappui actif des francopho- 
nes a travers toutes leurs associations et groupements sociaux 
et culturels. Jamais Fecole et les institutions publiques ne 
suffiront a la tache, a moins qu'elles regoivent Fappui reci- 
proque de la communaute franco-ontarienne. (pp. 143-44) 

Les auteurs relevent des problemes specifiques aux ecoles de langue 
frangaise (outre les problemes dits «normaux»), dont les suivants. 

Un nombre considerable des tout-petits ne parlent pas 
suffisamment la langue destruction de Fecole pour pouvoir 
exprimer leurs besoins les plus quotidiens. Sauf pour quelques 
rares regions de la province , on peut dire qu'il s'agit la dun 
probleme quasi universel. (...) En consequence, les program- 
mes d'accueil pour les enfants parlant peu ou pas frangais , 
selon la formule consacree, doivent faire Fobjet dun regard 
critique, non seulement parce qu'ils risquent davoir des 
retombees importantes pour les enfants a qui its s'adressent, 
mais egalement parce qu'ils risquent davoir des implications 
importantes pour les autres eleves, pour ceux qui, justement, 
utilisent deja le frangais pour fins de communication courante. 

On peut done noter la tres grande variation dans les program- 
mes d'accueil, dont Fexistence semble repondre a des impera- 
tifs locaux ou regionaux plutot qu'a des exigences universelle- 
ment reconnues au niveau de la province. (...) 

Malgre la variation dans la maitrise du frangais deja notee 
ailleurs et la variation dans les programmes d'accueil, on a 
remarque une large part dhomogeneite dans les pratiques 
pedagogiques qui en principe devraient permettre de tenir 
compte de cette variation. (...) 

La question de la presence des enfants parlant peu ou pas 
frangais dans les ecoles de langue frangaise constitue pour 
ainsi dire une caracteristique permanente de Fenseigne- 
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ment en Ontario. (...) Les etudes revelent que la pre- 
sence des non-parlants frangais constitue un probleme 
pedagogique de premier ordre, et que ce probleme est le plus 
durement senti des les premieres annees de scolarite. Le 
probleme semble s'estomper a partir de la 4 e annee de I'ecole 
elementaire. (p. 190) 

Cependant, 

(...) les etudes n’ont pas reussi a demontrer (...) l'ampleur du 
probleme, ni d’etablir un lien de cause a effet entre la presence 
d’eleves anglo-dominants et un pretendu retard dans le 
rendement des eleves franco-dominants. Les recherches 
jusqu'a maintenant riont pas reussi non plus a demontrer la 
meilleure fagon d’accueillir les eleves anglo-dominants 
dans les ecoles de langue frangaise. (p. 191) (Les 
italiques sont de nous.) 

Les auteurs relevent trois fagons d’integrer les non-parlants frangais dans 
les ecoles, soit: 

a) par /' integration au programme regulier; 

b) par I'ajout de cours de ^recuperation linguistique » a la 
fagon precedents; 

c) par la separation des non-parlants en groupes homogenes — 
classes d'accueil. 

On souligne aussi que «la formation des enseignants parait deficiente en 
ce qui conceme la preparation a tenir compte d'une clientele scolaire ou 
les enfants ont une maitrise insuffisante du frangais» (p. 196). 

Dans certaines ecoles de la province , il est tout a fait normal 
d entendre parler frangais dans toutes les situations de communication 
informelles entre eleves, alors que dans dautres, ^utilisation du 
frangais est reservee pour les seules (sic) echanges entre ensei- 
gnants et eleves. (p. 199) 

Les auteurs traitent aussi de la question des comites d'admission et de la 
problematique concemant la definition d'un eleve francophone. A ce 
sujet, ils indiquent que: 
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L ’ importance de cette question tient du fait que c’est en grande 
parUe, mais non exclusivement, par la clientele scolaire que le 
contexte ambigu de la situation minoritaire finit par enuahir 
Fecole . II serait evidemment possible de lever Fambigui'te en 
eliminant tout elive ne possedant pas les caracteristiques 
optimales: bonne maitrise dufrangais, identification intense a 
la collectivite franco-ontarienne, adhesion sans reticence a la 
foi catholique (pour les ecoles separees) et un ensemble 
d'attitudes et de capacites cognitives permettant a Felive de 
surmonter toute situation d'ambiguite. Un tel chobc pourrait 
sans doute se justifies (...) mais le debat commence precise- 
ment au moment ou fon voudrait privilegier Fun ou Fautre de 
ces entires, (p. 202) 

Nous avons fait un long usage du contenu de l'etude de Churchill, Quazi 
et Frenette parce qu'elle s'impose par son exhaustivite et l'ampleur de ses 
donnees. Dans une certaine mesure, on y trouverait reponse aux 
questions soumises par le Ministere pour l'etude en cours. Par ailleurs, 
l'etude pose les questions auxquelles nous tentons de repond re. Quel est 
Timpact de la presence des personnes ne parlant pas frangais sur celles 
qui le parlent? A quel moment peut-on songer a integrer les deux 
groupes? Qu'est-ce qu'une experience de refrancisation? Si les repon- 
dants affirment qu’il y a heterogeneite chez les eleves, pourquoi leurs 
methodes, strategies et manuels ne font-ils pas usage d’une plus grande 
variete d'approches? 

On retrouve aussi dans ce texte l’essentiel de ce que 
Cazabon et Frenette (1980) avait traite d'un point de vue plus 
microscopique, soit en utilisant les manuels, les programmes, la formation 
et la perception des enseignants. Les congruences entre etudes sont 
suffisantes pour que Ton se forme une opinion informee. A moins de 
s'attaquer aux conditions de realisation elles-memes, comment 
s'attendre a corriger la situation? Quand on conjugue cet ensemble 
d'etudes convergentes, il semble qu'il ne manque plus qu'une question de 
pouvoir, de leadership et d’execution. Pourtant, pour l'observateur 
exteme, il semble y avoir beaucoup de tatonnements. L'opinion du 
dernier venu semble souvent prevaloir sur les decisions eclairees. 
Certaines positions vont dans une direction reconnue comme 
npfaste. De plus en plus d'enseignants se reconnaissent impuissants 
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devant l'avalanche de conditions adverses et ils ont abandonne la lutte 
preferant faire semblant plutot que de succomber au stress. Mais 
n'anticipons pas sur les donnees de notre etude. 



2.5.3 La place de la variation linguistique dans l'heterogenei te 

linguistique 

L'heterogeneite linguistique porte le lourd fardeau des caracteristiques 
generalement imparties aux situations de bilinguismes convergent, 
soustractif et minorisant. On a vu les deux poles vers lesquels tendent les 
opinions a ce sujet. Par ailleurs, la linguistique fonctionnelle et structura- 
liste a fait une large part, ces trente demieres annees, a la place de la 
variation dans l'usage d'une langue. Nous en faisons ici la synthese pour 
que ces donnees soient integrees aux propos que Ton pourra tenir au 
sujet de l'heterogeneite. 

Variation, heterogeneite, diversification. Pareil ou semblable? On 
peut se reclamer en faveur d'une diversification de l'enseignement de 
l'ecrit tout en n'utilisant en classe qu'une forme particuliere d'ecrits. Les 
didacticiens du frangais ont etudie ce probleme lors de leur IV e colloque 
international (Voir Schneuwly, 1990). On peut reconnaitre l'existence des 
variations pour les decrier ensuite. Evelyne Charmeux (1989) traite avec 
brio ces questions dans Le «bon» frangais... et les autres. On peut dire 
que les groupes linguistiques sont heterogenes et ensuite n'enseigner 
qu'a l'elite. 

Quand nous evoquons la place de la variation, nous faisons 
allusion a la conscience que nous en avons et aux amenagements 
qui lui sont reserves dans la pratique scolaire. Dans une enquete 
comme celle que nous menons, il n'est pas rare d'entendre 
evoquer des principes qui ne sont pas necessairement conformes au 
vecu. La raison principale en est que la plupart des gens entretiennent 
des idees tres floues sur une foule de facteurs linguistiques. 11 est 
bon de rappeler que l'enseignement de la linguistique dans le programme 
de formation du personnel enseignant date d'apres 1975 et, de toute 
fagon, qu'il est pergu comme facultatif, ardu, et sans incidence sur les 
pratiques pedagogiques. 
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On reconnait generalement deux ordres de variations: les 
variations intralinguistiques et les variations interlinguistiques. Les 
premieres represented ce qui se manifeste dans les usages et dans les 
structures d'un meme systeme. La variete pergue pourra etre le fait des 
varietes geographiques et temporelles. La modernisation des moyens de 
communication joue contre ce type de variete: les variantes s'estompent 
de plus en plus d'un point du globe a un autre. Neanmoins, l'Ontario 
frangais consacre quelques variations dans les domaines de l'agriculture 
et de la foresterie, en particulier. On reconnait aussi la presence de 
variations entre les trois grandes regions du Sud, du Nord, et de l'Est 
pour les objets familiers, l'ameublement, la cuisine et des expressions 
intimistes. La diminution de la frequence et de l'intimite des contacts 
entre des segments de la population entraine un processus de differencia- 
tion linguistique. Le contraire est egalement vrai. Si, dans le passe, 
chaque region vivait plus isolee l'une de l'autre, ceci n'est plus le cas. 
Grace aux associations provinciales d'etudiants, des activites engageant 
des jeunes des differentes parties de la province sont retransmises a 
l'ensemble de la population par la Chaine frangaise de TVO, entre autres. 

Cependant les trois regions ci-dessus mentionnees, fonctionnant 
souvent en vases clos, on voit apparaitre, soit une forme de sociolecte, 
soit une forme de regionalisation. Les caracteristiques regionales et 
societies se superposant, il est difficile de distinguer l'origine des varietes 
pergues. Dans le Nord, on est en presence de varietes regionales dues a 
la forme et a la periode d'immigration: rurale, forestiere et miniere (qu'on 
retrouve dans les contes ou les enquetes dialectales) et d'un sociolecte 
issu du developpement d'un proletariat en contexte de bilinguisme (qu'on 
retrouve dans les narrations se rapportant a l'implantation dans le milieu 
et au monde du travail). 

Dans le Sud, la variete intralinguistique laisse le pas aux 
variations interlinguistiques commandees par la proximite plus grande de 
l'anglais, la diversite des origines des migrants et la proletarisation des 
employes d'usines de transformation qui fonctionnent en langue seconde 
presque exclusivement (dont une bonne part sont originates de villages 
quebecois et du Nord de l'Ontario). Le contact entre les langues est plus 
frequent et les memes personnes doivent altemer plus souvent dans cette 
reoion l'usage des deux langues. La langue frangaise etant plus souvent 
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limitee aux fonctions que Ton reconnait chez les groupes communaux et 
minorises (Voir les sections 2.1.1, 2.2 et 2.3, ci-dessus), on voit appa- 
raitre la presence d'un allolecte qui s'apparente a un patois ou a un 
creole. Quelquefois c'est le fond dialectal qui predomine; d'autres fois, ce 
sont les emprunts, les caiques ou l'interpenetration des systemes en 
contact qui l'emportent. Cependant, il faut nuancer ce portrait qui se 
complique aussi du fait des immigrations recentes et de l'impact de la loi 
8 sur la fonction publique ontarienne, dont une bonne part se trouve a 
Toronto. L'acces imminent a l'education postsecondaire en langue 
frangaise fera evoluer la dynamique interne de ce groupe. 

Dans l'Est, on retrouve des elements dialectaux semblables a ceux 
que nous retrouvons dans le Nord en raison de la forme et a la periode 
d'immigration. Par contre, a cause de la proximite geographique du 
Quebec et parce que la capitale nationale en constitue la principale ville, 
on retrouve, d'une part, une homogenisation linguistique a cause des 
medias, des manifestations culturelles et des echanges inter-provinciaux, 
et, d'autre part, la presence d'un sociolecte provenant des echanges 
inspires par les politiques de bilinguisme canadien, l'Universite d'Ottawa 
et les chefs lieux d'organismes comme la FCFA, la FJCF, I'ACFO et 
l'AEFO entre autres. Privilegiee par son statut, la region de l'Est ne reussit 
cependant pas a inspirer ce qui pourrait devenir un projet de vision 
proprement franco-ontarien. 

Dans le Nord, la reference genetique et religieuse semble compter 
pour beaucoup. Dans le Sud, il semble imperieux de sortir de l'image 
assimilante que les trente demieres annees ont imposee et de developper 
une relation harmonieuse interculturellement. L'Est doit assumer le role 
de leadership qui lui est imparti par sa position geographique, sa 
concentration demographique et son avance institutionnelle. Dans une 
communaute pluridimensionnelle, il n'est pas necessaire de retrouver une 
homogeneity linguistique. Ce serait dommageable, contre-productif et 
anti-fonctionnel. 

Une pedagogie en frangais et du frangais qui tiendrait compte des 
conditions heterogenes de realisation voudrait capitaliser sur la diversity 
du fonds linguistique et l'enrichir grace a des projets de recherche, 
d'interactivites et de realisations sociales qui mettraient en evidence 
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l'apport du milieu au maintien d'une langue. Trop souvent, on a voulu 
extirper les marques regionales comme autant de fautes par rapport a un 
frangais commun. En fait, reconnaltre ces varietes, c'est reconnaltre du 
meme coup le patrimoine, c'est-a-dire les marques d'une presence 
culturelle dans un lieu donne. En fait, on changerait les perceptions, les 
identites sociales, les sources d'appartenance et les fondements du bien- 
etre social qui sont a la base du maintien d'une langue. 

11 faut relier les diversites methodologiques (2.5.1.) aux variations 
linguistiques de fagon a jeter des ponts entre les variations intralinguisti- 
ques plutot que de les eriger en oppositions factices. Les obstructions les 
plus difficiles a depasser ne sont pas dues a l'heterogeneite des groupes 
qui constituent la francophonie ontarienne, mais aux visions que Ton 
persiste a conserver sur la variation linguistique. L'obstacle devient 
l'anglicisation, alors qu'il se situe dans l'incoherence de nos pratiques. 
L'obstacle devient la place du frangais dans la modernite alors qu'il se 
situe dans la fossilisation des valeurs de groupes d'interets. L'obstacle se 
situe dans la plurality des «autres» alors qu'en fait, chaque sous-groupe 
se reclame d'un monisme qui ne resiste pas a l'usure ou mieux, qui ne 
peut pas faire office de valeur centrale suffisante pour creer une unite de 
vue dans la diversity des points de vue. Reclamer une pedagogie du 
frangais adaptee a l'heterogeneite des clienteles, c'est avant tout obliger 
a une revision des connaissances sur la variation linguistique. On l'a 
pourtant beaucoup repete: une langue se maitrise dans la seule mesure 
ou Ton respecte les fonds linguistiques dans leurs varietes dialectales, 
vemaculaires et populaires. Extirper ne serait-ce qu'une seule de ces 
marques, c'est eveiller la conscience au fait que cette difference est 
indigne, enlaidie, appauvrie. 

Mais tout n'est pas que variation dans le linguistique. L'uniformite 
du code ecrit existe. Parmi les difficulty resultant de l'heterogeneite, on 
peut signaler la difficulty chronique de maltriser le code ecrit parmi les 
etudiants. Ou est-ce un symptome de notre difficulty a varier les usages 
de l'ecrit, de jouer avec l'ecrit, de donner a l'ecrit l'importance qui lui 
revient pour qu'on le considere avec le serieux qu'il merite? L'Ontario 
frangais en est venu a devoir faire face aux situations suivantes: 1) des 
etudiants faibles a l'ecrit craignant de s'inscrire dans nos facultes de 
formation, se dirigent vers les institutions anglaises et reviennent, d'autant 
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moins bien equipes, enseigner dans les ecoles frangaises; 2) des etudiants 
doues en sciences et mathematiques terminent leur specialisation dans 
leur domaine, obtiennent un diplome universitaire et produisent des 
textes ecrits au son, a raison de vingt fautes orthographiques par page; 
3) des ecoles integrant dans les classes normales, apres une annee dans 
le systeme, des eleves dont les deux parents sont anglophones et qui 
vivent dans des milieux tres majoritairement anglo-dom inants. Ces 
realties rebondissent dans la chatne du reseau institutionnel comme 
autant de bombes a retardement. Ce sont les effets negatifs de ['heteroge- 
neity linguistique mal geree. 

Si, d'une part, il existe tout un travail d'information et de 
formation a realiser en ce qui conceme la place de la variation linguis- 
tique dans le curriculum de frangais, il y a, d'autre part, tout autant de 
travail a accomplir pour atteindre une competence exemplaire en matiere 
de frangais ecrit. Dans les deux cas, les demarches pedagogiques 
favorisant a la fois la prise de parole gratifiante et I'usage du code ecrit 
pour des finalites pertinentes s'imposent. Contrairement a ce que certains 
pensent, ces deux aspects de la langue ne sont pas en opposition mais en 
complementarity. Aussi, faut-il travailler contre l'idee fausse qui veut que 
ces questions soient des preoccupations de professeurs de frangais. Si le 
professeur de frangais a la responsabilite particuliere de connaltre le 
metalangage qui explique la complexity linguistique, tous, independam- 
ment de leur discipline, ont la responsabilite de maitriser le 
frangais. La competence linguistique est un critere interne de la 
competence generate a enseigner. Meconnaitre l'effet de la competence 
linguistique dans l'acquisition des connaissances, a une epoque ou 
une connaissance maitrisee est une connaissance communiquee, revient 
a dire que Ton prepare des illettres inadaptes aux conditions 
nouvelles de la societe. C'est le genre de mauvais tour qu'il ne faudrait 
pas jouer aux eleves francophones. Jusqu'a tres recemment, les 
francophones ont du se realiser en depit d'une absence institution- 
nelle (le debat n'est pas ferme au niveau postsecondaire d'ailleurs). 
Maintenant, ils ont le droit de savoir quelles sont les normes 
linguistiques professionnelles. L'amenagement linguistique s'opere a deux 
niveaux: d'abord le statut de la langue dans les institutions, ensuite 
les normes du code lui-meme. Lheterogeneite linguistique est affectee 
par ces deux dimensions. 
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On le verra dans la section suivante, 1'evaluation des competen- 
ces linguistiques doit etre fondee sur la reconnaissance des points releves 
ci-dessus. Les entires d'une evaluation formative interactive doivent 
cemer a la fois les elements d'une ecriture rigoureuse et la richesse des 
variations intralinguistiques. 



2.5.4 Les evaluations de situations 

Nous nous referons ici autant aux evaluations des competences langagie- 
res qu'aux evaluations de situations d'heterogeneite. Comme portrait 
d'ensemble, le volume 2 de l'etude de Churchill, Quazi et Frenette (1985) 
detaille bien les consequences a long terme de nos pratiques actuelles. 

£n moyenne, les francophones ont a peu pres 67 a 70% des 
chances des non-francophones de paruenir en 13 e annee. Le 
taux de retention est reduit, en particulier, par /’existence des 
ecoles secondaires mixtes, ou les chances des francophones se 
reduisent a un taux qui uarie entire 53 et 57% des chances des 
non-francophones du meme milieu frequentant les memes 
ecoles. Les taux de participation en 13 e annee sont les plus bas 
dans les regions du Sud, du Sud-Ouest et du Nord-Ouest, 
e'est-a-dire la ou il n'existe presque pas de chances de pour- 
suiure des etudes en frangais. (p. 8) 

Si Ton sait que les francophones ont moins de chance de terminer 
leurs etudes secondaires, et si Ton sait que ce phenomene persiste 
depuis deja de nombreuses annees, peut-on etre surpris de 
constater que plusieurs parents ne pergoivent pas l'utilite et la viabilite 
d'une education exclusivement frangaise? «Le taux d'admission le plus 
bas pour les Franco-Ontariens affecte ceux qui frequentent une ecole 
anglaise» (p. 8). 

Si cette tendance s'applique a tous, elle n'epargne pas non plus 
les doues et detenteurs des palmes academiques. 

Le taux des <Ontario scholars» uarie en fonction de recole 
frequentee par les francophones, le taux le plus bas etant pour 
les francophones qui frequentent une ecole de langue anglaise. 

me 



122 



La synthase des recherches anUrieures et la position de I'&tude 



109 



Pour ce groupe le decalage est assez eleve pour indiquer 

F existence de problemes importants de rendement affedant les 

francophones qui frequentent les ecoles anglaises. (p. 9) 

Que doit-on ajouter? La question la plus persistante pour nous c'est de 
comprendre ce qui peut bien motiver les autorites a maintenir le statu quo 
quand on connait si bien les consequences de la situation actuelle. 
Reutilisons a notre compte le texte de Lentz (1988, a, b). A quand une 
Division de l'education franco-ontarienne? A quand des conseils homoge- 
nes de langue frangaise a travers toute la province? A quand des colleges 
postsecondaires de langue et de culture frangaises? A quand des bureaux 
regionaux de langue frangaise? A quand des mesures appropriees pour 
refranciser? A quand des centres scolaires communautaires qui accueillent 
les enfants des la garderie et les adultes tant pour les loisirs que pour les 
programmes de formation continue et d'alphabetisation? Sans cela 
pourquoi parler de pedagogie adaptee a des conditions d'heterogeneite? 

Cazabon (1989b) a eu l'occasion de le preciser en parlant de la 
situation dans le conseil du Nipissing ainsi qu'aupres des parents de Sault 
Ste-Marie. Cette etude traite de l'ambiguite de repondre aux besoins des 
francophones en matiere scolaire dans le contexte complexe qu'est le 
bilinguisme en milieu soustractif. Selon l'auteur, un amenagement 
linguistique equitable doit tenir compte de trois criteres, soit de la 
pertinence (valeur utilitaire de la langue), de l'efficacite (conditions 
minimales pour le maintien et l'epanouissement d'un groupe culturel) et 
de la correction (relever le statut de la langue). 

Les theories pedagogiques attestent depuis belle lurette que pour 
repondre aux besoins specifiques d'un groupe, il faut que les membres de 
ce groupe soient regroupes sous un meme toit. Cependant, en Ontario 
le conflit reside non seulement entre la majorite et la minorite, mais 
essentiellement entre une minorite non minorisee et une minorite 
minorisee, c'est-a-dire entre les francophones et les bilingues. D'une part, 
les francophones ont une vision communautaire de la francophonie 
ontarienne; ces demiers sont essentiellement des minoritaires non 
minorises. D'autre part, des francophones preferent le statu quo puisque 
leur vision emane de leur vecu en langue anglaise; ce sont ces minoritai- 
res minorises qui preconisent plutot l'education bilingue. 
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La vision et le vecu «alienes» des francophones minorises n'a 
aucune incidence sur leur perception de soi. Ils suivent le courant et n'ont 
pas a justifier leur position. Par contre, la vision et le vecu “marginalises# 
des francophones non minorises sont constamment remis en question. Ils 
sont pergus par les francophones minorises comme des revendicateurs, 
des extremistes. La faiblesse du regroupement francophone resulte de la 
non-participation de la minorite minorisee «dite bilingue» a l'unification 
de la communaute linguistique et culturelle. 

En tenant compte de ces deux regroupements au sein meme de 
la communaute franco-ontarienne, on voit bien que l'identite et le 
sentiment d'appartenance sont largement le fruit de l'interaction sociale. 

Or ce qui semble caracteriser la communaute franco-ontarienne, 
c'est justement l'absence d'interactivite entre ses composantes, d'ou 
l'absence d'une force tangible. 11 faut noter que la vitalite d'une langue en 
soi importe peu. Ce qui importe c'est sa vitalite par rapport aux autres 
langues. Pour qu'une vitalite d'une certaine importance se manifeste en 
Ontario frangais, il faudrait que tous les parlants frangais se mettent 
d'accord. A lire les projets politiques des differentes factions, il semble que 
le contraire soit plus pres de la verite. Voila pour les evaluations 
institutionnelles. 

En matiere de pedagogie, les evaluations sont tout aussi 
concluantes. Dans Cazabon (1984), on retrouve une evaluation des 
approches pedagogiques. L'auteur etudie les rapports qui existent entre 
le testing, l'enseignement de la langue et les theories linguistiques. Plus 
particulierement, il avance que: «l'acte de testing repose sur une certaine 
conception de l'enseignement de la langue qui, a son tour, s'inspire 
souvent de theories linguistiques» (p. 103). 

Dans un premier temps, il examine l'approche structurale en 
linguistique. Selon cette conception, la langue represente un tout, 
divisible en parties, et par consequent enseignable et assimilable. Selon 
l'auteur, cette approche est (1) nominaliste et atomiste parce qu'on 
peut etablir des listes de notions a enseigner et les regrouper en elements 
assimilables; (2) cognitive parce que l'apprentissage de la langue est une 
matiere au meme titre que les autres; (3) paradigmatique, c'est-a-dire 
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qu'on invite l'eleve a remplacer par un mot plus juste, exercice generale- 
ment inutile ci tout apprenant; (4) detachee du contexte linguistique 
et situationnelle parce qu'on peut reussir un exercice de memorisation 
sans comprendre le sens des mots; et (5) contrastive parce qu'on 
oppose la langue de l'enfant & celle du programme scolaire. II conclut son 
article en affirmant: 

II ne peut exister qu'un seul critere acceptable pour construire 
des tests. Cest la totalite des objectifs poursuiuis par ! enseigne- 
ment. Si Penseignement se donne comme objectif la communi- 
cation efficace, le testing devra en rendre compte. En peda- 
gogie, un objectif qu'on ne peut atteindre est un objectif qu'on 
ne peut mesurer. (p. 108 ) 

Cette demiere phrase parodie l'expression: «un objectif qu'on ne peut pas 
mesurer est un objectif qu'on ne peut pas atteindre» des docimologues. 
En la renversant on bouleverse aussi l'ordre des priorites de classe. Ce 
qu'on mesure avec tant de soin n'est souvent que le symptome dont les 
traces remontent aux domaines vus plus haut. 

Selon Cazabon (1988), «la perception de la pratique de 
1'evaluation est conditionnee d'abord par les caracteristiques de la 
societe et des institutions d'enseignement ou 1'evaluation intervient» 
(p. 44). II propose done d'examiner la perception de la pratique de 
1'evaluation dans le contexte social ou elle est exercee. II se penche 
notamment sur le contexte pedagogique (les contraintes de 
l'approche communicative), le contexte institutionnel (le test 
d'admission ei l'universite) et le contexte social (le pouvoir d'echange de 
la langue frangaise). 

L'auteur resume d’abord les principales composantes de 
l'approche communicative dans l'enseignement de la langue, soit le 
savoir-faire, le savoir-etre et le savoir. Le processus pedagogique de la 
communication comporte, ei son tour, les trois dimensions suivantes: 1) 
l'acte de preparation; 2) l'acte de production; et 3) l'acte depreciation 
et de reinvestissement. A partir, entre autres, de ces concepts, quelques 
modeles de grilles devaluation de la communication sont proposes. Ce 
qu'il convient de retenir, e'est que: 
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la globalite du phenomene langagier f emporte sur les details. 

Ilfaut avoir une vision claire de la langue en tant que pheno- 
mene de communication d'abord, et ensuite, retrouver dans 
ses composantes les precisions qui conviennent d u n acte 
particulier. (p. 47) 

L'auteur affirme que le taux d'echec des tests d'admission dans les 
universites tant quebecoises que franco-ontariennes est tres eleve parce 
que les etudiants ne maitrisent pas leur langue matemelle. II tente 
d'expliquer ce phenomene de la fagon suivante: 

La langue frangaise au Canada n'ayant pas de pertinence 
sociale en-dehors de ces spheres (domaines traditionnels, 
fonctions endo-centriques), les francophones n'ont pas la 
volonte de poursuivre des etudes en frangais. Ils n'ont pas non 
plus une tradition d'excellence qui en faciliterait faeces a un 
plus grand nombre. Ils n'ont meme pas, dans bien des 
cas, les programmes en langue frangaise qui les incite- 
raienta lefaire. (p. 51) 

Selon l'auteur, au lieu de fermer les portes de l'universite aux jeunes, le 
test d'admission «doit jouer son role de promotion de la qualite de la 
langue chez les jeunes universitaires» (p. 51). 

Le contexte social, e'est-a-dire la communaute francophone, 
a, bien entendu, un role primordial dans cette question. Primo, la 
communaute doit assurer un lien entre la culture du milieu 
d'origine de l'etudiant et la culture du milieu universitaire. Secundo, le 
milieu scolaire doit adopter l'approche communicative afin que les 
eleves puissent connaitre et pratiquer des discours varies et 
complexes, permettant ainsi a ceux qui le desirent d'aller a l'universite. 
Tertio, la communaute francophone doit pouvoir vivre minimalement 
dans sa langue. 

Depuis la garderie jusqu'a funiversite, i I devrait etre normal de 
pouvoir se retrouver dans un milieu de vie et d'apprentissage 
ou la langue frangaise n'est pas en porte-a-faux. Tous les jours, 
on serine a f eleve le besoin de s'exprimer en frangais alors 
qu'a toutes fins pratiques, la societe le lui interdit. Comment 
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construire un monde de signification en frangais quand sa 
perception du monde le convainc qu'il est impossible de le 
faire? (p. 52) 

L'auteur conclut que: 

(...) r experience de revaluation doit s’inscrire dans un contexte 
de revendication politique, en rappelant /' evidence : une 
competence communicative integrate et authentique en 
frangais ne peut s'acquerir que dans des milieux integralement 
et authentiquement frangais. Ilfaut des universites frangaises 
a I'exterieur du Quebec, (p. 53) 

On le voit, les resultats aux tests se melent aux conditions de realisation 
dans lesquelles la langue evolue. Persister a etaler des resultats desastreux 
serait faire montre de voyeurisme. Souvent les esclandres mediatiques 
sont des pretextes faciles pour remettre en place des systemes rigides; 
faire un retour aux methodes plus traditionnelles ou pour humilier un 
bouc emissaire impuissant. 

Les evaluations sont claires. Depuis la premiere publication dans 
ce domaine (Cazabon, 1978a), en passant par les nombreuses etudes 
(Cazabon, 1977, 1978; Laflamme et Berger 1988; Cazabon 1983a, 
1983b) pour ne mentionner que celles de l'Ontario frangais, il est evident 
que la qualite langagiere en langue premiere de communication fait 
defaut chez les Franco-Ontariens. 

En conclusion a cette section, on peut faire certains constats a 
partir des etudes que nous avons lues. Si l'approche communicative peut 
faciliter le changement par rapport a l'attitude que les jeunes entretien- 
nent au sujet de la langue, il faut aussi comprendre que les methodolo- 
gies ne sont pas des panacees. La qualite linguistique intervient quand on 
traite de l'heterogeneite linguistique. L'heterogeneite linguistique touche 
plusieurs domaines dont la didactique, mais celle-ci n'en est qu'une 
partie. Notre survol fait valoir l'omnipresence des facteurs suivants quand 
on traite de l'heterogeneite: les attitudes et les identites, les donnees 
demographiques et les conditions d'existence, les institutions et les 
amenagements, le statut de la langue en contact et l'orientation des 
legislations en cours, les effets des bilinguismes et la formation des 
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enseignants et enscignantes. Ils sont a conjuguer aux facteurs pedagogi- 
ques. La pedagogie en milieu heterogene, c'est un filtre ou on retrouve 
des scones des differents domaines cites ci-dessus. 

Portrait complexe s'il en est un, il merite d'etre respecte comme 
tel. Notre lecture nous a amene a considerer de nombreux tableaux se 
rapportant aux differents domaines mentionnes. Nous les regroupons et 
les commentons en annexe. Par ailleurs, dans notre bibliographic, nous 
consaaons une section a des etudes de cas et une autre a des etudes se 
rapportant au maintien d'une langue matemelle. Ces travaux seront 
commentes dans le chapitre sur l'interpretation des resultats pour montrer 
les points de convergence et de divergence, lorsqu’il y a lieu. 

Cette longue incursion dans les textes nous a paru necessaire a 
cause du sujet meme dont nous traitons. Parler de l'heterogeneite 
linguistique appelle une prise de position ideologique par rapport au 
sujet. Cet acte interpelle une forme de presence au monde. Nous croyons 
en l'interactivite des sujets en action. Pour agir, il nous fallait prendre 
appui, revoir certaines dispositions et enoncer notre position. Nous 
croyons que les conduites sont a la fois conscientes et issues du milieu. 
Dans un mouvement spiralaire (Abdallah-Pretceille, 1990), nous passons 
tour a tour de sujet-observant a objet-observe d'ou nait la connaissance. 
Nous ne pouvions pas nous y soustraire. 

Nous croyons en une approche interdisciplinaire du phenomene. 
Les substances, les classifications et les normes doivent etre remises dans 
une perspective phenomenologiste et humaniste. Ainsi se pose la 
question: ou se trouve le commanditaire (ministere de l’Education) 
responsable de cette etude par rapport a son contenu? Tous les interve- 
nants ont la responsabilite de se manifester. La gerance de l'heterogeneite 
linguistique ne naitra pas spontanement du fait qu'il y a eu etude. En 
relisant les textes qui nous ont precede, nous replacions l'etude dans le 
courant des gestes a venir. 
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La methodologie 



L e sujet de cette recherche nous orientait naturellement vers une 
enquete de type qualitatif . En effet, on congoit bien que le concept 
de l'heterogeneite linguistique ainsi que les facteurs qui l'entourent 
soient difficilement mesurables. On n'a qu'a penser aux facteurs relies 
aux donnees sociologiques et ideologiques, par exemple. 11 nous 
semblait done plus pertinent, dans le contexte de cette etude, de relever 
des attitudes, des perceptions, des tendances. En d'autres termes, 
Pequipe de recherche a tente d'obtenir le portrait le plus fidele qui soit de 
la perception que les enseignants se font de la situation qui se vit dans les 
ecoles de langue frangaise de l'Ontario. Voila la perspective generate 
suivant laquelle nous avons etabli la methodologie. 

Comme nous l'avons souligne dans ['introduction a ce rapport, 
l'objet de cette enquete est fort complexe du fait qu'il recele toute la gamme 
des positions politiques en Ontario frangais. En effet, a un extreme nous 
retrouvons ceux qui pergoivent l'ecole franco-ontarienne comme un foyer 
d'assimilation et a l'autre, ceux qui croient n'admettre dans leurs ecoles que 
des francophones, puisque l'admission de leurs eleves est conforme a 
Particle 23 de la Chartre canadienne des droits et libertes. Far consequent, 
il etait essentiel que nos instruments puissent a la fois presenter la proble- 
matique de l'heterogeneite le plus clairement possible et permettre aux 
intervenants de s'exprimer librement sur la question. 

A la lumiere de cette situation et en vue de repondre a l'objectif 
principal de cette etude, nous nous sommes done arretes sur les trois 
grandes questions qui suivent. 

Quelle est l'ampleur de l'heterogeneite linguistique et 

CULTURELLE DANS LES ECOLES? 

II s'agissait ici de rassembler des donnees sur la composition des classes 
et meme des ecoles. On tenait compte autant des donnees transmises 
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sous forme de chiffres et de pourcentages que de celles transmises sous 
forme de commentaires du genre: «L'an passe, j'avais un eleve qui ne 
comprenait pas un mot de frangais, alors je faisais plus de gestes pour 
qu'il puisse comprendre». 



Quelle est la perception du probleme au niveau du conseil, de 

L'ECOLE ET DE LA SALLE DE CLASSE? 

Nous tentions d'examiner comment se vit le contact des cultures et du 
meme coup, si les avis sont partages par les intervenants d'une meme 
ecole, d'un meme conseil ou d'une meme region. Nous voulions 
egalement etudier comment la culture franco-ontarienne est perdue et 
presentee dans les ecoles. 



Quels types d’interventions pratique-t-on? 

Cette question pourrait sous-entendre la suivante: dans un contexte 
d'heterogeneite linguistique et culturelle, de quelle fagon parvient-on a 
maintenir l'ecole «frangaise»? Nous cherchions a relever ici des interven- 
tions pedagogiques el/ou politiques pratiquees tant au niveau de la salle 
de classe qu'au niveau de l'ecole et du conseil. 

Comme nous l'avons indique precedemment, la pedagogie en milieu 
heterogene evoque des questions qui debordent largement la salle de 
classe. Pour cette raison, il nous semblait primordial d'interroger 
differents intervenants scolaires, soit les surintendants, les directeurs 
d'ecoles et les enseignants. 



3.1 LES INSTRUMENTS DE MESURE 



L 'enquete a ete menee en deux temps. Dans une premiere etape (qui 
a debute en mars 1990), nous avons congu deux versions d'un 
questionnaire destine aux surintendants et aux directeurs d'ecoles. Cela 
nous a permis de saisir, assez rapidement, les tendances generales sur la 
question a l'heure actuelle ainsi que les variations regionales. Nous 
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avons pu egalement etablir les premiers contacts avec les ecoles dans 
lesquelles nous sommes retoumes a l'automne (1990) pour les entrevues, 
seconde etape du projet. 

A partir de la compilation des donnees recueillies par ce premier 
questionnaire, nous avons formule les questions pour l'entrevue. II etait 
important de nous rendre dans les ecoles pour obtenir un temoignage 
oral des enseignants qui sont, en fin de compte, au coeur de la situation. 



3.1.1 Le questionnaire 

Le questionnaire comprenait 42 questions et etait divise en quatre 
sections. La premiere, Renseignements generaux, regroupait les 
questions sur l'origine culturelle, sociale et linguistique des eleves et des 
parents ainsi que sur l'opinion generale du repondant quant a l'effet de 
la cohabitation de deux ou plusieurs groupes sociolinguistiques. La 
seconde section, Identification, tentait de mesurer jusqu'a quel point le 
conseil ou l'ecole se donnait les moyens d'identifier sa clientele. Si la 
clientele etait pergue comme diversifiee, pouvait-on identifier des 
differences parmi les groupes? Une fois les differences entre les divers 
groupes etablies, etions-nous en mesure, dans une prochaine etape, 
d'observer les effets d'un groupe sur d'autres, etc.? Enfin, les deux 
demieres sections, Interventions pedagogiques et Interventions politiques 
nous permettaient de verifier ou se situait le conseil ou l'ecole dans sa 
prise en charge du probleme de l'heterogeneite linguistique. L'instrument 
a ete soumis a des intervenants scolaires pour fins de commentaires. 

Le questionnaire a ete envoye au mois de mai 1990 afin de pouvoir 
compiler les reponses et de preparer l'entrevue pour les enseignants des la 
rentree scolaire en septembre. Malgre la periode generalement chaotique de 
la fin de l'annee scolaire, le taux de reponse fut relativement eleve: 37,5 % 
pour les surintendants et 81 % pour les directeurs. 



3.1.2 L’entrevue 

L'entrevue a questions ouvertes nous a semble la plus appropriee 
puisque le niveau d'information des repondants n'etait pas connu. 
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Toutes les entrevues, a l'exception d'une, ont ete enregistrees. Nous 
avons procede a la validation du questionnaire de l'entrevue avec 
l'aide de deux enseignants de la region de Sudbury au mois d'aout 
1990. Six grands themes ont ete developpes et il convient de souligner 
que ces themes pouvaient facilement se croiser, ce qui permettait une 
certaine souplesse dans le deroulement de l'entrevue et donnait un 
moyen de nous assurer que le repondant puisse s'exprimer sur 
toutes les questions. 

Dans la premiere question, les intervenants etaient appeles a 
decrire l'ambiance de l'ecole et du milieu aux plans sociolinguistique et 
culturel. En plus de servir d'entree en matiere, cette question nous 
permettait d'obtenir un portrait demographique de l'ecole et parfois 
meme du quartier environnant. 

La deuxieme question traitait essentiellement de culture. Dans 
un premier temps, nous invitions les repondants a se prononcer sur la 
difference entre un francophone et un non-francophone. Puis nous 
poursuivions en leur demandant de foumir une definition du concept de 
«culture». Finalement, nous leur demandions comment ils integraient la 
culture a la pratique scolaire, tout cela dans le but de determiner dans 
quelle mesure il y avait interaction entre la classe et l'ecole et entre la 
classe, l'ecole et la communaute. En outre, nous tentions de voir 
comment les enseignants situaient l'ecole au sein de la communaute 
franco-ontarienne. Il s'agissait d'un theme relevant essentiellement de 
l'ideologique. En effet, par leurs reponses, les enseignants nous 
revelaient leur perception de la culture franco-ontarienne, du bilinguisme, 
du multiculturalisme, etc. Nous avons tente de distinguer les reponses 
soulignant l'apport ideologique ou la perception des enseignants de celles 
qui resumaient de reelles experiences vecues. 

La question suivante se rapportait aux interventions. Plus 
precisement, nous demandions aux enseignants s'ils estimaient qu'une 
intervention particuliere etait necessaire a l'integration des non-franco- 
phones. Nous les interrogions egalement sur la responsabilisation de 
l'ecole, du conseil ou de la communaute en ce qui conceme l'aide 
supplemental apportee aux enseignants et sous quelle forme cette 
riomiere se presentait. 
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La quatrieme question traitait des facteurs susceptibles d'agir sur 
['integration (ou la non-integration) des non-francophones. Cette 
discussion s'ouvrait sur les pratiques scolaires au niveau de la salle de 
classe et de l'ecole. Egalement, l'enseignant devait s'exprimer sur 
['interaction (ou l'absence d'interaction) entre les parents et l'ecole ou 
meme le conseil. 

La cinquieme question invitait les repondants a se pronon- 
cer sur la presence de non-francophones dans une ecole de langue 
frangaise. Cette presence est-elle ou non nuisible aux eleves 
francophones et dans quelles circonstances? Cette question nous 
permettait de verifier comment les enseignants pergoivent leur role 
d'intervenant en milieu minoritaire. Quelles sont leurs priorites en 
tant qu'enseignants dans des ecoles francophones? Enfin, ces 
priorites s'inscrivent-elles dans des projets d'ecoles, de conseils, etc.? 
Egalement, a partir de cette question, nous pouvions faire un 
retour en arriere sur les deux questions precedentes. En effet, la 
presence de non-francophones presupposera des interventions qui 
primo, assureront le bien-etre et la reussite scolaire des francopho- 
nes et secundo, faciliteront l'integration de la clientele non-franco- 
phone. 



En dernier lieu, nous demandions aux repondants d'emettre 
une opinion generate sur la question de l'heterogeneite linguistique 
dans les ecoles frangaises de l'Ontario. Comment envisagent-ils 
l'avenir des ecoles francophones a la lumiere de ce probleme? Y 
a-t-il des solutions a proposer, des pratiques a faire ou a ne pas 
faire, etc.? Finalement, nous les interrogions sur la formation des 
maitres et la formation en cours d'emploi. A leur avis, les ecoles de 
formation les preparent-ils adequatement a l'enseignement en milieu 
heterogene? Les conseils offrent-ils des supplements a cette 
formation initiate? 



Au cours de l'enquete, l'equipe de recherche s'est reunie a 
plusieurs reprises pour concevoir une grille d'analyse des entrevues. II 
s'agit, en fait, d'un outil nous permettant d'une part, de classifier 
le tres grand nombre d'enonces que nous avons obtenus et d'autre 
part, de leur donner un sens. La configuration de la grille (voir 
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Tableau 4) s'articule autour des quatre elements suivants: le vecu 
sociologique, les concepts ideologiques, la pratique didactique et la 
disposition au changement. Dans l'ensemble, elle comprend 20 
«categories», c'est-a-dire qu'elle permet de distinguer au moins 20 
types de reponses. La grille nous a aide egalement a evaluer la 
coherence entre ce qu'un repondant pouvait affirmer (idees regues), 
ce qu'il pouvait faire (vecu) et ce qu'il pouvait reclamer (projections 
d'avenir). Par exemple, un enseignant pourrait declarer que, selon 
lui, il est tres important d'inclure le plus d'elements franco-ontariens 
possible dans le curriculum des ecoles franchises de l'Ontario. Par 
contre, lorsqu'on lui demande comment il fait vivre la culture 
franco-ontarienne dans sa salle de classe, il repond que c'est tres 
difficile dans son cas parce que cette annee il a beaucoup de Neo- 
Canadiens et qu'il doit d'abord parler de leurs cultures pour les 
aider a s'integrer. Par la suite, il reclamera plus de materiel 
didactique adapte a une clientele multiculturelle. Il est done 
important de pouvoir faire la distinction entre les idees des 
intervenants scolaires et leur vecu. 

Sous le concept de vecu sociologique, nous avons inclus six 
categories qui nous permettent d'identifier plus precisement la clientele 
des ecoles franchises de l'Ontario. Par exemple, nous examinons 
de plus pres les phenomenes de l'exogamie et de la mobilite 
sociale chez les families des eleves. Nous nous penchons egalement sur 
l'interaction (ou la non-interaction) qu'il peut y avoir entre certaines 
institutions (garderies, centres culturels, bibliotheques publiques, 
associations, etc.) et l'ecole. 

Le second, les concepts ideologiques, nous aide a mieux cemer 
le «pourquoi» de certains propos, de certaines pratiques, de certaines 
revendications exprimees par les enseignants. Nous avons inclus ici des 
categories telles que «l'image du bilinguisme et du multiculturalisme». A 
titre d'exemple, on pourrait considerer que si la fagon de percevoir le 
contact entre les cultures est fondee sur des idees regues, on aura sans 
doute beaucoup de difficulty a adapter adequatement l'enseignement & 
une clientele heterogene. Il est a noter que sous ces categories generales 
se retrouve ce que la synthese des recherches (chapitre 2) nous revele sur 
les concepts. 
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TABLEAU 4: Grille pour la classification des enonces 
se rapportant a rheterogen6it6 



Vccu sociologique 

- demography 

- exogamie 

- statut socio-economique et mobilite 
sociale 

- religion 

- institutionnalisme 

- ampleur de l'heterog6n6it6 


Concepts ideologiques 

- representation des groupes Hnguisti- 
ques 

- image du bilinguisme et du multi- 
culturalisme (fondements, dimen- 
sions, stereotypes, idees regues) 

- perception des cultures (statisme ou 
dynamisme; conceptuel ou vecu; 
determinisme, relativisme, pluralisme, 
evolutionnisme, finalisme) 

- perception de la culture franco-onta- 
rienne 

- position et disposition des intetve- 
nants (victime/oppresseur/sauveur; 
suit une autorite, la majorite ou une 
idee regue; auto- determine, creatif, 
efficace) 


Pratique didactique 

- concepts didactiques (approches, 
pedagogies et strategies; interactivite 
ou transmission; efficacite discursive 
ou correction linguistique) 

- facteurs de reussite scolaire 
(communication comme facteur d'e- 
valuation; integration; realisation 
culturelle comme facteur de bien-etre) 

- moyens (manuels, materiel; variation 
dans les techniques interactives; lea- 
dership chez les apprenants; hetero- 
geneite comme preoccupation de 
classes; contenu) 


Dispositions au changement 

- personnel (preoccupations centres 
sur le moi) 

- information (ne connait pas le con- 
cept ou ce qu'il evoque) 

- formation (refiete 1'usage de connais- 
sances pour penser ou agir sur le 
sujet) 

- collaboration (ecole, conseil, commu- 
naute; convergence de la vision et de 
Taction) 

- gestion (perception des rdles; hierar- 
chisation; cooperation, collaboration) 

- reciblage (autres preoccupations; 
paradoxes et contresens, etc.) 



La pratique didactique est, bien entendu, au coeur de l'activite 
pedagogique. Les trois categories que nous avons placees sous ce 
concept cherchent a determiner ou l'enseignant se situe lui-meme et ou 
il situe les eleves dans la dynamique de 1'apprentissage (voir Tableau 4). 
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Par exemple, les techniques appliquees sont-elles de type transmissif, 
interacts ou transfomnationnel? Vise-t-on Pefficacite discursive ou la 
correction linguistique? La realisation culturelle compte-t-elle parmi les 
facteurs de reussite? Les moyens didactiques tiennent-ils compte des 
besoins d'une clientele heterogene? 

Le concept de disposition au changement s'est inspire, pour 
l'essentiel, du MAFI (Modele d'adoption fonde sur les interets, Hord et al., 
1987). Ce modele est base sur les deux hypotheses suivantes: 1) le 
changement est un processus plutot qu'un evenement; 2) l'agent principal 
de l'adoption d'un changement est la personne. La notion d'innovation est 
inherente au domaine de l'education. Par consequent, nous estimons qu'il 
est important de bien saisir les preoccupations des enseignants en ce qui 
conceme les modifications qu'ils apportent (ou qu'ils souhaitent apporter) 
a leur enseignement en milieu heterogene. II y a lieu de voir si les 
preoccupations sont semblables ou differentes. Selon les auteurs du MAFI, 
toute personne impliquee dans un processus de changement peut avoir au 
moins sept types de preoccupations. Ces demieres peuvent constituer, a 
des degres divers, un obstacle a l'innovation. Pour les besoins de l'etude, 
nous avons retenu six des sept preoccupations du MAFI (voir Tableau 4). 

3.1.3 L’analyse des manuels et du materiel pedagogique 

Trois interventions ont ete prevues pour saisir la relation entre les moyens 
didactiques et Pheterogeneite linguistique. Le detail se retrouve au 
chapitre cinq. Nous avons fait: 

1) une verification des manuels en usage; 

2) une analyse des strategies proposees dans les travaux traitant 
de Pheterogeneite; 

3) une lecture des interviews avec les enseignantes et ensei- 
gnants a partir d'une grille de contenu de programme. 



3. 1.3.1 Les manuels 

La verification des manuels comprend deux aspects: d'une part, 
l'elaboration d'une grille conceptuelle et, d'autre part, le choix des 

manuels a examiner. 

O 




La m6thodologie 



123 



La grille de lecture des manuels pour reperer le contenu se 
rapportant au domaine de 1'heterogeneite fut construite a partir des 
donnees du chapitre 2: soit les marqueurs d'appartenance et d'identite, 
de bien-etre social, de convergence culturelle, de strategies communicati- 
ves et de representations des minorites. La grille comprend 30 catego- 
ries. Elle est reproduite au chapitre 5 (Tableau 9). 

Nous avons soumis la grille a un exercice de validation en trois 
temps. D'abord, des enseignants se sont penches sur la comprehension 
des items, leur pertinence par rapport au domaine traite et la couverture 
globale du domaine. On nous a fait part de commentaires que nous 
incluons ici comme marques des limites de l'etude. En premier lieu, 
beaucoup d'enseignants mettent en doute l'usage que les enseignants font 
des manuels. D'une part, on est d'avis que le manuel est plus servilement 
utilise par les novices et les suppleants que par les enseignants chevron- 
nes. D'autre part, on souligne que, de fagon generate, le manuel 
n'occupe plus la meme place dans le curriculum a cause de la diversity 
des approches et qu'on ne devrait pas trop surestimer sa force d'impact 
sur la pedagogie des enseignants. Ce sont des enseignants chevronnes 
qui tiennent ces propos. Ensuite, on nous a fait plusieurs critiques 
portant sur les manuels eux-memes et sur la gestion de ce dossier au plan 
provincial. La validation a permis de situer la place du manuel dans la 
culture scolaire actuelle. Les critiques s'adressent tant au processus de 
selection qu'a la redaction, la pertinence des textes et la Circulaire 14 
(document ministeriel autorisant l'usage des manuels en Ontario). 
Certains lecteurs extemes nous ont affirme que cette grille pourrait etre 
utile lors de la selection du materiel pedagogique. 

Dans un deuxieme temps, nous avons choisi une equipe de dix 
personnes qui ont bien voulu utiliser la grille sur un manuel de leur choix. 
Leur fonction etait de porter un jugement sur l'applicabilite de la grille. 
Est-elle operatoire? Est-elle fonctionnelle? Est-elle exhaustive? On a 
trouve la grille tres satisfaisante au plan operatoire: clarte, maniabilite, 
precision. Les suggestions ont permis de corriger les quelques lacunes sur 
ces points. On a egalement trouve la grille d'un maniement aise, d'une 
longueur suffisante et facile a comptabiliser. Elle s'est averee assez 
complete aussi, selon nos repondants, a l'exception des questions de 
strategies pedagogiques que nous avons completees. Pour les questions 
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pouvant porter a confusion, soit a cause de l'ambiguite de formulation, 
soit a cause de la generalite du contenu, les repondants nous ont fait une 
suggestion procedurale. Par exemple, la question 4 se lit comme suit: 
«situe le lecteur par rapport a des valeurs culturelles (vision) ». S'il est 
facile de repondre par l'affirmative ou la negative, il est moins sur que 
deux lecteurs differents auraient les memes justifications pour leur choix. 
Nos evaluateurs ont suggere que les lecteurs devraient se faire une note 
de renvoi pour justifier leur reponse. Cette technique superposee a celle 
que nous avons retenue, a savoir que chaque manuel serait vu par trois 
lecteurs independants, permet de controler la justesse des reponses 
ambigues. 

Nous venons de decrire deux formes de validation anticipatoire. 
Nous avons utilise aussi une validation concourante, a savoir le recours 
a trois lecteurs pour chacun des manuels retenus. Cette methode permet 
un retour rapide sur les incongruences qui sont le plus souvent la marque 
d'un oubli ou d'une interpretation erronee d'un concept-cle dans la 
question. Cette methode devient impraticable lorsque l'echantillon est 
trop volumineux ou le questionnaire trop long, ce qui n'etait pas le cas ici. 
Ces differentes verifications devraient nous rassurer quant a la validite de 
construction et de conceptualisation de l'instrument. 

La deuxieme preoccupation methodologique se rapporte a 
l'echantillon et au mode de selection des manuels. Comme il nous 
semblait que plusieurs redondances et repetitions se manifesteraient entre 
deux annees consecutives et qu'il nous semblait valable de reduire la 
masse des donnees, nous n'avons retenu qu'une annee par cycle: la 3®, 
la 5®, la 7® et la 11®. En effet, plusieurs manuels sont constants pour 
couvrir une sequence d'un cycle. Par ailleurs, il nous fallait faire une 
selection par matiere. Nous avons retenu le frangais qui est la matiere 
visee dans l'etude et toutes les matieres susceptibles d'inclure les 
concepts-cles de la grille: etudes sociales, histoire et etudes 
contemporaines, geographie et urbanisme. Ce decoupage, bien que 
conforme aux usages, presente un biais ideologique dans la mesure ou 
il y est suppose que des matieres comme les sciences et les 
mathematiques sont sans interet pour leur contenu ideologique et 
culturel. Nous tenons a le souligner parce que nous avons tenu un 
Hi scours contraire dans le chapitre 2 lorsque nous valorisions l'usage 
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d'une pedagogie interactive mettant en valeur la resolution de 
problemes, le developpement de l'autonomie de l'apprenant et ('expres- 
sion de valeurs personnelles. Ces prerogatives peuvent se retrouver 
dans toutes les matieres. Cependant, deux raisons nous ont amenes 
a reduire notre echantillon. D'une part, il est connu de tous que les 
considerations contenues dans la grille ne sont pas prises en 
compte dans les manuels de science et de mathematiques. D'autre part, 
il etait de notre interet de maintenir la somme des donnees a traiter a sa 
plus simple expression. 

Nous avons done releve dans la Circulaire 14 tous les manuels 
susceptibles de nous interesser. Cette liste etant dressee, nous avons 
demande a des enseignants, a chacun des niveaux, de choisir les livres 
qu'ils utilisent dans leur classe ou que des collegues utilisent. Nous leur 
avons demande d'eliminer ceux qui leur semblaient le moins en usage. 
Enfin, nous leur avons demande d'ajouter ceux qui leur sembleraient 
d'un interet particulier mais qu'on ne retrouve pas dans la liste originale. 
Notre echantillon comprend cent manuels. Force nous est de constater 
que la liste originale fut tronquee de la moitie des volumes selectionnes 
et que nous l'avons completee par une somme quasi equivalente de 
manuels que les enseignants utilisent mais qui ne sont pas au pro- 
gramme. Nous commenterons ce fait dans le chapitre 5 portant sur les 
interpretations des resultats. 

Une fois ces precautions d'usage assurees, nous avons procede 
a l'analyse des contenus. Les resultats de cet exercice sont commentes 
au chapitre 5 ou Ton retrouve des tableaux illustrant l'analyse a laquelle 
nous avons soumis les textes. Il importe de signaler les limites mais aussi 
les avenues que ce genre d'analyse offre. L'analyse de manuels a partir 
de notre grille pourrait etre le point de depart d'une etude plus poussee 
portant sur la presence de normes socio-culturelles implicites ou explicites 
dans les manuels. Si en gros la grille comprend deux volets — la 
definition socio-culturelle de l'heterogeneite et le contenu linguistico- 
pedagogique qui la revele — il serait interessant de savoir quels 
rapports sont entretenus entre les deux parties. Par exemple, y a-t- 
il un rapport entre la liberie de communiquer sur la langue et 
l'engagement socio-culturel? Y a-t-il un rapport entre une didactique 
interactive et communicative et ^appropriation des valeurs culturelles 
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ou le bien-etre socio-culturel? Si le manuel est un reflet grossier des 
pratiques de classe, il n'en demeure pas moins un reflet moins deformant 
des perceptions et des ideologies. 



3. 1.3.2 Le materiel pddagogique 

Depuis le debut de l'etude, soit au cours de nos lectures, soit a l'occasion 
d'un colloque, nous avons repertorie les suggestions pedagogiques 
glanees. En particulier, mentionnons la Quatrieme conference sur 
l'education multiculturelle et interculturelle sous le patronage du Conseil 
canadien pour l'education multiculturelle et interculturelle tenue les 22-24 
novembre 1990 a Ottawa et le Colloque du Bureau regional de Test de 
l'Ontario du MEO, L'ecole franco-ontarienne et la diuersite ethnocultu- 
relle tenu a Ottawa le 20 novembre 1990. Nous avons analyse ces 
documents, ces nouveautes et ce qui, le plus souvent, n'etaient que des 
pistes a suivre (voir 5.2.2, Tableau 11). 

La cueillette fut des plus riches. Au-dela de quarante documents 
nous sont parvenus. Partout, nous avons ete regus avec cordialite. Notre 
demande d'information a suscite l'enthousiasme et la collaboration la plus 
totale. On nous a propose de nouvelles pistes, d'autres adresses, d'autres 
materiaux pedagogiques. Souvent, on s'est montre interesse aux resultats 
de notre enquete. On retrouve plusieurs des elements que nous avions 
retenus dans notre grille devaluation des manuels parmi les correctifs a 
apporter aux manuels existants ou parmi les considerations a inclure 
dans une pedagogie interculturelle. 

La plupart des travaux recueillis se placent sous la banniere de 
l'interculturalisme et non de l'heterogeneite linguistique. Ce dernier 
probleme, specifique aux francophones minoritaires, n'a pas encore attire 
l'attention comme il le devrait. Neanmoins, les deux dimensions se 
rejoignent, a part la consideration purement linguistique, en ceci qu'elles 
invitent a une ouverture sur les valeurs, les attitudes et les savoirs a 
propos des groupes dont l'ecole franco-ontarienne est constitute. 

Nous avons analyse ces documents dans notre chapitre sur les 
manuels dans la mesure ou ils representaient les voies a emprunter en 
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matiere de relations ethnoculturelles. Ces ebauches sont aussi une 
source d'inspiration pour voir le probleme dans la multitude des facettes 
touchees en education par les relations inter-groupes. 



3. 1.3.3 L'opinion des enseignants 

Nous avons explique plus haut la methodologie utilisee pour les 
enquetes. Nous avons relu les transcriptions des interviews (pres de 36 
heures d'interview) dans le but de retracer les elements implicites et 
explicites se rapportant au curriculum, au programme d'etudes et aux 
manuels. Une analyse complete des dimensions pedagogiques se 
retrouve au chapitre 4, a la section 4.2.3. Nous avons voulu rapprocher 
l'opinion recueillie aupres des enseignants des considerations se 
rapportant aux manuels. Pour ce faire nous avons eu recours a une grille 
que nous empruntons a Gagne et al. (1989) (voir Tableau 12) se 
rapportant aux objectifs et objets de l'enseignement. Cette troisieme 
methodologie se veut une illustration plus qu'une analyse. Le travail a 
realiser pour accomplir cette analyse aurait depasse les limites de notre 
entreprise. Nous croyons essentiel de l'amorcer pour montrer les voies 
possibles dans l'analyse du curriculum tel qu'il se manifeste dans I'esprit 
des enseignants (voir Tableau 13). 

En somme trois traitements apparaissent pour l'analyse du 
manuel du point de vue d'une reflexion sur l'heterogeneite. Le premier 
est fonde sur un echantillon de cent volumes soumis a une grille de 
lecture. Le second comprend une analyse de contenu des strategies 
nouvelles proposees par les specialistes de l'education interculturelle (40 
articles). Le troisieme recourt aux interviews que nous relisons a l'aide 
d'une grille se rapportant au curriculum. 



3.2 L'ECHANTILLON 

D es le depart, l'etude devait comprendre cinq des six grandes regions 
de la province designees par le ministere de l'Education. Nous 
avons done consulte des directeurs d'education ou des surintendants de 
ces regions pour qu'ils puissent nous assister dans la selection des ecoles 
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les plus representatives de leur milieu. II s'agissait du Nord-Ouest, du 
Nord-Est, du Centre-Nord, du Centre et de l'Est de l'Ontario. Nous 
voulions egalement des ecoles de chaque niveau, soit le primaire, 
l'intermediaire et le secondaire. Enfin, les deux conseils, le public et le 
separe, devaient etre represents la ou e'etait possible. 

Le nombre d'ecoles par region a ete choisi en fonction de 
l'importance de la population francophone (voir Tableau 5). Ainsi, deux 
ecoles ont ete selectionnees pour les regions du Noid-Ouest, du Nord-Est 
et du Centre. Quatre ecoles ont ete choisies pour le Centre-Nord et six 
pour la region de l'Est, pour un total de 16 ecoles. 



TABLEAU 5: Population de langue matemelle fran^aise 
par rapport a la population totale, 
pour l'Ontario et les grandes regions, 1986 



Regions 


Population totale 


Population de langue 
matemelle fran^aise 


% 


Est 


1 251 405 


175 270 


14,0 % 


Nord-Est* 


561 555 


127 750 


22,7 % 


Centre 


5 685 235 


84 740 


1,5% 


Nord-Ouest 


228 975 


8 945 


3,9% 



Source: Recensement Canada, 1986 

* Cette unite administrative provinciate correspond aux regions du Nord-Est et du 
Centre-Nord etablies par le MEO. 



Une fois les ecoles selectionnees, nous avons communique avec les 
directeurs d'education concemes pour les informer de l'existence de 
l'etude et leur demander la permission de distribuer un questionnaire 
dans les ecoles et les conseils de leurs secteurs respectifs. Nous avons 
assure a chacun des repondants la confidentiality de leurs reponses. 
Chaque ecole, a cette etape, a participe a l'etude. Nous avons done 
poursuivi avec les memes ecoles pour les entrevues. En general, la 
collaboration de tous les intervenants a ete entiere. 
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3.3 LES DOCUMENTS D’APPUI 
3.3.1 Les tableaux de statistiques 

Nous avons etudie un ensemble de statistiques sur la communaute franco- 
ontarienne dans la mesure ou elles nous aident a contextualiser notre 
etude. Sans faire une description systematique de tous les tableaux, il nous 
semble important d'indiquer quelles donnees sont essentielles a une 
discussion sur la pedagogie du frangais pour une clientele heterogene en 
Ontario. D'abord, il faut des donnees sur la repartition geographique des 
francophones, ce qui indiquera si le milieu est plus ou moins minoritaire. 
Il faut egalement connaitre le taux de retention du frangais ou le taux 
d'assimilation parmi la population francophone. Quel est le taux d'exo- 
gamie parmi les parents des eleves frequentant les ecoles de langue 
frangaise et parmi les parents des enfants frequentant des garderies 
francophones? Quel est le pourcentage d'ayants-droit parlant frangais a la 
maison? Ensuite, il faut examiner des donnees sur le choix de la langue et 
la perception de la langue frangaise chez les eleves. Dans quelle langue se 
passent leurs loisirs? Il faut aussi inclure des statistiques sur 1'evolution du 
niveau de scolarite chez les Franco-Ontariens. Quel genre d'emplois 
occupent-ils? Ou se situent-ils sur l'echelle des statuts socio-economiques 
et jouissent-ils d'une grande mobilite sociale? Voici l'essentiel des donnees 
que nous sommes alles chercher. 



3.3.2 La bibliographie thematique et les resumes de lecture 

Comme nous l'avons deja indique, il y a tres peu d'etudes sur I'heteroge- 
neite linguistique et culturelle a l'heure actuelle. C'est en effectuant nos 
recherches preliminaires que nous avons constate le caractere interdisci- 
plinaire de ce sujet. Pour nous assurer de bien cemer tous les aspects de 
la problematique, il a done fallu determiner, au prealable, quelles etaient 
les disciplines les plus en mesure de nous edairer sur le sujet. Le chapitre 
2 fait le tour de tous les domaines qui nous semblaient pertinents 
a cette etude et presente une synthese des principals recherches dans 
ces domaines. 

La recherche a done ete une composante extremement impor- 
tante dans ce projet puisque nous etions, pour ainsi dire, en terrain 
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vierge. Etant donnc les limites de temps qu'impose une recherche 
commanditee, nous avons du assez rapidement delimiter les champs 
d'etudes sur lesquels nous allions nous baser et en prendre connaissance. 
Nous avons done ete amenes a concevoir une bibliographie comportant 
due themes principaux. Le nombre d'ouvrages, ainsi que leur grande 
variete nous a par la suite incite a produire des resumes de lecture. Au 
total, nous avons resume une centaine d'ouvrages selon des criteres 
etablis en fonction des parametres de l'etude. Au plan methodologique, 
ces resumes se sont averes fort utiles, permettant aux trois membres de 
l'equipe de s'approprier un nombre important des facettes de l'heteroge- 
neite linguistique et culturelle assez rapidement. 
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L’analyse des donnees 



D ans ce chapitre, nous presentons une analyse detaillee des reponses 
que nous avons obtenues a partir des questionnaires et des 
entrevues. Nous etudierons d'abord les resultats des questionnaires aux 
surintendants/directeurs qui nous ont servi en quelque sorte de pre- 
enquete. Leurs reponses nous ont ete utiles dans la mesure ou elles nous 
ont foumi un point de comparaison avec celles des enseignants en plus 
de la vision des intervenants scolaires oeuvrant dans les spheres 
administratives. 

Deuxiemement, nous examinerons en profondeur les temoigna- 
ges des enseignants. Cette analyse s'articulera premierement autour de 
leur connaissance de la clientele scolaire, soit le vecu sociologique de 
leurs eleves. Ensuite on abordera les diverses positions ideologiques des 
enseignants, suivi de leur vecu en salle de classe en ce qui a trait a la 
didactique du frangais. Pour terminer, on evaluera leur capacite a 
changer ou a adapter leurs approches et methodes face a une clientele 
heterogene. 



4.1 LES RESULTATS DES QUESTIONNAIRES AUX 
SURINTENDANTS/ DIRECTEURS 

E n general, nous avons constate qu'il n'y avait pas beaucoup de 
variations entre les reponses des surintendants et des directeurs. 
En d'autres termes, personne ne donnait l'impression de se 
contredire ou d'etre en disaccord. Nous avons egalement remarque 
que les reponses des surintendants et des directeurs se situaient 
presque toujours au niveau du perceptuel. Cependant, les directeurs 
arrivaient a repondre d'une fagon plus precise au sujet de leur 
clientele. De par la nature de leur travail, ils semblent done avoir 
une meilleure perception du vecu quotidien des ecoles que les 
surintendants. Neanmoins, il y aurait lieu de se poser les questions 
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suivantes: quelle perception se fait la haute administration de 
l'ecole franco-ontarienne et quelle vision de l'ecole tente-t-elle de 
promouvoir? 

Suite a ces constatations generates, cette pre-enquete nous a 
done permis de reajuster notre tir en fonction des enseignants. Nous 
avons raffine nos questions dans le but d'obtenir des reponses precises 
et de verifier les reponses des surintendants et des directeurs aupres des 
enseignants. 

Dans les pages qui suivent, nous presentons une synthese de 
reponses des surintendants et des directeurs que nous avons 
combinees parce que le taux de reponse pour les surintendants 
n'etait pas aussi eleve que nous l'anticipions (37,5 %). Les directeurs, 
pour leur part, ont repondu a plus de 81 % au questionnaire. Nous 
avons done decide de reunir les reponses des deux groupes et 
d'identifier les repondants comme des intervenants ou des administra- 
teurs scolaires, a moins, bien entendu, qu'une precision s'impose quant 
aux divergences d'opinions. 

Le contenu du questionnaire est decrit au chapitre 3. Rappelons 
qu'il comprend quatre sections, soit les renseignements generaux, 
l'identification de la clientele, les interventions pedagogiques et les 
interventions politiques. 

Tous les intervenants sont d'accord pour dire que la langue n'est 
pas la seule difference entre un anglophone et un francophone, mais qu'il 
est question de culture egalement. On evoquera, au sujet de la culture, 
les traditions, la religion, les racines, les activites communautaires, etc. 
Un directeur precise que le francophone se sent minoritaire, ce qui n'est 
pas le cas de l'anglophone. II indique egalement que toute difference 
releve essentiellement du milieu dans lequel on vit. C'est ainsi que, selon 
lui, il y a plus de differences entre les francophones qui viennent de 
regions differentes qu'entre anglophones et francophones d'une meme 
region. Nous pouvons constater que ces demieres remarques tiennent 
du relativisme et meme d'elements de prejuges quant aux deux groupes 
culturels. Nous verrons ces concepts plus loin dans la section sur 
l'ideologie. 
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La majorite des intervenants estiment que l'ecole frangaise n'est 
pas en mesure d'integrer les non-francophones sans intervention 
particuliere. On parle de programmes d'accueil, de tests d'admissibilite, 
d'activites culturelles et linguistiques a l'exterieur de l'ecole, de soutien de 
la famille et de developpement professionnel pour le personnel. Ce ne 
sont done pas les idees qui font defaut, mais reste a savoir dans quelle 
mesure elles sont concretisees ou du moins endossees. Un surintendant 
a indique que l'ecole est deja fragile parce que les eleves 
s'expriment trop souvent en anglais, que les enseignants n'ont pas la 
formation necessaire pour l'integration en salle de classe et qu'il faut 
plutot agir au niveau de la programmation et des strategies 
d'enseignement. Cedes oui, mais est-ce suffisant? II est surprenant de 
noter qu'aucun administrateur n'ait suggere l'etablissement de politiques 
d'integration. II semble done qu'on delegue toujours la tache de 
l'integration des non-francophones a l'enseignant. Si notre etude porte 
sur la pedagogie du frangais et l'heterogeneite, il n'en demeure pas 
moins important de sonder les conditions de realisation de la pedagogie. 
Sans cette perception, la pedagogie pourrait etre sans effet ou pergue 
comme une panacee. 

Tous les administrateurs s'accordent pour dire que l'integration 
des eleves non-francophones ne peut se faire sans nuire aux 
francophones. On precise que lorsqu'on parle d'integration, il y a 
toujours une perte d'energie qui pourrait aller vers les francopho- 
nes. On ajoute aussi que la presence de non-francophones dans 
la salle de classe oblige bien souvent l'enseignant a communiquer en 
anglais. Par contre, on indique que ce n'est pas necessairement le 
cas si on met des classes d'accueil ou de refrancisation sur pied. On 
semble done d'accord qu'une forme d'intervention est necessaire 
avant l'integration des non-francophones, mais on semble s'en tenir 
a des voeux pieux. En effet, personne n'a expose de positions 
claires a ce sujet. 



Tous sont d'accord sur le fait que les non-francophones ne sont 
pas tous faciles a integrer. On evoque le degre de mattrise de la langue, 
le temps que les eleves ont eu pour s'acclimater a la culture et le quotient 
intellectuel. Certains indiquent que l'attitude et l'appui des parents sont 
determinants. Un intervenant nous indique clairement que les anglopho- 
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nes sont difficiles a integrer. Nous constatons a ce point-ci qu'on etablit 
une difference entre les non-francophones «anglophones» et les non- 
francophones «neo-canadiens». 

Au niveau de ['identification, settlement un des surintendants a pu 
nous repondre sur le pourcentage d'eleves non-francophones qui s'etaient 
inscrits pour l'annee 1989-1990 dans les ecoles de son conseil. Toute- 
fois, un d'entre eux nous a foumi des tableaux statistiques sur le nombre 
de Neo-Canadiens inscrits dans les ecoles elementaires et secondaires de 
son conseil. II y a lieu de s'interroger sur le fait qu'un seul administrateur 
ait pris les mesures pour recenser le nombre d'eleves non-francophones. 
De plus, malgre le merite d'une telle initiative, on doit souligner qu'elle a 
ete prise en fonction de l'accroissement des effectifs multiculturels. Serait- 
ce signe que les intervenants scolaires se sont habitues a vivre d'une 
clientele anglophone a un point tel qu'ils ne pergoivent meme plus cette 
presence etrangere? 

Lorsqu'on les interrogent sur les methodes devaluation des 
variations linguistiques, les administrateurs ont soit des reponses vagues 
du genre «rien de scientifique, nous etudions le probleme a l'heure 
actuelle», soit des reponses qui nous indiquent qu'ils semblent cotoyer le 
probleme sans lui donner une trap grande importance. En outre, on 
semble se fier a des impressions generates, a des conversations, a 
l'observation des enfants et aux resultats scolaires. Encore une fois, on 
remarque qu'il n'y a aucune position claire ni meme d'ebauche de 
politique de la part des administrateurs. D'apres les reponses, on laisse 
entendre que cette tache est une fois de plus remise entre les mains des 
enseignants. 

Les avis semblent partages quant a la presence d'eleves non- 
francophones dans l'ecole. En effet, 50 % des intervenants estiment que 
cette presence pose un probleme et 50 % pensent le contraire. Les types 
de problemes que pose la presence de non-francophones varient entre 
le fait de parler anglais en classe, de devoir prevoir des curriculum 
differents et de faire appel a des services d'appui. Mais quelle est la 
perspective de l'eleve dans tout cela? II est interessant de noter qu'un seul 
des intervenants a analyse le probleme du point de vue de l'eleve non- 
francophone, en indiquant qu'un eleve qui n'arrive pas a communiquer 
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avec ses pairs developpe une mauvaise image de soi, ce qui se 
repercute sur son rendement scolaire. Souvent, ajoute-t-il, c'est une 
question de culture et non de quotient intellectuel. Nous verrons au 
cours de ce chapitre comment certains intervenants ont tendance a 
focaliser sur les eleves neo-canadiens parce que justement ils n'ont pas 
d'emprise sur le probleme de l'heterogeneite et ses repercussions sur la 
clientele francophone. 

Le chapitre 2 etablit clairement les domaines ou l'hetero- 
geneite a des effets sur l'eleve. Parmi ceux-ci, les aspects cognitifs, 
socio-affectifs, psycho-sociaux sont lourds de consequences. C'est 
une question de culture — culture de la pedagogie, culture des 
relations sociales, culture de l'ecole — qui est evoquee par ce 
commentaire. Mais pouvons-nous affirmer que le concept est partage 
par tous les surintendants et qu'il en decoule necessairement des 
politiques et des activites pertinentes par rapport a cette prise de 
conscience? 

En ce qui a trait aux interventions pedagogiques, les administra- 
teurs ont affirme qu'il n'y avait pas de programmes speciaux pour les 
eleves non-francophones. D'apres les commentaires, il semble y avoir, 
ici et la, des activites a themes speciaux et des semaines du multicultura- 
lisme. Un directeur a embauche un moniteur de langue, mais autrement 
on ne mentionne rien de precis, de systematique ou de reellement 
concret. 



Interroges sur la fagon dont ils determinaient le moment ou 
l’eleve non-francophone pouvait reintegrer la classe reguliere apres un 
sejour en classe d'accueil, les administrateurs ont a nouveau repondu 
d'une fagon imprecise. Un d'entre eux a indique qu'il devrait y 
avoir un instrument pour mesurer la comprehension et un autre a 
mentionne que l'eleve devrait avoir une maitrise suffisante de la langue 
et de la comprehension. 



Nous avons note que les surintendants et les directeurs se 
contredisent quant a l'existence d'activites d'acculturation pour les non- 
francophones dans les ecoles. En effet, certains surintendants ont 
indique qu'ils avaient des strategies precises selon l'appartenance des 
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non-francophones. II s'agit de projets avec etude des caracteristiques 
culturelles des diverses provenances des jeunes et un groupe de soutien 
dans le cadre d'un service a l'eleve a l'education permanente, ce qui inclut 
une formation de type "introduction a la vie canadienne». Si c'est 
le cas, pourquoi est-ce que tous les directeurs ont indique qu'il n'y avait 
pas, dans leurs ecoles, des strategies d'integration precises selon 
l'appartenance des non-francophones? Est-ce qu'on ignore l'existence 
de tels projets ou s'agit-il, selon les directeurs, de projets sans grande 
importance? 

En general, on semble offrir des seances d'information aux 
parents non-francophones pour leur expliquer les buts et les orientations 
d'une ecole franchise. Un faible pourcentage des intervenants ont 
indique que leur conseil offrait des cours de langue seconde aux parents 
non-francophones. Selon la majorite des administrateurs, les raisons 
evoquees pour le manque d'activites dans ce secteur sont les suivantes: 
il n'y a pas assez de fonds; ce n'est pas une priorite; les parents n'en n'ont 
jamais manifesto l'interet. II nous semble qu'on adopte une attitude tres 
peu proactive en ce qui conceme la presence d'eleves non- 
francophones dans les ecoles franchises. Si comme nous l'avons vu au 
chapitre 2, on reconnait de plus en plus l'importance de l'appui des 
parents dans l'apprentissage de la langue chez les jeunes, pourquoi 
ne pas en faire davantage la promotion aupres des parents? Pourquoi, 
egalement, ne pas etablir avec parents et eleves un protocole d'echange 
qui soit conforme aux objectifs de l'ecole fran^aise? Ces interrogations 
nous ramenent a l'article de Bertrand (1990) que nous avons 
longuement commente au premier chapitre et qui deplore en quelque 
sorte l'inertie des conseils scolaires de langue franchise quant a leur 
clientele non-francophone. 

II y a aussi divergence d'opinion entre surintendants et directeurs 
quant aux manuels scolaires. En effet, la moitie des directeurs jugent que 
les manuels ne sont pas adaptes a une population heterogene parce 
qu'en realite ce n'est pas necessaire. Certains estiment que leur clientele 
est en majorite francophone et que les non-francophones sont souvent 
tellement plus forts ou plus motives que les francophones qu'ils n'ont pas 
besoin de textes speciaux. D'autres considerent que les moniteurs de 
langue ou les enseignants-ressources doivent s'occuper de ce genre de 
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materiel. Les surintendants, pour leur part, estiment que les manuels de 
cla?gg utilises dans les ecoles de leur conseil sont adaptes a une popula- 
tion heterog&ne parce qu'ils sont inscrits dans la Circulaire 14. Nous 
verrons plus loin, dans notre analyse des manuels scolaires, que ce n'est 
pas toujours le cas. 

La majorite des administrateurs ont indique que les 
enseignants utilisent des strategies pour rehausser l'usage du frangais. En 
general, les strategies semblent etre d'ordre punitif, c'est-a-dire que 
Ton est recompense si on parle frangais et puni si on ne le fait pas. 
Certains font mention d'activites sociales (a l'interieur comme a 
l'exterieur de l'ecole) qui se deroulent en frangais. Nous examinons plus 
en detail l'approche punitive dans une section de ce chapitre 
consacree a la didactique. 

En general, les intervenants sont d'accord pour dire que Ton 
n'aborde pas la question des non-francophones lors de la formation 
initiale. Ils indiquent que les enseignants ne beneficient pas de formation 
en cours d'emploi visant a developper des habiletes interactives pour les 
non-francophones. Un directeur juge que certains enseignants ont regu 
une formation adequate par l'entremise de cours en Frangais langue 
seconde et par l'experience acquise dans des ecoles d'immersion. II 
semble done que certains intervenants ne font pas la distinction entre le 
frangais langue premiere et le frangais langue seconde. Doit-on 
comprendre que pour certains, l'enseignement du frangais langue 
seconde dans une ecole frangaise constitue la seule fagon d'adapter 
l'enseignement du frangais a une clientele heterogene? Tant au chapitre 
2, qu'a la section 4.2.3, nous retrouvons des reflexions se rapportant a ce 
domaine. Le probleme est-il dans la formation des enseignants en ce qui 
conceme leur capacite a s'adresser a des eleves heterogenes ou est-ce, 
plus generalement parlant, un probleme de rapport a l'eleve indepen- 
damment des facteurs linguistiques? Quelle est la place des approches 
transactive et transformationnelle dans le vecu pedagogique? Quelle prise 
ont les enseignants sur les differentes approches pedagogiques presentees 
en 4.2.3? 



Interroges sur les politiques concemant l'inscription d'eleves 
non-francophones, la majorite des administrateurs ont affirme en 
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avoir une. En general, il s'agit de comites d'admission au niveau 
des conseils. II reste a voir comment ces comites sont formes et 
quelle est la nature de leurs criteres, etc. En ce qui a trait aux 
politiques des ecoles, elles semblent subjectives et memes impreci- 
ses. En effet, on exige que les eleves soient en mesure de 
fonctionner en frangais. 

Voila le portrait global que nous avons trace ci partir des 
reponses des surintendants et des directeurs. En general, nous consta- 
tons que les administrateurs semblent bien loin du vecu de la salle 
de classe. Par consequent, ils ne semblent pas etre au fait de la 
situation d'heterogeneite linguistique et culturelle qui prevaut dans 
les ecoles frangaises en Ontario. Est-ce que Ton tente de camoufler 
les problemes ou est-ce qu'on ignore les faits? Peut-etre considere-t- 
on qu'il n'y a pas reellement de probleme et que tout se regie en 
salle de classe? Les administrateurs semblent en effet pris dans un cercle 
vicieux: il n'y a pas de probl&me parce qu'on ne veut pas y faire 
face et on ne veut pas y faire face parce qu'on considere qu'il n'y 
a pas de probleme. 



4.2 LES RESULTATS DES ENTREVUES 
AVEC LES ENSEIGNANTS 

4.2.1 Le vecu sociologique 

Dans cette premiere etape de l'analyse, nous nous sommes penches sur 
les donnees qui nous foumiraient une representation assez fidele de la 
population des ecoles frangaises de l'Ontario a l'heure actuelle. Le vecu 
sociologique de cette population, tel qu'il est expose dans les pages qui 
suivent, est un aspect important de notre analyse. En effet, avant 
d'entreprendre l'etude des structures administratives, scolaires et 
pedagogiques pouvant affecter l'usage des strategies d'enseignement du 
frangais, il faut se donner une connaissance approfondie de la clientele 
scolaire des divers milieux vises par l'enquete. Nous avons examine les 
composantes suivantes: la demography, l'exogamie, le statut socio- 
economique et la mobilite sociale, la religion, l'institutionnalisation et 
l'ampleur de Pheterogeneite. 
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4.2. 1.1 Les donnees demographies 

Dans cette section, nous avons tente de reunir toutes les donnees 
susceptibles d’etablir le profil de la clientele des ecoles frangaises de 
TOntario. Nous nous sommes penches plus particulierement sur les 
donnees d'ordre demolinguistique. 

De fagon generate, on peut affirmer que le portrait est fort 
diversifie. Parfois on parle d’ecole homogene, mais le plus souvent on 
indique que l’ecole est heterogene. 

L'ecole englobe 55 nationality, done it y a differentes 
langues qui se parlent dans Fecole surtout a majorite 
anglaise. [4-2] 

Notre clientele est divisee. Nous avons trois groupes. Nous 
avons des Franco-Ontariens et meme des pseudo Franco- 
Ontariens parce que ce sont des Quebecois qui sont ici depuis 
meme pas une generation. Les vrais Franco-Ontariens dans le 
coin sont pas nombreux. De f autre cote, vous avez une 
client&le tres assimilee qu'on appelle les Franglais. Eux , meme 
s'ils parlent frangais, meme s'ils travaillent en frangais, Ieur 
coeur est pour les Anglais. [1-4] 

L'ecole n'est pas aussi heterogene que certaines autres ecoles 
queje connais. II y a quand meme certaines families d'immi- 
grants, mais e'est minime comparativement a ce qu'on voit 
ailleurs. Ici, il y a beaucoup de francophones. [5-1-1] 

On notera, a propos de cette diversite, qu’il y a egalement des extremes; 
certaines ecoles sont nettement anglo-dominantes, d’autres, au contraire, 
sont entierement frangaises. En voici quelques exemples. 

C'est une ecole ou meme en dehors des cours les eleves 
parlent passablement Fanglais. Nous sommes dans un milieu 
anglophone , a caractere anglophone, ou le fait frangais est 
vraiment parseme ici et la. [5-6] 

On est dans un milieu tout a fait particulier, on ne peut plus 
canadien-frangais. On a des etudiants qui parlent frangais 
dunefagon naturelle. D'emblee, nos etudiants communiquent 
entre eux en frangais. [5-3-2] 
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II est interessant de relever que 32 % des enseignants, soit cinq 
sur les seize interviewes, ont indique que leur ecole etait relativement 
homogene. On peut avancer que la majorite des maitres estiment que 
leurs classes sont heterogenes. 

Finalement quand on regarde nos listes de classe on volt qu'il 
y a trds pen de noms canadiens. L'ecole est plutot multicultu- 
relle . Dans les couloirs, dest a peu pres impossible de trouver 
un eleue qui parte frangais. [4 A] 

II y a beaucoup de manages mixtes, c'est-a-dire que les eleves 
sont de families bilingues. [5-3-1] 

On a des enfants qui sont de parents anglophones et franco- 
phones; on a quelques enfants dont les parents sont 
anglophones . [1-1] 

On remarque que les cinq ecoles qualifies d'homogenes se situent dans 
deux regions de la province, l'Est et le Nord-Est. Par contre, on retrouve 
des ecoles heterogenes dans toutes les regions. 

A cette etape, il y aurait lieu de se demander ce que les enseignants 
entendent par clientele homogene et clientele heterogene. En ce qui 
a trait a l'homogeneite des ecoles, aucun des enseignants n'a tente de 
preciser ce concept. Cependant, sur l'ensemble des commentaires, la 
definition suivante semble faire l’uneinimite: «ou la majorite des eleves est 
francophones En revanche, le concept de l'heterogeneite est beaucoup 
moins facile a circonscrire. En effet, les facteurs d’heteiogeneite varient entre 
ecoles et entre regions. On note, par contre, que les enseignants des regions 
du Sud et de l'Est semblent davantage preoccupes pair l'accroissement des 
effectifs neo-canadiens dans leurs salles de classe. Toutefois, le denomina- 
teur commun semble toujours etre la presence et l'utilisation de la langue 
anglaise dans la salle de classe et dans l'ecole. 

La plupart des eleues qui parlent anglais sont des immigrants, 
soit un parent est immigrant et un parent est Canadien. [4-2] 

Au niveau de ceux qui sont de la region, ils parlent en anglais, 
puis dans les classes de frangais ga arrive que les eleves parlent 
anglais. [4A] 
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Dans le but d'illustrer l'etat de confusion dans lequel baigne toute la 
problematique de l'heterogeneite, nous avons releve un certain nombre 
de mots ou d'expressions utilises par les enseignants pour evoquer 
l'idee d'une clientele heterogene: «immigrant», «ecole multiculturelle», 
«el£ves tres anglophiles, tres anglicises*, «eleves de families bilin- 
gues*, «Franglais», «Neo-Canadiens», «pseudo Franco-Ontariens*. 
L'ebauche de typologie ci-dessous met un peu d'ordre dans ce 
foisonnement de termes. 



TABLEAU 6: Termes utilises pour l'identification 
de la clientele scolaire 



Clientele francophone 


Clientele non-francophone 


Canadiens frangais 


Canadiens frangais assimilds 


N6o-Canadiens francophones 


Canadiens bilingues (issus de manages 
mixtes) 




N6o-Canadiens 




Canadiens anglais 




Immigrants 




Anglais 



Pour conclure cette section sur la demographie des ecoles 
frangaises de l'Ontario, on pourrait affirmer que la situation n'a guere 
change depuis bon nombre d'annees. En 1984, Mougeon, Heller, 
Beniak et Canale presentaient une synthese des resultats d'enquetes 
sur la competence en frangais des eleves des ecoles frangaises de la 
province. En effet, bon nombre d'etudes rapportent que de fagon 
generale, les ecoles ontariennes de langue frangaise se composent de 
trois groupes: les eleves franco-dominants, les eleves bilingues et les 
eleves anglo-dom inants. On indique par ailleurs que la proportion des 
trois groupes varie suivant la proportion des francophones dans la 
region. Cette demiere remarque expliquerait, entre autres, pourquoi 
certaines ecoles se trouvent a l'un ou l'autre des extremes. II est a 
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remarquer que les repondants delimitent l'heterogeneite sur la base de 
l'origine plutot que sur la base de la competence linguistique comme le 
font Mougeon et al. (1984). 

Nos resultats sont egalement analogues a ceux de Churchill, 
Quazi et Frenette (1985) qui se sont penches sur les besoins des Franco- 
Ontariens en matiere d'education. Les auteurs ont, en effet, constate 
qu'un grand nombre d'eleves ne parlent pas suffisamment la langue 
d'instruction pour pouvoir exprimer leurs besoins de base. Ils ajoutent, 
par ailleurs, que cette situation se reflete presque partout a travers la 
province et qu'elle constitue, en outre, le fondement des problemes 
specifiques aux ecoles de langue frangaise. 



4.2. 1.2 L'exogamle 

Dans le but d'elucider le tableau demographique que nous venons de 
brosser, nous nous pencherons maintenant sur les facteurs qui pourraient 
(en partie peut-etre) en constituer la base. 

Au cours des deux demieres decennies, bon nombre 
d'etudes ont identifie l'exogamie comme un facteur determinant dans 
l'assimilation des Canadiens fran^ais a la communaute anglophone 
(Castonguay, 1979; Mougeon et al., 1977). Selon les donnees des 
quatre demiers recensements au Canada (1971, 1976, 1981, 
1986), le pourcentage des mariages mixtes chez les 15-34 ans en 
Ontano est a la hausse (plus de 35 %). II s'agit ici, bien entendu, 
de la problematique particuliere de l'exogamie en milieu minoritaire. 
Si Ton considere que pour l'ensemble de la province, 52 % des 
ayants-droit sont issus de couples exogames, et que pour ce meme 
groupe le taux de retention du frangais s'etablit a 19,1 %, il y a lieu de se 
demander quel peut etre l'impact de l'exogamie sur le systeme scolaire 
francophone de l'Ontario. 

Si les commentaires des enseignants sur l'exogamie proprement 
dite sont relativement peu nombreux, ils sont par contre unanimes. 
D'abord, on fait etat de la situation. II semble effectivement qu'un bon 
nombre des eleves soient issus de mariages mixtes. 
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On a quand meme beaucoup d'eleves dont le pere est anglo- 
phone et la mere est francophone. [2-1] 

On a une clientele frangaise , on a des enfants qui sont de 
parents anglophones et francophones etona quelques enfants 
dont les parents sont anglophones. [1-1] 

II y a beaucoup de manages mixtes , c'est-a-dire que les eleves 
sont de families bilingues. [5-3-1] 

Puis, un second ordre de commentates indiquent que les eleves issus de 
manages bilingues sont generalement anglo-dominants. 

La ou on a un plus gros probleme cestjustement les manages 
mbdes ou il y a un parent qui est anglophone et un parent qui 
est francophone. Les enfants ne parlent pas tr&s bien le 
frangais, mais on doit les accepter d'apres la loi. [5-2] 

Les enfants sont depasses. Cest accepte parce que Daddy ou 
Mommy est francophone et s' est marie a un non-francophone. 

Les enfants sont eleves en anglais puis ils sont anglicises au 
point ou e'est avec peine et misere qu'ils s'expriment en 
frangais. [1-4] 

Cette demiere remarque ajoute egalement I’idee que les eleves eprouvent 
des difficultes en salle de classe a cause de leur manque de competence 
en frangais. Reste a savoir les effets de cette situation sur les autres 
eleves et sur les enseignants. Nous y reviendrons plus tard dans le 
chapitre. 

Finalement, un troisieme type de commentaries porte sur la 
perception de l'exogamie, ou plus particulierement sur l'effet de l'exoga- 
mie sur la francophonie en Ontario. 11 est interessant de noter que tous 
les enseignants qui en ont parle directement ont une perception negative 
des manages mixtes. Voici ce qu’ils ont a dire. 

Graduellement nos francophones diminuent tellement a cause 
des manages mixtes. Alors imagine-toi desjeunes francopho- 
nes dans un milieu anglais. Ils sefont des petits amis anglais t 
alors la ce sont des manages mixtes... Le patron se fait a 
longue echeance. [1-1] 
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Les manages mixtes, c'est la meilleure fagon d'assimiler le 

frangais. J ai uu tres peu de manages mixtes ou c'est le frangais 

qui a pris. [2-1] 

Certains enseignants semblent done constater l'effet negatif du manage 
mixte en milieu minoritaire. Comme nous l'avons vu au chapitre 2, le 
manage exogame semble generalement caracterise par l'absence de regies 
internes ce qui, en fait, laisse la voix libre a la dynamique des rapports en 
vigueur dans la societe: le couple adoptera la langue de la majorite. 

Que doit-on retenir de ces temoignages sur l'exogamie en ce qui 
conceme l'heterogeneite? Dans l'ensemble, on indique qu'au moins une 
partie de la clientele des ecoles est issue de manages mixtes. Mais, ce 
qu'il importe de souligner c'est qu'en general, les enseignants estiment 
que les eleves bilingues sont anglo-dominants. Si les ecoles ontariennes 
de langue frangaise se composent generalement des trois groupes, 
franco-dominants, bilingues et anglo-dominants (Mougeon, 1984), doit- 
on comprendre qu'en realite il n'y a souvent qu'une minorite de franco- 
dominants dans les salles de classe, et ce malgre les proportions qui 
varient selon les regions? La situation n'est certainement pas claire et 
decoule, nous le crayons, d'une question deja soulevee au second 
chapitre quant a savoir ce qui motive un couple bilingue dont la vie se 
deroule en anglais a envoyer ses enfants dans une ecole frangaise. Si 
c'est son droit, comme nous le rappelle l'un des propos ci-dessus, quelles 
sont ses responsabilites? Nous reprendrons cette question plus en detail 
lorsque nous nous pencherons sur la perception qu'ont les parents du 
bilinguisme, dans la section 4.2.2. 

Selon Mougeon (1984), la grande majorite des francophones 
faisant partie de couples bilingues adoptent l'anglais comme langue 
principale de communication a la maison. Par ailleurs, il semble que la 
majorite des couples bilingues envoient leurs enfants dans des ecoles de 
langue anglaise. Mais Mougeon indique egalement que la majorite des 
couples bilingues qui choisissent d'envoyer leurs enfants dans des ecoles 
de langue frangaise parlent en anglais avec ces demiers (p.10). A la 
lumiere de ces resultats, nous ne pouvons que reprendre les constatations 
de Bibeau (1982), a savoir que trap souvent les parents saisissent mal le 
rapport entre la reussite linguistique de leur enfant et les objectifs qu'ils se 
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sont fixes. D'autres, encore, ne comprennent pas que leur definition du 
bilinguisme ne correspond tout simplement pas a la forme d'ensei- 
gnement que l'enfant regoit. 

Selon Desjarlais (1983), il semble y avoir une dependance accrue 
sur l'ecole pour assurer le developpement et l'epanouissement culturel et 
linguistique des jeunes. Les parents font eduquer leurs enfants dans des 
ecoles frangaises afin qu'ils puissent devenir bilingues. On semble croire 
que si les enfants n'apprennent pas le frangais a l'ecole, ils deviendront 
unilingues anglais. Mougeon (1984), pour sa part, indique que la 
majorite des enseignants se sentent souvent frustres vis-a-vis de la 
difficulty de leur tache. Certains preconisent done la non-admission des 
eleves anglo-dominants qui, selon eux, ont un effet retardateur sur les 
franco-dominants. Selon Churchill (1985), «Un tel choix pourrait sans 
doute se justifier, (...) mais le debat commence precisement au moment 
ou Ton voudrait privilegier l'un ou l'autre de ces criteres d'admission» (p. 
202). Mais en fin de compte, le climat culturel et linguistique de l'ecole 
n'est-il pas a la fois fonction du milieu et de la langue dominante au foyer 
(Desjarlais, 1983)? Neanmoins, au risque de tomber dans le piege du 
determinisme social, il faudra reexaminer l'ecole en tant que lieu 
d'intervention sociale sur les pratiques linguistiques. En effet, si I'absence 
de regies sociolinguistiques au sein d'un couple heterogene provoque une 
baisse du taux de retention du frangais chez les enfants, pourquoi en 
serait-il autrement au niveau des ecoles? Pourquoi demander aux ecoles 
de compenser pour ce que les parents ne sont pas prets a realiser eux- 
memes pour leurs propres enfants? 

11 convient de souligner un dernier point a propos de l'exogamie: 
en general, ce sujet est cause de malaise. D'une part, on semble 
reconnattre son effet negatif sur la "population en general#; d'autre part, 
on est reticent a parler des contradictions qu'elle provoque dans la vie 
personnelle de chacun. Si un segment important de la population franco- 
ontarienne se retrouve a l'interieur d'un couple heterolinguistique, peut- 
on supposer qu'un bon nombre d'enseignants oeuvrant dans les ecoles 
de langue frangaise le sont egalement? 

II y a beaucoup d'enseignants qui sont maries a des 

anglophones. [5-2] 
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Suite a ce commentaire, on pourrait se demander quelles sont les 
perceptions des enseignants a l'egard de la francophonie? Quelles 
valeurs adoptent-ils? Parviennent-ils a mettre leurs valeurs en pratique? 
Nous terminons sur ces questions d'ordre ideologique qui seront reprises 
plus en detail dans la section 4.2.2. 



4.2. 1.3 Le statut socio-economique et la mobility sociale 

Les commentaires des enseignants sur la mobilite sociale et le statut 
socio-economique de leurs eleves ont ete peu nombreux et pour la 
plupart, seulement descriptifs. En effet, l'information que nous ont 
foumie les intervenants sur ces sujets se limite a quelques descriptions du 
statut socio-economique des eleves. Comme nous le verrons un peu plus 
loin dans cette section, la mobilite sociale est en grande partie fonction 
de l'education. II y a done lieu de se demander pourquoi les enseignants 
sont si peu loquaces sur ces sujets, pourtant si importants? En sont-ils 
ignorants? Peut-etre n'osent-ils pas les aborder? Chose certaine, aucun 
enseignant n'a fait allusion a l'influence que peut avoir l'instruction et le 
systeme scolaire sur la mobilite sociale des jeunes francophones de 
l'Ontario. Ils n'ont pas tente de sortir des limites de l'ecole pour discuter 
des problemes que posent l'enseignement en milieu minoritaire. Ils n'ont 
pas etabli de relations entre la mobilite sociale, l'education et la peda- 
gogie adaptee a une clientele heterogene. Ces constatations soulevent 
plusieurs points d'interrogation au sujet de la formation des enseignants 
ainsi que de leur vision de l'education et de l'ecole. Peut-etre y 
trouverons-nous certaines reponses dans l'analyse de l'ideologique 
et du didactique. 

Etant donne le peu d'information que nous avons recueilli 
sur la mobilite sociale et le statut socio-economique des eleves 
frequentant les ecoles de langue frangaise de l'Ontario, nous avons 
du recourir a d'autres etudes qui en font une excellente analyse. Nous 
presenterons d'abord quelques notions de base sur ces deux concepts 
sociologiques, puis nous examinerons la situation des Franco-Ontariens 
en ce qui conceme: 1) leur niveau de scolarisation; 2) leurs principales 
occupations; 3) leur taux de participation au marche du travail; et 
4) leurs revenus. 
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En premier lieu, nous avons emprunte a FEncyclopedie 
Universalis la definition suivante de la mobilite sociale: 

I'ensemble des mecanismes statistiquement significatifs qui 
decrivent soit les mouvements des individus a Finterieur du 
systeme professionnel au cours de leur existence, soit les 
mouvements qui caracterisent les individus d'une generation 
au regard de la suivante ou des suivantes. (vol. 15, p. 505) 

Les etudes s'accordent generalement pour confirmer qu'au moins deux 
facteurs semblent determinants en ce qui conceme la mobilite sociale, soit le 
role de la famille et le role du systeme scolaire. Nous examinerons sommai- 
rement l'apport de l'heritage familial avant de passer a l'influence de l'ecole. 

Selon Bendix et Lipset (1959), le statut socio-professionnel est 
fonction de l'education cedes, mais il faut d'abord examiner l'arriere-plan 
familial qui determine en definitive le niveau d'education et le choix de 
carriere (p. 296). En effet, on constate que les enfants issus de families 
de statut inferieur ont moins de chances de continuer leurs etudes que 
ceux issus des families de statut plus eleve. Les auteurs soulignent que, 
a niveau destruction egal, les fils de cols bleus commencent le plus 
souvent par un travail manuel tandis que les fils de cols blancs commen- 
cent generalement par un travail non manuel. A la suite d'une enquete 
qu'ils ont mene aux Etats-Unis, les auteurs ont egalement abouti a la 
conclusion suivante: 

Quelle que soit leur origine, les conseils en matiere d’orien- 
tation professionnelle sont plus souvent donnes aux individus 
dont les families peuvent se permettre de leur offrir des etudes 
prolongees. Ces conseils semblent etre egalement plus realistes 
et plus utiles que ceux donnes aux enfants de la classe 
ouvriere. Les effets de ces facteurs de l'arriere-plan familial 
ainsi que de quelques autres encore transparaissent dans le 
choix par un individu de son premier metier, (p. 296) 

C'est done dire que Porigine sociale d'un individu determine deja en 
grande partie les possibilites qui s'offrent a lui. Nous verrons plus loin ou 
se situent les jeunes Franco-Ontariens sur l'echiquier socio-economique 
et, par consequent, quel est leur degre de mobilite sociale. 

iBi 
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L'un des objectifs proclames par les societes liberates est la 
reduction des inegalites sociales par l'entremise de l'instruction gratuite et 
obligatoire. II s'agit, en fait, d'eliminer les facteurs extemes causes par 
l'origine sociale et d'operer, au niveau des ecoles, une selection 
basee sur les aptitudes intellectuelles (Mellouki et Ribeiro, p. 116). 
Mais il semble que malgre cette bonne volonte, l'influence du milieu 
familial prevaut tant sur les projets d'avenir que sur le niveau d'education 
reellement atteint. Neanmoins, bon nombre d'etudes confirment la 
contribution de l'education a la mobilite sociale: plus le degre d'instruc- 
tion est eleve, plus les chances d'avoir un statut superieur ou 
moyen sont grandes. 

Une des consequences de la democratisation de l'enseignement 
est l'augmentation des taux de scolarisation qui, a son tour, a egalement 
de lourdes consequences. Selon Boudon (1973), l'ecole a dorenavant 
plus de poids dans les mecanismes de la mobilite sociale et, par 
consequent, plus d'emprise sur le destin des individus (p. 214). On ne 
peut alors s'empecher de s'interroger sur l'emprise que peut avoir l'ecole 
frangaise ontarienne sur le destin des jeunes francophones, ou, du reste, 
sur l'avenir de la francophonie en Ontario. Malheureusement, il semble 
que tres peu d'enseignants aient entame cette reflexion. 

Si on s'accorde pour dire que l'education favorise la mobilite 
sociale, certains chercheurs, par contre, affirment que le systeme scolaire 
y constitue une entrave. Selon Boudon (1973), l'existence de strates 
sociales entraine l'existence de disparites devant l'enseignement qui 
s'accentuent aux niveaux plus eleves du syst&me scolaire. Ce dernier 
parle alors de «l'effet multiplicatif» des inegalites sociales qui resulte 
de la combinaison de la stratification sociale et du syst&me scolaire. 
En effet, 

(...) tous les systemes scolaires, avec des modalites differentes, 
assument une fonction de selection scolaire, et par suite de 
selection sociale. Comme, d'autre part, les mecanismes de 
selection scolaire ne sont pas independants des origines 
sociales des eleues, il en resulte que le systeme scolaire ne 
corrige pas — loin de la — les inegalites dues a /'heritage 
familial. (Encyclopedic Universalis, p. 507) 

0 
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Encore une fois, il y a lieu de se demander comment le systeme scolaire 
franco-ontarien, en tant que sous-systeme d'une societe minoritaire, 
contribue ou ne contribue pas a l'ascendance sociale de ses jeunes. 
Quels sont ses mecanismes de selection scolaire? Par ailleurs, on 
constate que la mobilite sociale varie d'un pays a l'autre et d'une epoque 
a une autre (Mellouki et Ribeiro, p. 111). Cette variation semble tenir du 
degre d'ouverture que presentent les diverses structures sociales ainsi que 
de la situation politique et economique d'une societe donnee. La 
mobilite sociale est egalement relative aux yeux des individus qui 
peuvent valoriser, a divers degres, certains roles et certains statuts socio- 
professionnels. Par exemple, certains accordent plus de prestige aux 
vedettes du sport et du cinema, tandis que d'autres semblent valoriser 
davantage les professions liberates. Demierement, on constate que les 
voies d'acces a la mobilite sociale sont multiples et changent avec le 
temps. C'est ainsi qu'a l'heure actuelle, l'education semble un moyen 
privilegie de mobilite sociale dans les societes occidentales. 

La mobilite implique un changement de statut au sein de la 
societe, soit d'ordre geographique, professionnel, economique ou autre. 
Mellouki et Ribeiro (p. 109) s'entendent pour dire que le statut est la 
position sociale qu'une personne occupe dans la structure d'un groupe 
donne. Par ailleurs, ils indiquent que les facteurs les plus determinants 
en ce qui a trait au statut comprennent le pouvoir, la richesse, le prestige 
et la place occupee dans le processus de production de la societe. 
Les auteurs poursuivent en precisant qu'on distingue generalement 
les statuts attribues et les statuts acquis. Les premiers font reference a des 
statuts dont on herite, sans efforts a foumir. C'est le cas de l'apparte- 
nance a une nation, a un groupe ethnique ou a une famille riche, par 
exemple. Les seconds sont ceux que Ton acquiert par le travail indivi- 
duel. Toutefois, ils n'hesitent pas a remettre en cause les statuts acquis 
en affirmant que: 

(...) toute acquisition de statut suppose generalement un 
ensemble de conditions sociales qui ne dependent que fort peu 
de Faction personnelle (...). Dire d'un indiuidu <qu'il ne doit 
rien qu'a lui-meme» n'est done jamais tout a fait exact, car la 
reussite depend de chances et de possibility qui ne sont pas 
distributes de fagon uniforme, (p. 109) 
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Voyons maintenant ou se situent les Franco-Ontariens dans l'echelle de 
1 ascension sociale et quel role y joue l'education. Pour ce faire, nous 
nous servirons de donnees du recensement federal de 1986. 

En etudiant le niveau de scolarisation des francophones de 
1 Ontario, Bernard (1988) affirme que: «A tous les niveaux de scolarite, 
les francophones se retrouvent dans une situation moins avantageuse 
que 1 ensemble de la population** (p. 65). En effet, pour les personnes 
agees de 15 ans et plus, 22 % des francophones n'ont qu'une scolarite de 
niveau primaire tandis que ce chiffre tombe a 10 % chez les anglopho- 
nes. Au niveau secondaire, 31 % des anglophones ont termine leurs 
etudes contre 26 % pour les francophones. Enfin, 7 % des francophones 
ont termine des etudes universitaires avec diplome contre 11 % chez les 
anglophones. Le taux d'analphabetisme est un indice important du 
niveau de scolarisation. En Ontario frangais, toujours chez les 15 ans et 
plus, les donnees indiquent que pres du quart de la population (22 %) est 
analphabete. Bien entendu, le pourcentage varie d'une region a une 
autre; il atteint jusqu'a 30 % dans le Nord-Ouest. En resume, il ne reste 
qu'& souligner les conclusions de l'ACFO (1989) sur la scolarisation des 
Franco-Ontariens: 



En 1986, les Franco-Ontariens et Franco-Ontariennes sont 
encore pour une large part analphabetes. Ils restent sous- 
representes parmi la population ontarienne a avoir regu une 
education postsecondaire. Peu sont diplomes universitaires, 
meme chez les jeunes. La sous-scolarisation des francophones 
de la province a des implications immediates sur leur insertion 
dans le marche du travail, (p. 24) 

Sur le plan des emplois occupes par les Franco-Ontariens, il est interes- 
sant de noter d'abord que 67 % d'entre eux appartiennent a la categorie 
des cols blancs et 32 % a celle des cols bleus. Vingt pour cent des 
francophones de la province faisaient du travail de bureau, 14 % etaient 
dans le domaine des services et 10 % detenaient des postes d'adminis- 
tration, de direction et de gestion. Pour les cols bleus, 10 % des 
francophones sont dans les secteurs de la transformation, de l'usinage et 
de la fabrication et un autre 7 % dans la construction. Selon Bernard 
(1988), les Franco-Ontariens sont sous-representes dans les secteurs des 
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finances, de l'industrie manufacturiere et de l'agriculture. II est done 
evident que meme si les francophones de la province sont en majorite 
des cols blancs, ils sont loin de detenir des postes de pouvoir. En 
effet, plus du tiers d'entre eux sont des employes de bureau, dans 
les services et la vente. Doit-on comprendre que le bilinguisme les 
amene vers ces secteurs? Si oui, en sont-ils veritablement gagnants? 
Deja un rapport entre le niveau d'education et le marche du travail 
commence a se dessiner. Dans leur enquete sur les aspirations des 
etudiants francophones du Nord-Est de l'Ontario, Laflamme et 
Dennie (1990) declarent: 

En general, ils aspirent a une profession qui les placerait dans 
la categorie superieure ou moyenne-superieure de !' echelle 
des statuts socio-economiques des occupations canadiennes. 

Un nombre impressionnant d'entre eux, soit 20 , 7 %, veulent 
devenir enseignants ou occuper une fonction reliee a !' ensei- 
gnement; ils aspirent en aussi grand nombre a des taches 
administratiues, a des carrieres en droit, en medecine et en 
travail social. (...) Quo i qu'il en soit, il est socialement peu 
probable que de si grands projets viennent a se realiser pour 
tellement d'individus. Le pourcentage d'abandon dans les 
programmes d’etudes constitue, sous ce rapport, un excellent 
indice de I’exageration des pretentions dune multitude de 
jeunes. (pp. 66, 70) 

Les donnees indiquent que le taux de participation des francopho- 
nes au marche du travail est legerement inferieur a celui des 
anglophones (66 % contre 70 %). Cependant, les proportions varient 
beaucoup selon les regions. Par exemple, il y a une difference de 
plus de 10 points entre les regions du Nord-Est (60 %) et du 
Centre (71 %). Egalement, le taux de chomage est un peu plus eleve 
chez les francophones, soit 8 % contre 7 % chez les anglophones. Les 
jeunes Franco-Ontariens sont particulierement touches par le 
chomage. En effet, chez les 15 a 19 ans le niveau atteint les 20 % et chez 
les 20 a 24 ans, on indique un taux de chomage de 13 %. Face a cette 
situation plutot pessimiste, on peut se demander pourquoi un si grand 
nombre de jeunes francophones choisissent tout de meme d'abandonner 
leurs etudes ou meme de ne pas les poursuivre tres loin? Selon 
Laflamme et Dennie (1990), 
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L'effondrement des aspirations est prouoque par maintes 
raisons: la concurrence du marche du travail [ la selection des 
etudiants et des etudiantes , la reconnaissance de ses compe- 
tences , f absence de modeles , feffet de classe sociale , /a 
regionalite, et tout ce qu'on voudra. Mais il a aussi en lui 
quelque chose d'original, quelque chose de proprement 
franco-ontarien , qui deborde les classes sociales , /es regions, 
qui n'est pas absolument demarque par les sous-categories de 
la sodete franco-ontarienne. (...) La minoritude f le tiraillement 
entre deux cultures en sont, dans une large mesure , la cause. 

(p. 158) 

Cette demiere phrase est percutante. L'anomie culturelle, selon ces 
auteurs, est a la source des disparites sociales. Cette donnee sociolo- 
gique doit etre consideree lorsqu'on traite des effets de l'heterogeneite. 

Les auteurs ajoutent un peu plus loin que, «[l]'ecole finit par les 
desillusionner et par produire des decouragements ou, parfois, moins 
gravement, des aspirations moderees.» Nous crayons que ces conclu- 
sions ont une grande portee pour la pedagogie du frangais en milieu 
heterogene. En effet, ne serait-il pas du ressort de l'ecole de participer 
activement a diminuer, voire a eliminer cet etat de minoritude chez les 
jeunes Franco-Ontariens par l'entremise d'un enseignement qui viserait 
a renforcer leur culture et leur langue tout en acceptant leur originalite? 

Les revenus entre anglophones et francophones varient, bien 
entendu, selon leur taux de participation au travail. C'est ainsi que pour 
l'annee 1985, le revenu moyen pour les anglophones etait de 17 586 $ 
tandis qu'il etait de 16 702 $ chez les francophones. Par ailleurs, on 
constate que les deux groupes se retrouvent generalement dans les 
memes categories de revenus. Toutefois, les francophones se retrouvent 
un peu plus nombreux dans la categorie des 25 000 $ a 39 999 $ et un 
peu moins nombreux dans celle de 40 000 $ et plus. On remarque 
egalement des differences regionales marquees. Par exemple, les 
francophones des regions du Nord-Est et du Sud-Ouest gagnent des 
salaires de moins de 10 000 $ dans des proportions de 36 % et de 35 %. 
C'est dans le Nord-Ouest que Ton retrouve plus de Franco-Ontariens 
gagnant plus de 40 000 $. Mais comme l'indique l'ACFO (1989): 
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Ne nous meprenons pas sur cette situation apparemment 
favorable: les francophones ont des revenus nettement 
superieurs dans les seuls secteurs d'adiuite primaires, secteurs 
qui, rappelons-le, sont en regression. (...) A moins d'une 
attention speciale accordee a une preparation adequate de la 
main-d'oeuvre franco-ontarienne afin qu'elle puisse se tailler 
une place de choix dans les secteurs en expansion, recart entire 
francophones et anglophones sur le plan des revenus ne 
pourra que se creuser. (p. 21) 

Que nous revelent toutes ces donnees sur le statut socio-economique et 
ultimement sur la mobilite sociale des jeunes Franco-Ontariens? De 
prime abord, on pourrait affirmer que leur situation semble generalement 
inferieure a celle de la majorite. Certes, le niveau socio-economique des 
francophones de l'Ontario s'est ameliore avec le temps, mais reste-t-il qu'il 
ne semble pas encore atteindre celui de la moyenne de la population. 
Certains auteurs ont tente d'expliquer ce retard et un bon nombre de 
facteurs ont ete identifies, dont notamment celui de la minoritude. En 
effet, comment une communaute en etat de perte linguistique et 
culturelle, peut-elle reussir a gravir les echelons pour finalement atteindre 
un niveau d'egalite avec la majorite? Comme l'indiquent les recherches, 
l'education est un des facteurs determinants dans la mobilite sociale. 
Nous devons alors nous interroger sur l'education, sur le systeme scolaire 
franco-ontarien et sur son role face a cette minoritude. Comme nous 
l'avons souligne au chapitre 2, nous ne pouvons pas traiter d'hetero- 
geneite linguistique sans examiner ces questions. Nous devons egale- 
ment nous interroger sur le «contre-discours» (ce qu'on ne dit pas ou ce 
qu'on n’ose pas dire) des enseignants en ce qui a trait a la mobilite 
sociale de leurs eleves. A notre avis, les intervenants scolaires, de par 
leur role et leur formation, devraient etre en mesure de depasser le 
niveau descriptif de l'analyse sociale de l'education. II est inquietant de 
constater que la majorite des enseignants que nous avons interviewes ont 
une vision plutot restreinte de l'education. 



4.2. 1.4 La religion 



Les enseignants nous ont fait part essentiellement de deux points de vue 
se rapportant a la religion et aux ecoles frangaises. D'une part, on 
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considere la pratique religieuse comme un element important de la 
culture franco-ontarienne et, d'autre part, on souleve un probleme cause 
par le parachevement du financement scolaire. L’un des enseignants 
interview^ affirme meme que: 

La question de la messe c'est une chose sur laquelle on insiste 

d recole. [2-1] 

Face a cette affirmation, on doit s'interroger sur le role de l'Eglise en tant 
qu'institution au sein de la communaute francophone de l'Ontario. Selon 
Bernard (1988), l'Eglise et la famille assuraient jadis la survivance et 
l'epanouissement de la langue et de la culture franchise. Mais aujourd'hui, 
il semble que ce ne soit plus le cas. Qu'est done devenue l'Eglise dans le 
contexte actuel? Est-ce que l'Eglise parvient tout de meme a appuyer la 
communaute franco-ontarienne et l'ecole en particulier? Nous venons un 
peu plus tard l'importance des institutions dans le processus d'integration 
d'une societe. 

II y a lieu egalement d'examiner l'usage de la composante 
religieuse en salle de classe. L'enseignement de la religion est-il adapte 
aux valeurs humaines et spirituelles actuelles? Fait-on passer la religion 
comme un element du patrimoine franco-ontarien? Nous avons vu au 
chapitre 2 l'importance de ['integration du vecu cultural en salle de classe 
et, en revanche, l'effet pervers de la simple transmission d'elements 
culturels du passe. Nous etudierons plus en detail, dans la section sur 
l'ideologie, quelle est la vision des enseignants en ce qui a trait au cultural 
et comment ils tentent de le transmettre. 

Un second commentaire traite du parachevement du financement 
scolaire. 



C'est difficile de dire a I'eleve anglophone qui ueut aller dans 
une ecole catholique frangaise, «tu peux pas uenir dans notre 
ecole». Le probleme c’est chez les eleues dont les parents sont 
catholiques anglophones et qui insistent pour que leurs enfants 
aillent dans une ecole catholique. [2-2] 

En effet, c'est en 1987 que le gouvemement ontanen accordait le 
financement des ecoles separees jusqu'a la fin du secondaire. Le systeme 
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des ecoles separees etait alors en mesure d'accueillir les eleves qui, depuis 
vingt ans, devaient passer du systeme separe au systeme public pour 
l'enseignement secondaire (Frenette et Gauthier, 1990). Mais avec la 
creation de la loi 75, qui accorde aux francophones la gestion de leurs 
ecoles, la guerre intestine entre Franco-Ontariens causee par des 
divergences ideologiques a en quelque sorte pris fin. En effet, une 
proportion impressionnante d'ecoles secondaires publiques de langue 
frangaise est passee sous Pegide des ecoles separees (Frenette et 
Gauthier, 1990). Une des consequences de ces evenements fut que dans 
plusieurs communautes, les seules ecoles secondaires catholiques sont 
francophones. Ce qui nous ramene au commentaire precedent. 11 va sans 
dire qu'il s'agit d'un probleme delicat. Neanmoins, et compte tenu de tous 
les facteurs et principes exposes au chapitre 2, n'est-il pas contestable 
d'accorder a un eleve de langue et de culture anglaise, qu'il soit catho- 
lique ou non, le droit de frequenter une ecole de langue frangaise? 
A quel critere doit-on accorder le plus d'importance: la catholicite ou la 
francite? 11 semble que ce ne soit pas aussi evident pour certains conseils 
scolaires. Nous ne pouvons que souligner Pimportance de fonder 
Pamenagement linguistique en milieu minoritaire sur des concepts plutot 
que sur des ideologies. 



4.2. 1.5 L'lnstltutlonnallsatlon 

On admet aujourd'hui que la vitalite ethnolinguistique d'une communau- 
te est fonction, entre autres, de son reseau institutionnel (Giles et al., 
1977; Landry, 1982; Mougeon, Belanger, Canale, 1977). L'implication 
de cet enonce en ce qui conceme les ecoles de langue frangaise de 
POntario est capitale, si Pon convient que l'ecole reflete la societe qui 
l'alimente (Desjarlais, 1983). Avant d'examiner ce que les enseignants ont 
a dire sur les diverses institutions frangaises de POntario, il conviendrait 
de definir ce que Pon entend par institution. 



Tout d'abord, Pinstitution proprement dite est un phenomene 
social en ce qu'elle inclut tout ce qui est cree par l'homme par opposition 
a ce qui est etabli par la nature. A cette premiere notion, se superposera 
l'idee de l'homme en interaction avec l'homme, d'ou la necessite 
«d'instituer» des normes et des structures dans le but de satisfaire des 
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besoins sociaux de base. Dans le dictionnaire Marabout de La Socio- 
logie, on definit ['institution comme «un ensemble d'actes ou d'idees, de 
croyances que les individus voient s'imposer a eux dans une societe 
donnee» (p. 335). On ajoutera, cependant, l'idee de George H. 
Mead qui veut que l'individu puisse changer une institution «en fonction 
de l'ideal qu'il se fait des relations sociales» (p. 336). Nous retenons 
deux autres notions que Cloutier (1983) ajoute a sa definition de 
['institution. Premierement, il avance l'idee que Institution fait partie de 
la culture d'un peuple parce qu'il en est le createur. Deuxiemement, il 
souligne le caractere conservateur et statique de l'institution. Cloutier 
indique a ce propos: 

Le fait que les fagons de penser et d'agir soient regularisees, 
pre-arrangees, donne aux institutions une force de resistance 
au changement. En ce sens, restitution scolaire a comme 
fonction de conseruer et de transmettre la culture d'une 
generation a fautre: f ecole exerce ainsi une fonction essentiel- 
lement conservatrice de maintien de la culture d'une societe. 

(P. 82) 

En general, les commentaires des enseignants sur les institutions 
entourant l'ecole qui pourraient lui apporter un appui linguistique et 
cultural varient, quoiqu'ils soient plutot negatifs. Nous avons releve quatre 
ordres de reponses qui temoignent, on peut le supposer, des preoccupa- 
tions actuelles des intervenants scolaires. 

Dans un premier temps, nous avons regroupe les commentaires 
generaux sur le milieu dans lequel se retrouve l'ecole. Nous constatons 
d'abord que les remarques refletent, dans l'ensemble, une situation 
pour le moins difficile. Les enseignants sont tres sensibles a l'ambiance 
socio-culturelle qui entoure l'ecole. Certains commentaires expriment des 
sentiments d'isolement, d'abandon, voire d'impuissance. Les ecoles du 
Nord-Ouest sont particulierement influencees par un milieu tres 
anglicise, mais il convient de souligner qu'elles ne represented pas 
l'exception. En effet, dans toutes les regions, hormis celle du Nord-Est, on 
compte des ecoles de langue frangaise qui semblent etrangeres a leur 
milieu. Certaines ecoles, par contra, se retrouvent dans un cadre 
nettement frangais. 
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II n'y a que tres peu de seruices en frangais dans la region. 

Tout ce qui se fait a Fexterieur de F6coIe se fait en 
anglais id. [1-1] 

Nous sommes depourvus de ressources culturelles etfranco- 
ontariennes dans la region. Nous sommes une tie 
culturelle et linguistique dans une mer qui est souuent hostile 
envers nous. [14] 

II y a peu de manifestations franco-ontariennes, francophones 
qui se passent. On a toute la misere du monde lorsqu'il y a 
une manifestation <artistique» parce que ga se passe en 
frangais. [54] 

Id le coin de la ville est fort francophone. Pendant le camaual , 
les activites frangaises se d&oulent en grand nombre a F6cole, 
dans la paroisse meme. [2-1 ] 

On note egalement que certains enseignants ont une position tres claire 
quant a l'influence du milieu sur la francite de 1'ecole. 

Cest tres difficile de parler frangais dans une ecole frangaise. 

Cest tres tres difficile. Aussitot que les eleves mettent le pied 
dehors pour les recreations , destfini. [3-1] 

L'enfant qui ua sortir de Fecole id, je ne sais pas s'il va avoir 
vraiment le gout d'utiliser sa langue frangaise parce que le 
milieu et tout le cote social ne lefavorisent pas. [1 -1 ] 

Id ecole ou fetais avant est en train de s'angliciser a cause du 
milieu Iui-meme qui perd de plus en plus sa caracteristique 
francophone. II y a des commerces, des institutions de vieille 
souche francophone qui nefont des annonces qu'en anglais, 
meme pas bilingue. [54] 

La seconde categorie de reponses comporte l'influence des medias de 
masse, notamment la television et la radio. Pour la majorite des 
enseignants, l'omnipresence de la television et de la musique dans la vie 
des jeunes est indiscutable aujourd'hui. Cette situation a pris une ampleur 
telle que bon nombre d'enseignants se servent de video-clips comme 
materiel pedagogique. Encore une fois, on se trouve devant des reactions 
diverses: certains reconnaissent l'appui qu'apportent les medias a la 
francophonie; d'autres considered qu'il n’y en a pas assez. Neanmoins, 
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les enseignants semblent tous reconnaitre que, pour les jeunes, la culture 
frangaise actuelle passe surtout par les medias de masse et que leur appui 
est essentiel. Voyons maintenant leurs commentaires. 

Beaucoup de jeunes ont commence a connaitre la musique a 
la radio frangaise. Les el&ves m'ont sorti une peste de noms 
d'interpr&tes frangais, puis je les connaissais tous a cause de 
Pop Club , et quelques-uns que je connaissais d'avant ga, puis 
quelques-uns que je ne connaissais pas. [2-1 ] 

II y a de gros efforts qui se font du cote des medias (television 
et radio) et du cote des videos-clips. Je pense que c'est la 
qu'on va gagner les etudiants. La television a teUement 
d'influence que je pense quit va falloir mettre beaucoup 
dargent et beaucoup dimportance a cette television. [2-3] 

Pour la grande majorite des eldves, la chanson frangaise c'est 
nouveau. Mais il y en a toujours quelques-uns qui connaissent 
les chansons. [3-4] 

La station radiophonique qui nous a le plus aide c'est quand 
meme une station anglaise. Les medias francophones se 
penchent plutot sur des evenements quebecois. Jaimerais 
bien, moi, qu'ils parlent un peu de ce qui sefait en Ontario. II 
y a tellement de choses qui se font en Ontario. La region ici 
elle est francophone, tres francophone. On devrait avoir plus 
de support de la part des medias francophones. Par contre, 
lorsqu'on fait quelque chose de croche , la ils sont la. [5-3-1 ] 

Le dernier commentaire en particulier nous suggere peut-etre plus directe- 
ment que l'heterogeneite linguistique et culturelle n'est pas independante du 
vecu sociologique pan-canadien. En effet, [’absence d’une radio ou d’une 
television nationale a vocation regionale semble nuire a l’ecole. 

Le troisieme ordre de commentaires porte sur l’appui desti- 
tutions particulieres, soit la bibliotheque, la garderie et les centres sportif 
et culturel. Avec l'ecole, la famille, et l’eglise, ces quatres institutions 
completent generalement l’univers des jeunes jusqu'a la fin du secon- 
daire. On remarque que les commentaires sont peu nombreux, mais tres 
parlants quant au soutien que l'ecole devrait recevoir de sa communaute. 
Voici ce que certains enseignants ont a dire a ce sujet. 
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II y a maintenant a /a bibliotheque publique une petite section 
frangaise. Mais les petits s'ils font du sport, dest en anglais; s'ils 
font des activity, de la danse, de la natation, tout fonctionne 
en anglais. Alors tout leur bagage est amorce en anglais. [1-1] 

Vous allez a la bibliotheque, uous uoyez que la bibliotheque 
est anglaise a 98 %. Puis deux petits recoins de rien pour les 
livres frangais. [1-4] 

Du cote sportif, il y a des efforts qui sefont pour que les eleves 
pari ent frangais parce que dans les arenas, l' influence est tres 
forte pour que les eleves parlent anglais entre-eux. [2-3] 

Je trouve que f assimilation ici commence a la garderie. II n’y 
a aucun service francophone a la garderie. Les parents mettent 
leur enfant a la garderie, puis f enfant perd son frangais. [1-1] 

Notre classe va passer un apres-midi au centre pour les 
personnes agees et les vieillards leur font faire des choses dans 
le bois, tout ga. [2-1 ] 

Le probleme, dest que la promotion de la culture frangaise 
riest pas attrayante. Nous avons un club canadien-frangais <de 
cartes». Cest (sic) des vieux et des vieilles du coin, Canadiens 
frangais, dont les enfants sont soit completement assimiles ou 
sont des franglais. [1-4] 

II semble done y avoir un manque generalise d'appui de la part des 
institutions ou tout simplement une absence ^institutions frangaises. 
Cependant, on doit se demander quel est rapport des administrations des 
ecoles et des conseils dans cette interaction avec les diverses institutions 
de leur communaute respective? Si, comme on le verra dans l'analyse de 
l'ideologie, les ecoles insistent surtout sur des sorties impliquant des 
activites culturelles qui ne correspondent pas toujours au vecu des eleves, 
peut-on s'etonner que dans certains milieux les ecoles fonctionnent 
presque en vase clos? En effet, il est difficile d’etablir un reseau d'appui 
institutionnel dans son milieu, si on se limite a des activites telles que le 
theatre et des visites organisees dans des musees ou des jardins 
zoologiques, qui bien souvent, sont dans les grands centres de la 
province. Nous ne condamnons pas ici de telles activites, mais nous 
estimons qu'elles ne sont pas suffisantes pour aider les jeunes a prendre 
veritablement connaissance de leur milieu socio-culturel. Pourquoi ne pas 
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organiser des visites, en frangais, a la caserne de pompiers de la 
municipality ou encore chez un entrepreneur francophone de la region? 
En outre, n'y aurait-il pas lieu d'etablir et d'entretenir des liens avec tout 
organisme socio-culturel present dans la communaute? 

Plus haut, l'institution est definie comme un ensemble de normes 
et de structures. On doit se demander, compte tenu du vecu des 
francophones minoritaires, si le terme «institution» ne renvoie pas a des 
constructions mentales datant d'une epoque ou les Franco-Ontariens 
n'avaient pas d'ecoles secondaires frangaises, ou le bilinguisme, peu 
importe sa qualite, etait idealise; ou l'absence de la loi 8 obligeait les 
francophones a demeurer invisibles. Investir dans de nouvelles institu- 
tions prend du temps. Initier un changement institutionnel au niveau des 
mentalites, c'est un travail de longue haleine. 

Le demier ordre de temoignages se rapporte a l'ecole en tant 
qu'institution scolaire. Nous avons inclus d'abord des commentaires qui 
refletent la perception des enseignants en ce qui conceme l'ecole de 
langue frangaise en Ontario. Comment la definit-on? Accorde-t-on de 
l'importance a la distinction entre l'ecole «institution bilingue» et l'ecole 
“institution francophone**? Par la suite, nous examinerons quelques 
temoignages portant sur les institutions responsables de la formation des 
maitres en Ontario frangais. 

Les commentaires qui suivent illustrent la variete des definitions 
que donnent les enseignants a l'ecole de langue frangaise ontarienne. Ils 
refletent, a notre avis, un grand manque de cohesion au sein des ecoles 
de langue frangaise ontarienne, en ce qui a trait a la definition de leur 
mandat. Serait-il qu'a force de cotoyer le probleme de l'heterogeneite 
quotidiennement, on perd de vue l'objectif premier d'une ecole frangaise? 
11 va de soi que derriere chacune de ces definitions se trouve une 
ideologie que nous verrons plus en detail dans la prochaine section de ce 
chapitre. Nous nous limiterons done, pour le moment, a poser la question 
suivante: peut-on parler d'une institution scolaire francophone en Ontario 
ou tout au mieux, peut-on parler d'une institution scolaire francophone 
differente dans chaque region de la province? 

Nous avons classe les temoignages selon trois types de visions: 
une vision determinate, une vision relativiste et une vision integree. 

3 
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1. Vision determinate 

Selon cette perspective, on accepte un etat de fait parce qu'on n'a 
aucune prise sur les causes. Cette position s'apparente au 
fatalisme dont la caracteristique principale est de croire que la 
cause est perdue a l'avance. II s'agit de ne pas trap s'affirmer par 
crainte de perdre le peu que l'on a acquis. Si on ne fait pas de 
compromis, on est elimine, pensent certains informateurs. 
Pourtant, c'est justement ces compromis graduels qui enclenchent 
l'assimilation et la minorisation. 

Cest une question de survie de f ecole frangaise que d’accepter 
des non-francophones. [1-1] 

Les profs d'anglais enseignent I'anglais langue matemelle 
et les profs de frangais enseignent le frangais langue seconde 
dans une ecole frangaise. Cest exactement ce que nous auons 
ici. [1-4] 

Je pense qu'on deurait organiser nos programmes pour qu'on 
puisse enseigner aux petits anglophones. Ce ne sont pas des 
programmes adaptes pour les anglophones du tout. [3-1] 

Certains croient que la survie de l'ecole frangaise est compromise 
sans la presence des non-francophones pour des raisons de 
nombres. D'autres soutiendront au contraire que la presence des 
non-francophones compromet la survie de l'ecole franco- 
ontarienne pour des raisons d'ordre culturel. Qui risque de 
gagner? Et qui sont les vrais perdants? 

2. Vision relativiste 

Selon cette perspective, plus les programmes et les conditions de 
vie sociolinguistique dans l'ecole restent floues, moins on 
derange. Et moins on derange, moins on se sent oblige de 
remettre en cause. C'est ainsi que dans certaines ecoles, on 
prendra des cours de langue et non pas des cours de frangais. 
Comment peut-on passer d'un cours de frangais a un cours de 
langue et estimer que ce soit une solution valable? N'y a-t-il pas 
dans l'exemple qui suit un cas de relativisme outrancier? 
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Avec un departement de tongues qui comprend lefrangais et 
ranglais, ga elimine to rivalite qui existait entre les deux. Nous 
etions capables de dialoguer plus facilement entre nous. Alors 
il n'y avait pas cette idee de confrontation entre les deux 
tongues qui est historique. Notre clientele qui est tr£s assimilee , 
anglicisee , ceto a beaucoup enleve pour certains le spectre 
dapprendre lefrangais. II n'y a pas defrangais, d'angtois, c'est 
un cours de tongue. [1-4] 



3. Vision int£gr£e 

II s'agit d'une situation ou on distingue entre les objectifs et les 
programmes des ecoles d'immersion et des ecoles frangaises. On 
adopte une position precise par rapport au mandat de Tecole de 
langue frangaise. 

La tendance actuellement, si vous voulez , c'est que si f enfant 
ne peut pas s'exprimer en frangais on le dirige vers les ecoles 
dimmersion. [5-3-1] 

Cette ecole, c'est une ecole, comme de raison, francophone 
puis on n'a pas beaucoup danglophones dans [ ecole parce 
qu'on a le systeme d'immersion. Si les deux parents sont 
anglophones, on les dirige automatiquement vers les program- 
mes dimmersion parce que les programmes dimmersion sont 
faits pour une culture anglophone. Alors les parents qui sont 
anglophones ptocent leurs enfants dans les ecoles dimmersion 
pour leurfaire apprendre to tongue. [5-2] 

Comment expliquer ce manque de cohesion entre les visions par rapport 
au mandat de l'ecole frangaise ontarienne? S’agit-il d'arguments qui 
justifient des comportements (par exemple, on doit accepter des non- 
francophones pour avoir une ecole frangaise)? Comment ces visions 
divergentes influencent-elles la pedagogie du frangais? Y a-t-il moyen de 
trouver une vision claire et commune sans compromettre les distinctions 
regionales? Comme nous Tavions indique au chapitre 2, ces trois visions 
refletent essentiellement le conflit qui existe entre francophones non 
minorises et francophones minorises, c'est-a-dire entre ceux qui endos- 
sent une vie communautaire reellement frangaise en Ontario et 
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ceux qui, a notre avis, preconisent le bilinguisme meme quand 
celui-ci est soustractif. Avant de donner une vision precise aux 
ecoles, il faudra sans doute que la communaute franco-ontarienne 
s'en donne une d'abord. 

Au niveau de la formation des mattres, deux ecoles 
frangaises des sciences de l'education sont presentement a la 
disposition des francophones de cette province. II n'en demeure pas 
moins qu'une bonne part des intervenants scolaires en fonction a 
l'heure actuelle ont ete formes, a un moment ou a un autre, dans des 
institutions anglaises. 

La plupart des enseignants de toute fagon ont du faire fun i- 

uersite anglaise. [3-4] 

Quel est l'impact de cette situation sur l'ecole de langue frangaise en 
Ontario? Si l'identite et le sentiment d'appartenance sont largement le 
fruit de l'interaction sociale, quelle sera la vision d'un enseignant qui a 
frequente des institutions scolaires et universitaires de langue anglaise? 
Qu'est-ce qu'il est en mesure de transmettre a ces eleves? 

L'appui des institutions francophones de la communaute nous 
apparait essentiel a la pedagogic du frangais au niveau des ecoles. 
Comme nous l'avons vu au chapitre 2, cet appui constitue une des 
conditions de realisation du bien-etre et de l'epanouissement de l'eleve 
francophone de l'Ontario. A la lumiere des commentaires recueillis 
jusqu'a maintenant, il semble qu'il n'y ait pas suffisamment d'interaction 
entre l'ecole et son milieu. Nous verrons plus loin dans ce chapitre si cette 
situation se confirme au niveau de la didactique et du changement que 
les enseignants sont prets a adopter. 

Nous avons egalement note l'absence de commentaires qui 
indiqueraient que les repondants sont deranges par le fait que: 

1) l'absence d'une universite frangaise nuit a leur bien-etre 
professionnel; 

2) l'absence de programmes en frangais nuit a la mobilite 
sociale des Franco-Ontariens ainsi qu'a leur bien-etre 

ivv 
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communautaire (par exemple, le manque d'occasions de se 
retrouver entre amis francophones et de pouvoir faire des 
activites en frangais, etc.). 

Non seulement les r^pondants ne reclament pas l'appui institutionnel, ils 
sont incapables de definir ou d'evoquer des situations ou cela leur cree 
un tort. 



4 . 2 . 1. 6 L'ampleur de Iheterogenelte 

Nous venons de nous pencher sur le reseau destitutions entourant 
l'ecole et, plus precisement, sur l'impact de ce reseau sur le milieu 
scolaire. Nous aboiderons maintenant le vecu sociolinguistique au niveau 
de l'ecole et de la salle de classe. Nous examinerons tout particulierement 
la question de l'ampleur de l'heterogeneite. 

Premierement, qu'entendons-nous par «l'ampleur de l'hete- 
rogeneite®? Nous ne reviendrons pas sur le concept de l'heterogeneite que 
nous avons largement examine au second chapitre. Nous nous attarderons 
plutot sur ce qu'evoque la notion «d'ampleui>, puisque c'est justement cette 
caracteristique de l'heterogeneite que nous cherchons a cemer. Le Petit 
Robert, dans une premiere definition, nous propose l'idee d'une «largeur 
etendue au-dela du necessaire®. Puis, dans une deuxieme definition, on 
indique qu'il peut aussi s'agir du «caractere de ce qui est abondant, a une 
grande extension ou importance®. Nous retenons d'emblee les concepts 
«d'abondance» et «d'importance». Cependant, nous portons une attention 
particuliere a la nuance qu'apporte l'expression «au-dela du necessaire®. 
EBe ajoute, sans contredit, l'idee qu'un seuil quelconque a ete franchi. Si tel 
est le cas et si nous la transposons a notre etude, est-il possible d'identifier 
le seuil qui determine l'ampleur de l'heterogeneite dans les ecoles de langue 
frangaise en Ontario? C'est ce que nous tenterons de voir en parcourant les 
commentaires des enseignants. 

Comment done, se manifeste «l'ampleur® de l'heterogeneite dans 
les resultats d'entrevues? Nous avons reuni dans un premier temps les 
commentaires portant sur les eleves, puis, dans un deuxieme temps, ceux 
sur les enseignants. 
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Premi&rement, on remarque que l'ampleur se pr6sente en terme de 
nombre, c'est-£i-dire qu'on a souvent l'impression que la majorite des eleves 
semblent eprouver des difficultes majeures a s’exprimer en frangais. 

Jai beaucoup d'anglophones a toutes les annees. C'est 
pratiquement toute la majorite anglophone que je regois a 
chaque annee. Bien souvent fai tellement d'anglophones 
dans la salle de classe que je ne garde avec moi que 
ceux qui comprennent au moins le frangais. J envoie d'habi- 
tude chez le moniteur ceux qui ne possedent absolument rien 
en frangais. [3-1 ] 

La plupart des eleves ont avoue qu'ils pensent en anglais. [1-4] 

Ici, a I'ecole, c'est en majorite anglophone, c'est au detriment 
des jeunes francophones. [4-2] 

II est a remarquer dans le dernier exemple que la notion de majorite se 
couple a la notion d'effet negatif sur les parlants frangais. 

Quelquefois, on pergoit l’ampleur de l'heterogeneite au niveau de 
l'ambiance socio-culturelle. 



II n'y a pas vraiment une ambiance franco-ontarienne , des 
activites franco-ontariennes, au niveau de recole . [4-2] 

D'une certaine fagon, je ne pense pas qu'on puisse dire qu'il y 
a une culture francophone dans notre ecole. Jai des eleves qui 
ont un nom tout a fait canadien-frangais qui sont, a mon avis , 
des Anglais, des Canadiens-anglais parce que jamais ils 
regardent la television frangaise, ils connaissent aucun chan- 
teur frangais ou canadien-frangais. [4-4] 

Nous avons un club, le Club frangais, qui est au niveau des 
etudiants. On parle en anglais. Le journal etudiant est tombe a 
feau parce que les enfants etaient si mal a raise au point de vue 
expression frangaise. Ils etaient trois ou quatre sur 130. [1-4] 



II semble done avoir une absence de vecu propre a la culture franco- 
ontarienne dans certaines ecoles. Le fait d’etre francophone se limite a la 
langue et meme a cela, lorsqu’ils participent a des activites organisees a 
l’ecole, les eleves discutent en anglais entre eux. 




ivy 



166 



Chapitre4 



L'importance de l'heterogeneite peut se manifester egalement au 
niveau de la competence linguistique des eleves. 

Ilya tres peu deleves qui maitrisent la langue a [oral. Cest un 
peu mieux a F ecrit. Ilya meme des eleves qui parlent avec un 
accent anglais. II y a des eleves qui traduisent de [ anglais au 
frangais. II y a d'autres eleves anglophones qui ont beaucoup 
de difficultes a mattriser le masculin et lefeminin et c'est tres 
ennuyeux dans les textes quand on lit toujours ga. II y a des 
eleves qui effectxvement en 9* annee ne peuvent pas dire plus 
de trois mots sans echapper un mot anglais. [3-4] 

Mes eleves s'expriment beaucoup plus facilement en anglais, 
dissertations ecrites, orales, etc., et puis ils en arrachent dans 
les classes defrangais et ce sont des Canadiens frangais. [1-4] 

Certains des commentaires ci-dessus nous indiquent egalement l'effet 
negatif de cette incompetence linguistique sur les enseignants et sur les 
eleves ne maitrisant pas la langue. 11 reste a savoir quel effet ce manque 
de competence linguistique peut avoir sur les francophones. 

Toute la question de la perception negative qu'ont les jeunes de 
la langue frangaise temoigne egalement de l'ampleur de l'heterogeneite 
linguistique et culturelle. Ce theme sera repris en profondeur au niveau 
de l'analyse ideologique. 

On voit des enfants dans nos ecoles qui refusent de parler 
frangais parce que c'est pas cool, c'est niaiseux, c'est stupide. 

[ 2 - 1 ] 

Les jeunes non-francophones sont nuisibles dans une salle de 
classe. Des qu'il y a un anglophone a quelque part, on est 
porte a parler anglais. C'est I' occasion choisie pour parler 
anglais. II y a des eleves a qui d'autres eleves n'oseraient pas 
parler frangais, meme en salle de classe. [3-4] 

Le dernier temoignage nous revele un probleme majeur lie a la situation 
d'heterogeneite linguistique et culturelle dans les ecoles frangaises de 
1 Ontario. 11 s'agit de l'effet de la cohabitation des deux groupes culturels 
et plus particulierement, des resultats de cette situation sur le groupe 
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minoritaire. Nous entendons par «resultats» toute la question de 
l'identite sociale, de la valorisation de sa langue et de sa culture, etc. 
Nous en avons discute abondamment au chapitre 2 et nous y revien- 
drons au 4.2.2. 

Nous avons retenu quatre ordres de commentaires que les 
enseignants ont faits sur leurs collogues et sur l'administration scolaire et 
qui peuvent nous eclairer sur l'ampleur de l'heterogeneite. 

D'abord, il semble que dans certaines ecoles, il y a un manque de 
collaboration, voire de solidarity entre les enseignants et les administra- 
teurs scolaires. En effet, plusieurs estiment qu'on a litteralement abandon- 
ne la lutte dans certains milieux scolaires. 

Cest que j'ai Fimpression que pour plusieurs professeurs le 
frangais c'est pas tres important. L'important c'est Fensei- 
gnement et puis, si le pauvre eleve ne peut pas s'exprimer en 
frangais bien, on ua raider un peu en anglais ou bien on ua 
carrement lui dire en anglais. Notre tache comme professeur 
de frangais est tres lourde parce qu'on a parfois Fimpression de 
se battre contre un chat mort. On n'a pas toujours Faide de 
tout le monde, on n'a pas toujours la cooperation de tout le 
monde. Evidemment ga uaudrait peut-etre la peine de 
demander aux eleves de parler frangais dans les corridors si 
tout le monde s'y mettait. Mais que quelques professeurs de 
frangais crient dans le desert, ga ne vaut pas la peine. [3-4] 

Il y a une espece cFabandon de la part des profs, puis on sent 
uraiment que c'est presque un mouvement irreversible. On se 
sent englouti par cette vague anglophone. On est minoritaire, 
mais sur quoi est-ce qu'on peut compter quand on voit les 
collegues faiblir? Moi je trouve que c'est tout a fait inacceptable, 
mais plusieurs profs se sentent tout a fait incapables de controler 
au-dela de la salle de classe. Si on continue de reculer, on ne 
sera pas la pendant tellement plus longtemps. [5-3-2] 

Nos eleves parlent anglais dans les salles de classe et dans les 
corridors et quand j'ai fait le reproche au grand conseil, le 
directeur d'education m'a precise qu'en Ontario il y a une 
realite qu'on doit accepter. Et la realite c'est que les francopho- 
nes parlent en anglais partout. [1-4] 
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Doit-on comprendre par ces commentaires que la majorite des ensei- 
gnants estiment que la responsabilite du frangais revient aux professeurs 
de frangais de l'ecole? Doit-on comprendre aussi que les professeurs ont 
tendance a se responsabiliser uniquement au niveau de leur salle de 
classe et que ce qui se passe en dehors de ces limites ne les regarde pas? 
Si c'est le cas, comment peut-on communiquer aux eleves un sens de la 
communaute francophone? Comment peut-on meme parvenir a 
renforcer leur sentiment d'appartenance, ce qui pourrait contribuer a 
rehausser leur fierte de parler frangais? Nous tenterons plus loin 
d'examiner ces questions par le biais des perceptions qu'ont les ensei- 
gnants de la langue, de la culture et des deux groupes linguistiques avec 
lesquels ils vivent quotidiennement. 

Certains enseignants temoignent du fait qu'ils ne se sentent pas 
toujours a l'aise d'exprimer leurs convictions quant a la langue. D'autres, 
au contraire, estiment que certains intervenants scolaires ne sont pas 
assez conscients de Pimportance du fait frangais. 

// y a aussi des enseignants qui sont pro-frangais, mais qui 
n'osent pas trop rafficher parce que ce serait mal vu, ils ne 
seraient pas populaires. [5-4] 

Je crois que la plupart des professeurs ne sont pas conscients 
de la culture, de la langue et ne sont pas politises. [1-1 ] 

Ces commentaires remettent en cause le role de tous les enseignants en 
tant que «mediateur dans la socialisation qui s'effectue a l'ecole» (Trottier, 
1983: 99). Suite a cette affirmation, Trottier souleve des questions qui 
nous semblent fondamentales au role de l'enseignant. Nous en avons 
choisi quelques-unes qui pourront servir a ce point-ci de matiere a 
reflexion puisque nous y reviendrons plus tard dans ce chapitre. 

Comment etjusqu'a quel point les enseignants reinterpretent- 
ils les normes et les valeurs culturelles que fecole leur de- 
mande de transmettre? Insistent-ils davantage sur la conform f- 
te aux normes et aux valeurs que la societe peut demander au 
systeme d'education de transmettre ou sur /' adaptation et le 
changement de ces normes culturelles? En quoi et jusqu’a quel 
point les normes et les valeurs culturelles qui les car acter isent 
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sont-elles differentes de celles qui prevalent dans le milieu 
dans lequel ils enseignent? Quel peut etre F impact du decalage 
culturel qui existe entre les enseignants et la population a 
laquelle ils enseignent , sur la relation pedagogique qu'ils 
developpent et sur le rendement scolaire des etudiants? (p. 99) 

Deja, en parcourant les commentates precedents nous pouvons constater 
que les enseignants ont tendance a jouer un role plutot passif quant a la 
transmission des valeurs culturelles propre a la francophonie de l’Ontario. 

Le prochain ordre de commentates peut egalement nous parler 
de l’ampleur de l'heterogeneite. II s'agit de remarques se rapportant a la 
perception qu’ont les enseignants de leur tache. En effet, cette tache est 
souvent pergue comme lourde, astreignante, voire impossible. 

Sefaire rappeler de parler frangais constamment c'est penible 
pour le professeur et c'est penible pour Feleve. II y en a qui 
trouvent ga fatiguant. Cestfatiguant de se faire poursuivre tout 
le temps parce qu'il y en a qui s'apergoivent meme pas qu'ils 
parlent anglais. [3-4] 

Je suis toujours en train de leur rappeler une chose qui n'est 
pas agreable. Je ne lefais pas d'unefagon mechante, mais il 
m'arrive parfois de perdre patience. Quand ga fait cinq ans 
qu'on dit au meme eleve de parler frangais, bien je leur dis 
<ecoutez, si uous n'aimez pas ga parler frangais dans la salle de 
classe , allez dans une autre ecole, on n'a pas besoin de vous 
ici». [3-4] 

Que les eleves parlent frangais , c'est la responsabilite de 
I'enseignant , mais c'est presque impossible. [3-4] 

Ces temoignages rejoignent egalement le concept du role de I’enseignant. 
En effet, bon nombre d’enseignants semblent pris dans un rouage qui 
leur confere le role de gardien de la langue. On tente de changer les 
resultats (le fait de parler anglais) sans tenir compte de la source du 
probleme (les perceptions et les prejuges que peuvent avoir les eleves par 
rapport aux deux langues). Ce role devient, avec le temps, lourd de 
consequences: agressivite, tensions accumulees, sentiments d’impuissance 
et de perte de controle, etc. 
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Devant l'ampleur de l’heterogeneite, certains intervenants 
semblent meme remettre en cause l'article 23 de la Charte des droits et 
libertes qui assure le droit aux minorites de langues officielles de chaque 
province de faire instruire leurs enfants dans leur propre langue. 

Tous ceux que j'ai moi sont en droit selon la loi d’etre dans nos 
classes pares qu'un des deux parents a etudie en frangais. Des 
ayants-droit qui sont bien pauures dans leur langue. [1-1] 

Us ont un droit legal de uenir id. Puis e’est pas une question de 
uenir id pour benefider de la langue frangaise. C’est uenir id 
pourparler en anglais. [1-4] 

Meme si le parent est alle a I'ecole frangaise ga ne veut pas 
necessairement dire que [enfant parle frangais. [3-1] 

Les commentaires precedents nous indiquent essentiellement que toute 
la bonne volonte du monde n'est pas suffisante en ce qui a trait a 
l'integration d'un non-francophone a la culture d'une ecole de langue 
frangaise. Ces commentaires nous revelent aussi que dans de nombreu- 
ses ecoles aucune intervention n’a ete prevue, aucune mesure precise n'a 
ete prise. L’enseignant se retrouve seul devant le probleme de l'hetero- 
geneite et voila que le sentiment d'impuissance le gagne. Comment se 
fait-il que le droit a I'ecole frangaise n'est pas assujetti a un code de 
responsabilites de l’usager? 

Meme apres avoir parcouru ces temoignages, il est difficile 
d'identifier le seuil qui determine le niveau excessif de l'heterogeneite 
dans les ecoles francophones de l’Ontario. Cependant, le commentaire 
qui suit pourrait nous eclairer a ce propos. 

Je pense que cede ecole est une des ecoles ou on peut dire 
que les eleves parlent encore frangais dans les corridors, que 
les etudiants parlent encore en frangais entre-eux. [2-3] 

II semble que les ecoles frangaises qui se distinguent de leurs homolo- 
gues, sont celles ou les rapports entre les eleves, hors de toute situation 
d'enseignement formel, se font naturellement en frangais. Le seuil 
representerait-il le moment ou la majorite des eleves dans une ecole 
frangaise discutent entre eux-memes en anglais? Ce seuil n'est accompa- 
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gne d'aucune norme linguistique ou sociale. Par exemple, «Nos eleves 
parlent franca is comme tous les francophones du monde». Ou encore, 
«Nos eleves prennent plaisir a se retrouver ensemble en frangais pour 
parler d'ecologie*. II semble done qu'on soit encore bien loin de la notion 
de bien-etre et des conditions de realisation culturelle et linguistique que 
nous avons exposees au chapitre 2. Ces commentates souligneraient 
done a nouveau que dans la majorite des ecoles aucune intervention par 
le systeme scolaire n'a ete anticipee. Quelles sont les normes d'echanges 
dans les ecoles? Dans quelle langue communique-t-on avec les parents? 
Sollicite-t-on la collaboration des parents et de la communaute? Voila 
quelques questions que nous examinerons plus en detail au cours du 
chapitre et qui nous aideront a determiner comment le systeme d'educa- 
tion gere le probleme de l'heterogeneite. 



CONCLUSION 

P our conclure cette section sur le vecu sociologique de la population 
des ecoles frangaises de l'Ontario, nous pouvons affirmer que la 
situation n'est pas des plus positives. En effet, il s'agit plus souvent 
qu'autrement d'une population anglicisee pour qui parler frangais se 
resume a une activite scolaire. 

Un des facteurs determinant cette situation semble etre l'exo- 
gamie. Un bon nombre d'eleves sont issus de manages mixtes ou l'anglais 
predomine a la maison et dans la vie sociale en general. Les enseignants 
nous rapportent que les parents font peu ou pas d'effort pour aider leurs 
enfants dans l'apprentissage du frangais. On considere que cela est du 
ressort de l'ecole. 

Un autre facteur important qui n'aide pas a encourager les jeunes 
dans leur langue est le manque de soutien de la part des institutions des 
diverses communautes. De nombreuses ecoles ne semblent pas interagir 
avec leur milieu. 

Bien que le statut socio-economique des francophones soit 
varie, il est toujours inferieur a celui de la population ontarienne. 
Nous avons vu que la mobilite sociale est largement influencee par 
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l'education et que le systeme d'education francophone ne semble 
pas en mesure de contribuer pleinement a la mobilite sociale des 
jeunes Franco-Ontariens. Certains auteurs affirment que la source 
de ce probleme serait l'ambiguite que cause le bilinguisme chez les 
francophones. 

Enfin, les enseignants nous font part de l'ampleur de l'hete- 
rogeneite qui existe dans la majorite des ecoles. Hie se manifeste de 
maintes fagons, dont le fait qu'une majorite d'eleves semblent parler 
surtout l'anglais. Elle se fait sentir egalement par l'ambiance socio- 
culturelle qui est loin d'etre franco-ontarienne. L'ampleur se manifeste 
aussi par la pietre competence linguistique des eleves et leur perception 
negative de la langue frangaise. Chez les enseignants, elle se revele par 
le manque de solidarity et la crainte d'exprimer leurs convictions quant 
a la langue. 

Maintenant que nous avons passe en revue les donnees 
sociologiques qui nous permettent de mieux cemer la clientele des ecoles 
frangaises de l'Ontario, nous pouvons examiner plus en detail les 
perceptions des enseignants quant a ces donnees. 

4.2.2 Les concepts ideologiques 

Nous aborderons maintenant les ideologies et les perceptions des 
enseignants en ce qui a trait a la question de l'heterogeneite. II va de soi 
que leurs idees et leurs perceptions a cet egard vont, ou devraient, 
influencer leurs actes, qu'ils soient explicites ou implicites. 

Selon Duval, l'ideologie «est l'image formulee qu'on se donne 
d'une situation en meme temps que l'ensemble des arguments qui 
justifient les comportements» (tire de Trottier, 1983: 80). A ceci, Rocher 
ajoute que «dans l'ideologie, la collectivite se construit une representation 
de ce qu'elle est, en meme temps qu'elle explicite ses aspirations# (tire de 
Trottier, 1983: 81). 

C'est done ce que nous cherchons a circonscrire dans cette 
section. Mais pour bien saisir la fa§on dont les intervenants penjoivent 
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rheterogeneite, il nous faut, de prime abord, comprendre ce que 
represented pour eux la culture, le bilinguisme et la vitalite des groupes 
ethnoculturels en situation minoritaire. 

C'est pourquoi, dans un premier temps, nous avons cherche a 
voir comment les intervenants pergoivent le concept de «culture», 
comment ils le rattachent a leur propre vecu (appartenance et identite 
sociale et culturelle), comment ils se differencient des autres (si tel est le 
cas) et comment ils se positionnent ensuite en tant qu'enseignants. 

Dans un deuxieme temps, nous avons voulu savoir comment les 
perceptions mentionnees precedemment influencent le positionnement 
des intervenants face a la presence des non-francophones dans les ecoles 
frangaises, face a leur integration dans ces memes ecoles et face aux 
moyens d'intervention. 

En dernier lieu, nous avons cherche a savoir si les intervenants 
estiment que la formation regue au prealable et en cours d'emploi pour 
traiter de l'heterogeneite est appropriee et si celle-ci a une influence sur 
les ideologies qu'ils ont a ce sujet. 



4.2.2. 1 La definition de la culture 

Quelle image les intervenants ont-ils du «culturel»? Comment cette image 
est-elle rattachee aux cultures qui les entourent et, plus particulierement, 
quelle est leur appartenance culturelle et quelle place y occupe la culture 
franco-ontarienne? 

De prime abord, tous les intervenants sont d'accord pour dire que 
langue et culture sont indissociables, qu'elles vont de paire. 

telle qui est tres importante 
e et de communiquer en 

. Et si on dilue trop auant 
eu la chance de bien 
connaitre leur culture, il 
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La culture, c'est la langue comme 
et cette fierte d'etre francophon 
frangais. [5-1-2] 

La langue, ga ua auec la culture 
meme que nos enfants aient 
maitriser la langue et de bien 
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y a quand meme risque d'assimilation. Nos enfants sont 
plus en risque d'assimilation. Les anglophones n'ont pas ce 
risque-la. [5-1-1] 

L’ecole, c’est le foyer de la langue et la langue, dest le vehicule 
de la culture. [1-4] 

Ceci n'a rien de surprenant si Ton sait, comme nous l'avons souligne au 
chapitre 2, que les Franco-Ontariens ont etabli un lien direct entre leur 
langue et leur identite culturelle. En se differencial par la langue, celle-ci 
revet alors le symbolisme de «valeur centrale fondamentale» pour la 
survivance du groupe ethnique (Smolicz, 1982). En occupant une place 
saillante dans l'identite culturelle des membres du groupe ethnique, la 
langue joue egalement un role important dans les relations intergroupes, 
aussi bien en tant que symbole de defense, d'affirmation et de promotion 
qu'en tant que symbole d'acculturation ou d'assimilation (Hamers et Blanc, 
1983). Cette position n'indique pas que la langue soit le seul facteur 
definissant la culture, mais on pourrait y detecter chez les tenants de la 
valorisation linguistique le recours a la langue comme symbole de la culture 
parce qu'il y a chez eux absence d'images culturelles autres que la langue. 

Ayant etabli le rapport intrinseque entre langue et culture, nous 
avons done voulu savoir ce que le mot «culture» evoquait aux yeux des 
intervenants. Nous avons regu plusieurs definitions assez globales et 
abstraites a cet effet. 

La culture, dest d’abord une fagon d'etre. C'est une /agon de 
viure, dest une fagon de voir les choses. C'est un sentiment 
d'appartenance a une communaute linguistique et culturelle. 

C'est se sauoir different des autres. Se sauoir different des 
Anglais, des anglophones. On ne se pense pas comme eux, on 
n'agit pas comme eux. On est different. Mais pas seulement 
different pour le plaisir d'etre different mais on a nous- 
memes quelque chose a offrir, quelque chose que nous 
voulons vivre. [3-4] 

La culture, c’est la fagon dont tuasete eleve, les habitudes que 
tu as dans la famille, dans la communaute. [3-1 ] 

La culture, c'est nos fagons de penser, nos fagons d'agir, nos 
fagons de celebrer. [2-1 ] 
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II va de soi que le concept n'est pas des plus faciles a definir puisque nous 
baignons a ce point-ci dans l'intangible. C'est pourtant ici que la situation 
commence a se gater et que la confusion s'infiltre. Precisons. Face a un 
rapport langue-culture que tous reconnaissent, il semble de plus en plus 
difficile de cemer le concept «culture» dans des parametres autres que ceux 
de l'abstrait. La culture, telle que definie par les intervenants, devient de 
plus en plus floue au fur et & mesure que nous cherchons a la cemer dans 
le vecu actuel des gens. Pour pallier a cette difficulty soumoise et etoffer 
l'intangible, quelques intervenants ont cependant tente d'apporter des 
distinctions, tout a fait justifiables, quant au concept lui-meme. 

II y ace qu'on pourrait appeler la culture auec un grand <C » — 
chansonniers, pieces de theatre — et qui me semble secon- 
daire. Elle n'est pas negligeable. Puis il y a la culture vraie avec 
un petit <c» qui est celle de tous les jours, le quotidien, le fait 
de uiure ou non, de penser ou non en frangais. [5-4] 

Contrairement a ce qui precede, la plupart des autres intervenants se 
contentent de parler des arts (theatre, litterature, etc.) pour definir la 
culture. Force nous est de constater a ce point-ci la lacune qui se dessine 
face a une culture plus populaire, plus quotidienne. Comme nous le 
verrons par la suite, une telle absence dans le quotidien jouera incontes- 
tablement sur l'appartenance et l'identite culturelles des intervenants. 



4.2.2.2 La perception des cultures 

Dans un cadre aussi vaste et aussi vague que celui que nous venons de 
presenter, et sachant qu'en situation minoritaire un individu se definit 
culturellement par rapport aux autres groupes sociaux qui l'entourent 
(Hamers et Blanc, 1983), il nous faut done chercher a comprendre quelle 
est la nature de la perception que Ton se fait de sa culture face aux cultures 
ambiantes. Les exemples qui suivent temoignent de trois visions a cet effet. 

Quand on parle de culture, on parle de religion. [4-2] 

La culture, c'est une question d'une certaine perception des 
choses, par exemple le role de la femme. [4-4] 

La culture, ce sont les traditions, les fetes, les recettes et les 
chansons. [3-3] 
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Dans le premier cas, la culture est vue comme une relation communale. 
Une culture dite «communale» (Heraud, 1978) est largement fondee sur 
un mode d'echanges internes et ne se veut ni linguistique, ni ethnique, ni 
nationale. 11 ne s'agit, en fait, que d'une premiere etape dans la reconnais- 
sance culturelle. Serait-ce alors que la culture d'origine n'occupe pas une 
place premiere aux yeux des intervenants? Si tel est le cas, nous pouvons 
d'ores et deja nous interroger quant a la veritable appartenance ethnocul- 
turelle des intervenants. 

Dans le deuxieme cas, la culture est pergue comme vecu 
temporel, c'est-a-dire dans le cadre d'une activite, d'une actualisa- 
tion bien definie, tandis que dans le dernier cas, elle est vue de 
fagon passeiste, c'est-a-dire sans aucune emprise sur le present. A 
ce sujet, soulignons qu'aucun intervenant ne nous a propose une 
vision de francite modeme. Tout au plus, on fait reference a une 
ideologie assimilatrice deguisee en modemisme ou en universalisme. 
Par exemple, “Montreal est une grande ville frangaise modeme» ou 
«il serait bon que tous les francophones du monde s'epaulent les 
uns les autres». 

Les propos precedents illustrent la perception interne face a une 
culture donnee. Mais quel est le rapport qu'un individu etablit entre sa 
culture et celle des autres? On peut adopter, en fait, quatre types 
d'attitudes, soit une attitude de relativisme, de dynamisme, de determi- 
nisme ou encore de statisme face a son vecu culturel. 

Le relativisme culturel est l'attitude par laquelle on preconise un 
respect reciproque des differences et on remet en cause les valeurs 
absolues (Herskovits, 1972). Dans le cadre des propos recueillis, la 
perception relativiste se demarque nettement des autres. 

J apprecie beaucoup la culture. Moi, j'apprecie la culture, 
point. La culture italienne, frangaise, portugaise, allemande, 
qu'importe. [1-4] 

Je tiens aux deux cultures, les deux cultures fondatrices. Puis 
je refuse rien aux Ukrainiens et aux Italiens. II faut qu’ils 
acceptent de vivre dans la communaute canadienne et qu'ils 
acceptent ce qui est deja la en place. [1-4] 
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Moi j'accepte tous mes eleves, qu'ils soient Neo-Canadiens ou 
anglophones. Tout le monde vit comme i I uit puis moi je les 
prends comme ga. [4-2] 

Deux questions importantes nous viennent a l'esprit a ce point-ci. 
Relativise-t-on les differences au detriment de sa propre culture? Ou 
encore relativise-t-on les inegalites afin de ne pas reconnaitre les 
differences? II importe done ici de chercher a differencier les propos 
relativistes des propos assimilationnistes. Apres tout, l'assimilationnisme 
culturel est a l'oeuvre quand un individu adopte des comportements qui 
sont contraires au maintien des valeurs centrales du groupe d'apparte- 
nance. Le relativisme est egalement present quand un membre du 
groupe minoritaire n'a pas les memes exigences pour les membres du 
groupe de contact que pour le sien. Nous devons done chercher a savoir 
dans quelle mesure les gens relativisent pour tenter d'attenuer les 
differences et quelles en sont les motivations. 

Le recours au relativisme pour amenuiser les differences, attitude 
qui est manifeste chez bon nombre d'intervenants, complique davantage 
la situation. 11 apparait done de plus en plus difficile de faire une 
distinction nette entre les cultures canadienne-frangaise et canadienne- 
anglaise. On cherche davantage a trouver les similitudes qu'a accentuer 
les differences. 

Meme si nos cultures sont differentes, on a quelque chose de 
commun dans la musique. [2-1] 

Bien qu'il devienne de plus en plus facile de distinguer les deux cultures 
sus-mentionnees dites «nord-americaines» des autres cultures, il n'en 
demeure pas moins que face au multiculturalisme, les differences pergues 
sont un peu plus ambigues. 

Je constate que certains etudiants neo-canadiens s’amenent 
auec une uision bien speciale du professeur, de son statut en 
salle de classe. On sent aussi chez certains Neo-Canadiens, en 
general, une drble d attitude face aux femmes puis on a eu de 
serieux problemes ici a I'ecole. (...) Les immigrants ueulent 
reussir coute que coute. Puis i Is ont tellement peur qu'on leur 
dise un bon matin, «bien toi la fas pas le langage suffisamment 
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developpe pour pouuoir suivre». I Is s'agrippent a nos jupes 
continueUement. Entre les cours, ils sont apres nous comme 
des mouches: <j'ai pas comprise «peux-tu me Fexpliquer». Ils 
sont tris tr&s accaparants. C'est pas le cas de un ou de deux, 
ils sont tous comme cela. Ils ont en tete de reussir, de com- 
prendre, ils sont prets a travailler, a mettre le temps, des 
heures et des heures, a reprendre un exercice. Ils ont ce souci 
de bien faire et de repondre a nos exigences. [5-3-2] 

C'est ainsi que, face a la culture anglophone et au multicultura- 
lisme, la valeur centrale qu'est la langue s'estompe au profit d'autres 
marques visibles. Est-ce dire que le Canada est en train de nous 
habituer a un relativisme multiculturel unilingue anglophone? S'il est 
bien de relativiser, il y a lieu de se demander si cela se fait au detriment 
des valeurs centrales, surtout quand celles-ci sont fragiles. Ou serait-ce 
que le multiculturalisme revele une faiblesse qui aurait ete presente de 
toute fagon? 

Malgre une attitude relativiste assez prononcee chez les interve- 
nants, nous avons neanmoins aussi releve, dans une moindre mesure, 
des propos ou l'on retrouvait un sentiment de dynamisme par rapport a 
la culture francophone ontarienne. 

Si on regarde les chanteurs, si on regarde le theatre, si on 
regarde tout ce qu'il y a de culture, on s'apergoit que la culture 
franco-ontarienne existe et ga c'est seulement au niveau de la 
litterature; maintenant il y a tous les autres niveaux. Je fais 
beaucoup de la chanson avec mes eleves. Des chansons tres 
modemes, des chansons actuelles. Alors si on les (sic) fait 
aimer des artistes modemes, il y a des chances qu'ils vont 
vouloir au moins avoir la curiosite d'aller voir s'il y a autre 
chose. [3-4] 

Mais reste-t-il qu'en salle de classe de frangais, je pense, et 
dans toutes les autres salles de classe, dans tous les cours il y 
a toujours moyen de parler de culture. II y a toujours moyen 
den faire aussi. [3-4] 

Le folklore, c'est tres important au niveau historique et c'est 
tres important pour que les eleves puissent comprendre d'ou 
ils viennent, etc. Mais reste-t-il qu'on vit dans le present et on 
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ne veut pas faire de la folklorisation, retoumer en arriere el 
vivre du passe parce que la on les perd. Mais il faut leur faire 
comprendre, leur faire voir, les rendre conscients que la 
culture existe uraiment aujourd'hui et qu’il y a des Franco- 
Ontariens qui sont parmi ces chanteurs, ces auteurs, ces 
sculpteurs. On en a une culture franco-ontarienne. [3-4] 

II faut quand meme qu'il y ait du dynamisme pour garder cede 
culture la aussi. Ca ne se fait pas tout seul que les eleves 
continuent a parler frangais. [2-3] 

Le dynamisme en soi, cependant, peut etre une lame a deux tranchants. 
D'une part, une culture est dynamique si elle est fondee sur l'agregation 
vecue, sur le contexte des realisations. D'autre part, cependant, lorsqu'on 
parle de l'agir comme forme de dynamisme, on peut se retrancher plus 
souvent dans la conviction puisqu'on est assure que la conviction fait 
agir. Une telle attitude ne nous indique pourtant pas qu'il y ait une 
emprise sur l'agir. Ce genre de dynamisme peut, plus souvent qu'autre- 
ment, demeurer a l'etape des «voeux pieux». C'est ainsi que le dyna- 
misme peut favoriser la cohesion ou, au contraire, 1'amenuiser. En 
d'autres mots, les rapports peuvent favoriser la convergence ou la 
divergence. 

Bien que l'etude ne nous permette pas d'aller plus loin dans nos 
verifications, il y a quand meme lieu de se demander ici, sur la base des 
commentaires regus, si les enseignants auraient vraiment un plan complet 
a nous proposer pour inserer l'agir dans le cadre scolaire. 

L'attitude dynamique que nous venons de voir contraste de 
beaucoup avec les attitudes determinate et statique qui sont egalement 
ressenties chez certains intervenants. 

Le coin de la ville est de plus en plus englouti dans le monde 
anglophone. C'est une realite avec laquelle on devra ap- 
prendre a vivre. [5-4] 

Je trouve que toutes nos traditions chez les francophones se 
perdent graduellement chez nos jeunes. [5-1-2] 

Ce sont les arts qui vont nous garder — les arts et les fetes 
folkloriques. [2-1] 
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Le premier commentaire illustre bien le determinisme selon lequel tout 
est relic a des evenements anterieurs. La situation etant determinee a 
Tavance, que pouvons-nous y faire? Chez certains, une telle attitude 
serait meme qualifiee de quasi-fatalism©. 

Les deux autres propos retenus temoignent du statisme pergu 
chez certains intervenants face a la vitalite ethnolinguistique du groupe 
francophone. Nous sommes done aux prises avec une perception de 
non-evolution, perception qui explique deja en soi la vision passeiste 
qu'ont certaines gens. 



FIGURE 5: Rapport entre le dynamisme et le statisme 




La position statique s'oppose a la position dynamique. La position statique 
part du determinisme, a savoir la croyance dans la permanence de la 
nature des choses. Le statique mene au fatalisme qui, a son tour, mene au 
passeisme, c est-a-dire a un amenuisement de la pensee culturelle. 

Au contraire, le relativisme est une position dynamique, e'est-a- 
dire que les relativistes ont une pensee non arretee des rapports culturels 
et des valeurs. Le relativisme peut aussi mener au pragmatisme, e'est-a- 
dire vers une culture qui se verifie dans Taction, laquelle est situationneUe. 
C'est ainsi que les relativistes ont tendance a aller vers une ouverture; ils 
vont chercher une definition situationneUe de la culture — «la culture c'est 
quand je fais ceci, cela». 

II y a done une pointe grandissante et une pointe retrecissante. 
La position dynamique ne mene pas toujours aux valeurs positives, mais 
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la position statique mene toujours au negativisme. En fait, le relativisme 
peut s'orienter soit vers 1'assimilation, soit vers l'expansion de situations 
de transfert a l'interieur de la culture d'attache. 



4.2.2.3 Les differentiations culturelles 

Ceci dit, il y a done lieu de se demander si les intervenants pergoivent 
des differences entre leur culture et celle des autres, et, dans l'affirmative, 
ce qu'ils en pensent. Comme nous le mentionnions au chapitre 2, l'eloge 
de la difference est l'une des caracteristiques de l'interculturel. Lorsque la 
difference cotoie sans nuire, nous sommes en plein interculturel. 
Cependant, lorsqu'elle empi&te sur l'identite, nous sommes dans un 
contexte assimilateur. Ou se situent done les intervenants dans tout ceci? 
Reconnaissent-ils les differences ou ne les voient-ils pas? Et dans 
les deux cas, pourquoi? Certains intervenants pergoivent une distinction 
au sein meme de la culture francophone, et ce dans son sens le plus 
large. D'autres jugent important de distinguer entre culture franco- 
ontarienne, culture quebecoise, culture frangaise, tandis que quelques- 
uns preferent ne pas faire de distinction face a l'omnipresence de la 
culture anglophone. 

La culture quebecoise et la culture franco-ontarienne e'est pas 
la meme mentalite. Meme langue mats des fagons de culture 
differente, des fagons d'agir un petit peu differentes. [2-1 ] 

La moyenne des enseignants et des enseignantes de frangais 
id sont des Quebecois et Quebecoises. Alors en partant, il y a 
un obstacle a franchir. On arrive id avec I' idee majoritaire, 
rattitude de majorite, puis on accepte tres mal qu'on nous dise 
quoi faire puis qu'on nous pousse, qu'on nous bouscule. On 
n'a pas vecu la situation minoritaire comme I'ont vecu les 
Franco-Ontariens. [1-4] 

La culture canadienne-frangaise, quebecoise, n'est pas si 
differente de la culture franco-ontarienne. C'est mieux que 
Fanglais quand meme. [5-1-1] 



Ces commentates nous revelent des notions sous-jacentes que Ton ne 
peut, a ce point-ci, ignorer. Dans un premier temps, on revient a la 
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notion de l'intangible, de Tame, c’est-a-dire que la culture est quelque 
chose qui se sent et non quelque chose qui se fait. Est-ce done faire 
abstraction du vecu qui s'y rattache? 

Dans un deuxieme temps, et suite a cette premiere remarque, 
soulignons l'absence de vecu dans les discours tenus. Une telle lacune 
n'est pas fortuite. Au contraire, elle pourrait fort bien etre un reflexe de 
defense. Plusieurs intervenants sont sur la defensive en attestant plus 
facilement ce qu'ils ne sont pas, plutot que ce qu'ils sont et ce qu'ils font. 
N'est-ce pas la le sort du minoritaire que d'avoir toujours a justifier, voire 
a amenuiser sa difference face au majoritaire? Cependant, lorsque le 
minoritaire ne pergoit meme plus cette attitude, il y a vraiment lieu de 
s'interroger. 

Dans un troisieme temps, la plupart des enseignants font une 
distinction entre le «nous» et le «eux» dans leur discours. Cette attitude 
semble confirmer le sentiment non exprime d'une certaine paranoia 
sociale au sein du groupe. Ce sentiment s'explique peut-etre en partie du 
fait que la minorite francophone est subordonnee a la majorite anglo- 
phone, e'est-a-dire que le vecu cultural se vit en marge d'une culture 
dominante. Force nous est de constater que les bases ideologiques et 
sociologiques fondamentales au bien-etre socio-culturel des Franco- 
Ontariens font defaut. II devient alors impossible de concevoir un projet 
de societe typiquement franco-ontarien a vec le Quebec et les Neo- 
Canadiens d'expression frangaise. 



4.2.2 .4 La perception de la culture franco-ontarienne 

Suite a tout cela, et toujours dans une tentative de definition du 
concept de «culture», nous avons cherche a amener les enseignants 
a se prononcer sur ce qu'ils croyaient etre la culture dite "franco- 
ontarienne". Les intervenants nous ont repondu comme suit. Leurs 
definitions se construisent a l'aide de particularismes qui menent 
vers le determinisme. 

La question de la messe fait partie de notre culture, quand 
meme de notre culture catholique. [2-1 ] 



L* analyse des donn6es 



183 



Commencer a parler de culture , pour bien des gens, ga se 
resume a jouer aux cartes , a faire une partie de tire a la fin de 
la saison , etc. [1-4] 

Un seul intervenant a voulu se prononcer en termes precis sur ce qu'est 
un Franco-Ontarien dans son milieu. 

Un Franco-Ontarien , dans le contexte id, c'est pas un parlant 
frangais necessairement Cest un ou une eleve qu'on a envoye 
a Fecole elementaire , dont les parents sont francophones ou 
fun des deux parents est francophone et qui ne parle a 
peu pres jamais frangais a part dans la salle de classe de 
frangais. [3-4] 

Les autres, c'est-a-dire la grande majorite, s’y sont pris de fagon 
indirecte. 

Je pense qu'ils en sont meme pas conscients de la culture 
francophone. Ils parlent frangais parce que c'est ce qui leur 
vient du ventre. Cest pas plus noble que ga. (...) Je ne suis pas 
convaincu que c'est important pour eux de parler frangais , 
mais c'est nature l. Id je les sens plus a Faise en frangais. Ce 
n'est meme pas au niveau conscient. On a tres peu souvent 
besoin d'intervenir pour les rappeler a Fordre, de parler 
frangais , non ce n'est pas necessaire. [5-3-2] 

\ 

A premiere vue, la reference au concept de culture comme etant 
issu de l'inconscient et du «ventre» peut paraitre tres acceptable. Ce 
n'est qu'en la contrastant a la reference suivante que Ton se rend 
compte que le concept est associe au manque de conviction. Ainsi 
pouvons-nous degager une certaine confusion dans l'image qui se degage 
de l'apprenant. Nous questionnons l'usage que font les intervenants du 
«eux» et du «ils» dans ces deux citations. Est-ce un effet stylistique ou est- 
ce la marque d'une distinction des locuteurs par rapport au groupe dont 
ils parlent? 

Ces propos sont deja signe de la devalorisation qu'on attribue 
aux Franco-Ontariens, image devalorisante qui se dessinera davantage 
dans ce qui suit. La culture sentie pourrait etre suffisante en contexte 
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normal, mais en situation minoritaire, quand la langue est la valeur 
centrale d'un peuple qui ne la parle plus, il y a probteme. En fait, on 
devalorise la notion de culture telle qu'on la per$oit («ga vient du ventre») 
parce qu'il est difficile dans les schemes elitistes de valoriser la langue telle 
qu'elle se parle. 

A la lumiere de ce que nous avons souligne precedemment 
(relativisme culturel, manque de vecu attribuable a la culture, 
dynamisme fonde sur la conviction plutot que sur l'agir, attenuation des 
differences, differentiation par defaut, etc.), peut-on etre surpris du fait 
que les intervenants aient peu de choses a dire au sujet de la culture 
franco-ontarienne? 



4.2. 2. 5 La representation des groupes llnguistiques 

Quelle image les intervenants se font-ils des anglophones, des francopho- 
nes et des Neo-Canadiens? Comment pergoivent-ils les membres des 
groupes linguistiques, tant ceux de leur propre groupe d'appartenance 
que ceux de langue et de culture differentes? Comme nous l'avions 
mentionne au chapitre 2, la meilleure fa$on de savoir ce que les gens 
pensent de leur groupe d'appartenance et des autres groupes qu'ils 
cotoient, c'est de le leur demander. Cependant, en situation de bilin- 
guisme, rien n'est aussi clair. 

Les reponses que nous avons re$ues a cette question nous 
portent a remarquer, en premier lieu, un certain paradoxe parmi les 
intervenants. D'une part, on definit souvent sa situation en la comparant 
a celle des autres. C'est ainsi que certains intervenants estiment que les 
ecoles des autres villes sont plus anglicisees que les leurs, lesquelles font 
exception a la regie. Nous pourrions nous demander si une telle reponse 
de ce genre est en soi un reflexe de defense ou de paranoia sociale, mais 
notre etude ne nous permet pas de le verifier. 

Id, c'est peut-etre une particularity dans la province. Quand on 
ua dans d'autres villes, on entend souvent les eleves qui 
parlent anglais dans les couloirs dans les ecoles dites franco- 
phones. [2-3] 
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D'autre part, on souligne que la rivalite entre anglophones et francopho- 
nes est toujours des plus presentes et que ce sera toujours le cas. Ceci 
nous ramene done au determinisme culturel. 

II y a une rivalite, une opposition, une confrontation entre les 
chefs de secteurs (anglais et frangais) et cela ne finit plus. 

Meme si nous sommes tous Canadiens, qu'importe. II y a 
toujours la semence de cette pollution qui est mise dans la 
terre et e'est fini. [1-4] 

Suite a ces commentaires, nous pourrions etre portes a croire qu'en 
quelque sorte on evite, consciemment ou inconsciemment, la question de 
savoir comment sont pergus les membres des groupes linguistiques. II est 
toujours plus facile de faire etat de la situation ailleurs, commentaire qui 
peut par la suite justifier sa propre situation. II est sous-entendu dans le 
commentaire precedent que celui qui reclame, revendique et exprime ses 
valeurs fait office de semeur de trouble, d'anti-conformiste, de revolte. 
Nous verrons dans ce qui suit de quelle fagon le portrait se dessine. 

La representation des groupes linguistiques est delicate compte 
tenu des idees, fondees ou non, que les gens entretiennent les uns des 
autres. Les intervenants ne font pas exception a cette regie. Certaines 
idees regues commencent a sortir au grand jour lorsque Ton 
attribue des caracteristiques particulieres a chacun des deux groupes 
linguistiques et culturels. 

D'apres moi, chez les francophones, i I y a plus de familiarite. 

Les gens sont plus amicaux que les petits anglophones. C'est 
plus froid, je trouve, chez les petits anglophones. [3-1] 

Je ne veux pas qu'on devienne des bigots comme les Anglais. 

[ 2 - 1 ] 

La question des idees regues est largement le fruit du mecanisme 
principal qui influe sur 1'evaluation d'une culture, e'est-a-dire l'ethno- 
centrisme. Tel que nous l'avons vu dans nos etudes, l'ethnocentrisme se 
manifeste quand on commence a croire que Ton est meilleur que les 
autres. S'agit-il ici d'ethnocentrisme? En quoi l'ethnocentrisme se 
distingue-t-il du racisme? 
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L'ethnocentrisme consiste, en fait, a attribuer une valeur speciale 
aux particularites de son groupe d'attache tandis que le racisme consiste 
a nier aux autres le droit d'en avoir d'aussi valables. En situation 
minoritaire, lc» ou les valeurs centrales ne sont pas necessairement bien 
ancrees, il faut aussi tenir compte de l'effet pervers d'une propagande 
ethnocentriste, laquelle renforce les gens dans leur opinion que l'appar- 
tenance est negative, sans benefices personnels, ataviste ou de moindre 
qualite. Est-ce done pour cela que plusieurs intervenants estiment que 
l'unite au sein meme du groupe francophone laisse beaucoup a desirer, 
la solidarity chez les francophones ne se manifestant qu'en situation de 
crise et non sur un continuum? 

Cest quand ga ua mal que ga ua bien, e'est-a-dire que quand 
on se sent attaque et qu'on doit reagir pour survivre, on prend 
les moyens. Aussitot que la francophonie a ses droits, elle 
parle anglais. Et aussitot qu'il y a des Anglais uraiment negatifs 
qui sont anti-francophones, les francophones ont un regain 
emotifde francite ou defierte. [5-4] 

Je uois des groupes, de petits groupes qui font des efforts 
considerables, mais je ne uois pas une grande unite entre les 
Franco-Ontariens. (...) Les eleves sont un reflet de la commu- 
naute. La communaute francophone ici patauge. II y a des 
personnes admirables, mais plusieurs francophones se sont 
litteralement separes les uns des autres. [3-4] 

De telles remarques indiquent-elles qu'il n'est possible d'intervenir aupres 
des regroupements francophones que si ceux-ci estiment que la situation 
est des plus criantes? Ou est-ce une justification anticipatoire a une non- 
intervention, e'est-a-dire une raison pour ne rien faire? Reste a determiner 
si la question de l'heterogeneite est pergue comme situation d'urgence ou 
s'il s'agit d'une cause perdue a l'avance aupres des intervenants scolaires. 

Les commentaires sont peut-etre aussi le signe du manque de 
cohesion ressenti a l'interieur meme du groupe francophone. Cette 
lacune joue contre l'identite culturelle et sociale du groupe et fait fi de ses 
valeurs centrales. Ceci est d'autant plus vrai si Ton sait que le sentiment 
d'appartenance a un groupe est largement inspire par la fierte generee au 
sein meme du groupe en question. II semblerait en effet que les quelques 
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commentaires precedents soient empreints du signe assimilationniste. 
L'image que Ton a de son groupe d'appartenance est negative. C'est ainsi 
que s'installent le non-interventionnisme, le relativisme, le bon-ententisme 
et finalement l'anomie. Ces positions entrainent les masses vers la 
negation de leur difference propre, e'est-a-dire vers l'homogeneite 
unilingue du groupe dominant. 

Peut-on done etre surpris de constater qu'a quelques exceptions 
pres les intervenants ont des commentaires tres defaitistes et, ce disant, 
refusent de reconnaitre aux francophones une place acceptable au sein 
de la societe? 

Les anglophones sont en majorite au Canada et partout 
ailleurs. Quand i Is arriuent dans un endroit francophone, 
on dirait qu'ils ont plus d'influence que les autres, par con- 
fiance peut-etre. Cela fait une grosse force en arriere d'eux 
autres. [2-3] 

Les Anglais ne sont pas les mechants dans ga, je ne ueux pas 
uous donner F impression que ce sont des monstres. C’est un 
fait qu'on uit. Nous sommes chez eux quand meme. Le 
Canada, c’est anglais. L’Amerique du Nord est anglais[e]. Nous 
sommes des etrangers dans notre pays, dans ce pays. A cause 
dune bataille qui a eu lieu sur 5-10 acres de terrain en 1 759. 

C’est fini notre affaire. [1-4] 

C'est ainsi que le francophone a une tres pietre image de lui-meme, ainsi 
que de son capital linguistique et culturel. De surcroit, plusieurs interve- 
nants temoignent du fait que les anglophones sont superieurs aux 
francophones, et ce en frangais, leur propre langue matemelle. On 
attribue les problemes linguistiques des francophones au fait que leur 
langue est plus familiere que le frangais ecrit et parle des anglophones. 
Ces demiers pratiquent, apres tout, une langue plus normalisee, e'est-a- 
dire celle qui est enseignee. Nous sommes done ici dans une situation de 
confrontation entre le vemaculaire et la norme que nous avons vue en 
2.5.3. On en vient meme a la conclusion qu'il s'agit d'une question 
d'intelligence. 

Le petit bonhomme qui m'est arrive cette annee qui 
parlait pas le frangais va peut-etre parler aussi bien le 
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frangais dans quelque temps qu'un autre de ma classe ou 
dune famille franqaise mats a la maison, ils parlent 
anglais. [1-1] 

En general, /es non-francophones semblent etre plus intelli - 
gents, c'est-a-dire quits reussissent mieux sur le plan acade- 
mique, done ils sont plus doues. (...) Les francophones ont des 
problemes de lecture que les non-francophones riont pas. Les 
anglophones ont plus de facility a ecrire que nos francophones 
parce qu'ils ont appris la langue , tandis que les francophones 
ont appris le frangais auec une langue plus familiere. [3-3] 

On ne peut, a ce moment, nier le fait que la perception entretenue par 
plusieurs repondants a regard des membres de leur propre groupe est on 
ne peut plus devalorisante. Comment alors interpreter les propos sur la 
presence des non-francophones au sein d'une ecole si Ton sait que grand 
nombre d'intervenants ne semblent pas avoir grande estime des 
competences linguistiques des francophones eux-memes? A ce chapitre, 
on releve deux tendances, ou tentatives duplication chez les ensei- 
gnants. Dans un premier temps, on brosse un portrait assimilateur tres 
negatif des jeunes francophones. 

Nos enfants ne possedent pas plus la langue frangaise. Ils ne 
sont pas forts en frangais, mais ils ne sont pas forts en anglais 
non plus. [5-1-2] 

Les eleues dorigine canadienne sont assez fermes au cours de 
frangais. Cest parce quits reussissent pas tres bien. Au niveau 
de Fecrit, nos eleves sont tres faibles et puis les notes 
sont assez basses en general. Cest peut-etre ga qui les rebute. 

Mais entre profs de frangais, on se dit que peut-etre qull 
faudrait etre plus tolerants. Mais dune autre fagon, bien il y a 
quand meme un standard, on ne peut pas elever les notes 
pour les encourager. [4-4] 

Ces enfants sont assimiles pour la plupart. Ils sont abattus 
culturellement parlant, ils sont meme accultures. Ils sont ni 
francophones, ni anglophones, ils n’ont pas de culture quand 
ils parlent. Ils rentrent chez eux. Ils vivent dans des families qui 
sont abattues, de parents qui ont laisse le combat, la lutte. Ils 
sontepuises, ils ne sont plus capables. [1-4] 
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Dans un deuxieme temps, on cherche a se justifier en repondant qu'il est 
impossible de nier l'impact de la langue anglaise sur les eleves, ni son 
importance sociale. 

C'est <cool» de parler anglais, c'est bien mieux pergu chez les 
plus grands. [5-1-2] 

On voit des enfants dans nos ecoles qui refusent de 
parler frangais parce que c'est pas cool, c'est niaiseux, c'est 
stupide. [2-1] 

Le monde est ferme aux personnes qui ne parlent pas assez 
bien f anglais . On s'enleve ce qu'on pourrait faire au niveau du 
developpement de la personne si on ne parle pas anglais. (...) 

Ca vient de tres jeune, le manque de confiance que les 
francophones ont dans une region ou un pays outues souvent 
un peu ecrase, intimide. L'anglophone, lui, s'est toujours 
attendu dans le public que I’anglais c'etait correct. Le franco- 
phone, lui, n'est pas comme ga. [2-3] 

Le rythme de I assimilation est tres rapide. Apres la deuxieme, 
la troisieme generation, ga tombe. [1-1] 

Ceci nous ramene au determinisme et renforce l'attitude selon laquelle on 
n'y peut rien. En sachant que l'une des variables de la vitalite ethnolin- 
guistique d'un groupe est la perception que les gens entretiennent a 
l'egard du groupe, et vu l'orientation des propos tenus par la majorite des 
enseignants, faut-il a ce point nous rendre a l'evidence que la vitalite du 
groupe francophone frole la quasi-inexistence ou que la preponderance 
des relativistes et des determinates fait obstruction aux dynamistes? 
L'effet social des langues en contact en Ontario n'est plus a demontrer. 
Ajouter des personnes ne parlant pas frangais dans le systeme scolaire, 
c'est souvent la goutte qui fait deborder le vase. Ici les intervenants 
manifestent defaitisme et anomie des plus completes. 



4.2.2.6 L'image du bilinguisme 

Pour cemer davantage la question, nous avons tente de comprendre 
l'image que les intervenants entretiennent a l'egard du bilinguisme. Les 
propos precedents brossent deja l'esquisse du portrait que l'on se fait a ce 
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sujet. En fait, toute la question doit etre vue sous deux angles: le 
bilinguisme individuel par rapport au bilinguisme social et le bilinguisme 
soustractif par rapport au bilinguisme additif. 

Le bilinguisme individuel et le bilinguisme social semblent etre du 
pareil au meme pour la grande majorite des intervenants. Cette remarque 
est notable par l'absence meme de commentaires distinguant les deux. 
A ce sujet, citons Mackey (1976), qui dit que «si la langue appartient en 
propre au groupe, le bilinguisme appartient en propre a l'individu. Pour 
qu'un individu utilise deux langues, cela suppose l'existence de deux 
communautes linguistiques differentes; mais cela n'implique pas 
l'existence d'une communaute bilingue» (p. 372). Apres tout, une societe 
dite «bilingue», ou tout le monde parlerait les deux langues, n'aurait 
aucune raison de demeurer bilingue puisqu'elle pourrait aussi bien exister 
avec une seule langue. En outre, croire et promouvoir une societe 
bilingue fait fi de la question des institutions linguistiquement homogenes. 
Cependant, ce ne sont pas tous les gens qui comprennent que le 
maintien du bilinguisme ne peut se faire que par le truchement desti- 
tutions homogenes. Dans leur confusion, plusieurs croient que plus on 
bilingualise les institutions, plus les minorites ont une chance de survie au 
sein des institutions bilingues en Ontario. Or, il est bien connu que 
l'etablissement destitutions autonomes constitue une etape essentielle 
dans le developpement et le maintien d'une minorite. Dans la mesure ou 
la langue appartient au groupe, le groupe a besoin d'espace, de temps, 
de milieux reconnus comme francophones pour s'epanouir en frangais. 

II va de soi que le bilinguisme est un avantage personnel; mais 
qu'advient-il lorsque les membres du groupe minoritaire accordent la 
meme importance a deux langues coexistantes? Surtout lorsqu'on sait que 
les deux ne sont pas sur un pied d'egalite sur les plans economique et 
politique. Ceci nous mene a la question du bilinguisme additif et soustractif. 

Pour juxtaposer toute la question du bilinguisme (individuel et 
social) dans un plus large ensemble, examinons maintenant le contact 
des langues sous ce que Lambert et al. ont qualifie en 1975 de bilin- 
guisme additif et de bilinguisme soustractif. Le bilinguisme est dit «additif» 
s'il a des effets positifs sur le developpement linguistique et culturel d'un 
individu et s'il n'entraine aucun prejudice a sa culture d'origine et a son 
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developpement linguistique en langue matemelle. La langue seconde 
demeure ce qu'elle est, c'est-a-dire une langue seconde. Elle n entrave pas 
la culture d'appartenance ni l'identite socio-culture lie. Par contre, le 
bilinguisme est dit «soustractif» du fait meme qu'il diminue l'apport de la 
culture d'origine et a des effets negatifs sur le developpement linguistique 
de l'individu (problemes d'identite, risque continu d'assimilation linguis- 
tique et culturelle, etc.). Deux entites ethnoculturelles sont alors en 
competition et ne se complemented pas. En situation minoritaire, 
lorsque les valeurs centrales sont deja fragiles et que la langue seconde 
occupe le meme rang, ou un rang superieur, que la langue premiere, 
nous sommes en situation de bilinguisme soustractif. C'est pourquoi, 
dans un tel contexte, les couleurs s’estompent et la confusion regne. 

Ceci dit, bien que les enseignants ne remarquent pas de 
distinctions quant au type de bilinguisme pratique, ils soulevent nean- 
moins deux perceptions chez les parents. A leur avis, certains parents 
estiment que le fait de parler fran^ais est quelque chose qui vient tout seul 
du simple fait d'etre d'origine frangaise. D'autres, par contre, croient qu'il 
s'agit de quelque chose qui se batit d'abord dans une langue et ensuite 
dans une autre. 

// y a des parents qui se donnent uraiment la peine, qui vont 
parler frangais chez eux. Mais il yen a d'autres qui te remet - 
tent la responsabilite. [1-1] 

Les parents choisissent d'envoyer leurs enfants dans une ecole 
frangaise parce qu'ils veulent garder quand meme leur langue 
franqaise. Je pense qu'ils ne sont pas conscients de ce qui 
arrive quand ils les mettent a la garderie, puis apres ils en 
deviennent plus conscients. (...) Les parents veulent que leurs 
enfants puissent autant jouer avec des petits anglophones. Ils 
ne veulent pas changer. Je pense aussi que les parents se font 
avoir facilement par un ou rautre. Si les parents ne sont pas 
tellement eduques, alors des fois ils ne voient pas assez le 
probleme. Puis si quelqu'un qui est assez fort leur dit des 
choses, alors ils peuvent suivre sans voir le futur. [1-1] 

Les parents desirent qu'ils aillent a f ecole frangaise, mais ils ne 
tiennent pas a la langue. La tres petite minorite tient a la 
langue. [3-1] 
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Aux dires de plusieurs enseignants, un grand nombre de parents estime 
que pour etre bilingue il suffit d'envoyer leurs enfants anglo-dominants 
dans une ecole frangaise afin qu'ils puissent apprendre la langue seconde. 
Dans ce cadre, l'utilite d'apprendre le frangais se resume souvent a une 
fonction et la langue perd son caractere culturel, polyvalent et globed. 

Ils uiennent dans une ecole frangaise parce qu'un des parents 
parle frangais, puis ils ueulent que leur enfant soit bilingue 
pour plus tard, pour se trouuer un emploi. [4-2] 

Les parents non-francophones envoient leurs enfants dans une 
ecole frangaise parce qu'ils commencent a decouvrir que c'est 
bon d'etre bilingue, d'avoir nos deux langues. [1-1] 

Comme nous l'avons vu au chapitre 2, les parents ne comprennent pas 
toujours que la definition qu'ils se donnent du bilinguisme et d'eux- 
memes par le bilinguisme est sans rapport avec la forme d'enseignement 
que leur enfant regoit. Certains ne mesurent pas l'importance de la 
contradiction qui existe entre leur vecu et les attentes posees sur leur 
enfant ou l'ecole. 

Etre bilingue, selon plusieurs repondants, c'est etre capable de 
parler le frangais et l'anglais, et ce avec tous les avantages qui s'y 
rattachent. Maintes etudes demontrent cependant que tel n'est pas le cas 
reel en situation minoritaire. Comme nous venons de le voir, l'avantage 
de l'un est souvent le desavantage de l'autre. 

Je suis bilingue, je peux fonctionner dans les deux langues. Jai 
pas de probleme avec ga. Je suis bilingue et je ne suis pas un 
assimile. Quand j'avais le choix, j'etudiais les deux cotes du 
medaillon. Quand je voyais l'avantage d'etudier en anglais, 
j'etudiais en anglais. Quand je voyais Favantage de le faire en 
frangais, je le faisais en frangais. [1-4] 

Souvent, cette idee, bien qu'exacte au premier abord, comprend aussi 
l'idee d'un choix non equivoque entre les deux langues. Lorsque la 
langue et la culture premieres sont solidement ancrees, il n'y a pas de 
probleme. Par contre, lorsqu'elles ne le sont pas, la confusion et les 
contradictions s'infiltrent. Ajoutons egalement l'inegalite sociale dans les 
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choix. On parle comme si on avait le choix alors que pour plusieurs et 
dans plusieurs situations, ils doivent parler l'anglais de toute fagon. Est-il 
done surprenant de noter que plusieurs francophones estiment s'exprimer 
mieux en anglais qu'en frangais? 

On rencontre les parents. Ils conuersent auec nous en 
anglais et ce sont des francophones . Ils insistent a dire <de 
m'exprime mieux en anglais » mais ils peuuent tres bien 
s'exprimer en frangais. Si [enfant est la, la communication se 
fait en anglais. [3-1 ] 

Toujours dans cette meme suite d'idees, la notion de bilinguisme est 
souvent pergue et entretenue comme une amalgamation des deux 
langues et non comme le maintien de deux langues distinctes dans 
deux cadres distincts. Aux yeux de plusieurs, la premiere definition 
solutionnerait bien des maux. En fait, ne s'agit-il la que d'une fagon 
d'eviter le probleme? 

Auec un departement de langues qui comprend le frangais et 
[anglais, ga elimine la riualite qui existait entre les deux. Nous 
gtions capables de dialoguer plus facilement entre nous. Alors 
il n'y avait pas cette idee de confrontation entre les deux 
langues qui est historique. Notre clientele qui est tres assimilee, 
anglicisee, cela a beaucoup enleue pour certains le spectre 
dapprendre le frangais. II n’y a pas de frangais, d anglais, e'est 
un cours de langue. [1-4] 

De plus, on remarque quelques idees precongues en ce qui a trait a qui 
pratique le bilinguisme, avec qui et quand. Ces commentaires donnent 
l'heure juste en ce qui conceme l’inegalite sociale des deux langues ou le 
point de depart du bilinguisme. Pretendre a l'egalite des chances, e'est 
perpetuer un bilinguisme assimilant. 

L'anglophone ne sait pas le frangais, alors dest le Frangais qui va 
lui parler toujours dans sa langue. (...) Beaucoup d Anglais 
comprennent le frangais mais ne le parlent pas parce que tu Fas 
appris. Cest qu'il y a un manque douverture. Les Frangais uont 
plier beaucoup plus vite que les Anglais. Les Anglais, s'ils ne 
comprennent pas, dest tout de suite, ils n'aiment pas ga. [1-1] 
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Pour d'autres, cependant, il n'est nullement question d'un bilinguisme 
amalgame. 

Moi quand je parle frangais, je parle frangais; quand je parle 

anglais, je parle anglais. Parle-moi pas dans un melange des 

deux. [2-1] 

Grosso modo, le «bon bilinguisme# semble done etre l'apanage de la 
bonne entente entre les deux groupes linguistiques. Par ce fait meme, la 
bonne entente signifie que le membre du groupe minoritaire parle la 
langue du groupe majoritaire. Cest ainsi que le bilinguisme est toujours 
le fait des minoritaires. Apres tout, plusieurs estiment qu'etre francophone 
signifie etre bilingue. 

D'emblee, de tels commentaires nous ramenent encore ei un 
point souleve au chapitre 2. Quelle est la valeur centrale des 
francophones pour justifier les commentaires precedents? Selon la 
plupart des enseignants, le probleme, si probleme il y a, vient du 
fait que les francophones eux-memes s'expriment plus facilement et 
plus souvent en anglais qu'en frangais. Ironie du sort ou probleme 
social, on ne mentionne que rarement le fait que la presence des 
non-francophones a l'ecole soit le facteur responsable d'un tel 
comportement. Comme nous l'avions mentionne lorsque nous parlions 
du determinisme, e'est le milieu qui prend le dessus, qui en est 
responsable. 

Ceci nous ramene done h la tres pietre image du francophone 
telle que pergue par le francophone et que nous avions soulignee 
precedemment. La devalorisation du groupe francophone par les 
francophones eux-memes est-elle signe avant-coureur d'un etat d'anomie 
culturelle? On ne voit plus les distinctions, on ne se considere pas 
different des assimiles, des anglophones. C'est comme si tout le monde 
faisait partie du probleme. Si on ne voit plus de probleme, c'est qu'effecti- 
vement il y a probleme. Apres tout, l'assimilation est une question de 
non-conscience. Selon Bernard (1988), la langue frangaise en Ontario est 
subordonnee a la langue anglaise si bien que la majorite des Franco- 
Ontariens croient que le bilinguisme est l'element culturel le plus 
important chez eux. 
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Pour rencherir, l'image que les francophones croient que les 
anglophones entretiennent a leur sujet est loin d'attenuer la confusion qui 
rdgne ou de revaloriser le groupe. Presque tous les intervenants remar- 
quent le malaise qui s'impose lorsque les francophones parlent frangais 
entre eux en presence d'anglophones. On pergoit tres bien que les 
anglophones se sentent inferiorises et devalorises lorsque les parlants 
frangais communiquent entre eux dans leur langue premiere. 

Les Anglais semblent toujours penser que qu and on parle en 
frangais, on parle d'eux et contre eux autres. (...) Alors a 10, 

11, 12 ans, les eleves remarquent tout d'un coup qu'a cause 
qu'ils parlent frangais on les regarde de trovers. [2-1] 

Nous, les Franco-Ontariens, auons parfois un petit complexe. 

On a toujours peur de parler frangais devant les anglophones. 

S'il y a un seul anglophone avec 50 francophones, on va 
parler anglais, c 'est sur. Cest la meme chose chez les eleves. 

S'il y a un anglophone en classe, on se dit «bon celui-la c'est un 
anglophone done on lui parle anglais». II y a bien assez qu'ils 
se parlent anglais entre eux et s'il y a un anglophone entre eux 
c'est encore pire. [3-4] 

Quels sont done les effets pervers de la relation exposee? Si les anglopho- 
nes se sentent inferiorises, ils vont done se sentir exclus. De ce fait meme, 
ils vont avoir besoin de reclamer quelque chose: que Ton parle leur 
langue. Apres tout, pourquoi les francophones font-ils une division sur la 
base de la langue? Quel est l'effet de cette vision des choses? Inverse- 
ment, quand les parlants frangais sont dans une situation semblable et 
s'ils ne sont pas surs de leur appartenance, que va-t-il se produire? Le 
minoritaire, pour sa part, s'il se sent exclu et reclame le droit de parler 
dans sa langue, sera d'autant plus exclu parce que trap d'anglophones ne 
parlent pas frangais. La meme situation enframe des effets diametrale- 
ment opposes selon la position qu'occupent les intervenants. 



4.2.2. 7 L'image du multiculturalisme 

Quelle est l'image que Ton se fait du multiculturalisme? A ce 
chapitre, et contrairement au precedent, les commentaires ne sont 

O 




20 L J 



196 



Chapitre4 



que positifs. On remarque la presence de Neo-Canadiens et ce que 
Ton dit a leur sujet n'esquisse que les bienfaits de la mosai’que 
culturelle. 

On commence a voir des gens qui sont francophones, mais qui 
n'ont pas de culture franco-ontarienne, c’est-a-dire des gens 
qui peuvent nous arriuer d'Afrique, des Antilles, d'Europe et 
qui n’ont pas la meme mentalite. Alors la, c’est non seulement 
une rencontre de dialectes ou d'accents, mais une rencontre de 
cultures. [5-4] 

De tels propos ne sont pas surprenants dans ce contexte si Ton comprend 
que le multiculturalisme n'est pas chose courante dans trois des cinq 
regions a l'etude. D'ailleurs, comment peut-on craindre ce qui n'est pas 
ouvertement a craindre? Cependant, il nous faut quand meme nous 
demander si on parle des merites du multiculturalisme parce qu'effecti- 
vement les Neo-Canadiens ne posent pas de probleme, ou est-ce pour 
contoumer la question des non-francophones? 

Les enfants sont tres tres tres ouverts sur les autres nationalites. 

Ils respectent beaucoup les autres nationalites puis aiment en 
parler. Les eleves aiment beaucoup s'ecouter, ecouter, savoir 
les cultures des autres pays. [4-2] 

Les Neo-Canadiens aiment beaucoup I’atmosphere de I'ecole, 

I’accueil qu'on leur fait. Le racisme existe peut-etre, comme 
dans toute societe, mais les gens semblent tres bien... Findividu 
est accepte. Cest comme partout ailleurs. Qu'il soit blanc, noir 
ou jaune, ga n'a aucune importance. [5-3-1] 

Cependant, quelques intervenants ne se leurrent pas quant a la teneur 
reelle de la situation. 

Cela ne m'a pas pris longtemps pour comprendre que le 
Canada est tres receptif aux cultures en tant que culture 
anglophone. Et le plus tot que tu t’anglicises, mieux que ga va 
etre. Cest de Fhypocrisie flagrante. Vous avez des immigrants 
qui sont la depuis une generation meme pas, qui sont mainte- 
nant en position de nous dieter notre fagon de vivre au 
Canada. [1-4] 
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II est plus facile aussi d'etre tolerant lorsque les gens sont en 
minorite. Aussitot que la minorite devient i mportante, la 
tolerance devient de plus en plus difficile. [5-4] 

En fait, nous crayons que le multiculturalisme est un facteur exteme qui 
exerce une pression sur la communaute franco-ontarienne dans le sens 
qu'elle doit se definir plus precisement et plus rapidement. Bien que 
certaines gens voient plus positivement la venue massive d'immigrants 
parce cela deplace le «probleme», le multiculturalisme pourrait etre l'un 
des elements permettant aux francophones, voire les obligeant, de se 
redefinir socialement. Le cas echeant, les convergences et les divergences 
ideologiques et pratiques entre francophones d'origines diverses n'iront 
qu'en s'accentuant, soit en faveur du groupe francophone ontarien, soit 
en sa defaveur. 



4.22.8 La position et disposition des Intervenants 

Nous avons vu de quelle fagon les enseignants percevaient les 
autres cultures ainsi que la leur, comment ils se representaient les 
groupes linguistiques et l'image qu'ils se faisaient du bilinguisme et 
du multiculturalisme. Maintenant, nous cherchons a savoir comment 
ils se positionnent face a la presence des non-francophones dans 
les ecoles frangaises, a leur integration et aux interventions 
possibles. Telle est la question que nous cherchons a circonscrire 
dans ce qui suit. 

De prime abord, les positions ne semblent pas tres claires. Elies 
vacillent grandement, tout comme le faisaient les perceptions. Mais 
qu'essaie-t-on de nous dire dans tout cela? 

Premierement, la vision de ce qu'est une ecole qui se 
degage de certains intervenants en est une d'harmonie et de principes 
hautement prises. 

L’ ecole id c'est aux eleves, pour s'entraider, partager, trauailler 
fort. D'autres fois on a du plaisir ensemble. (...) Pour les 
eleves, I’ecole c'est souvent le lieu par excellence ou il se 
sentent voulus, ils savent ou sont les lois. [2-1] 
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Cependant, l'ecole ne peut faire abstraction du milieu dans lequel elle 
baigne. Bien que certains intervenants deresponsabilisent l'ecole, d'autres 
reconnaissent l'importance d'une presence francophone plus accrue sur 
le plan social et politique. 

Ilfaut devenir plus politique. Ilfaut exiger certaines choses. II 
faut prendre position sur beaucoup de choses. Ilfaut appuyer 
la loi 8 et la loi 75, etc. Le statu quo c'est le fun. On derange 
pas notre uoisin et notre uoisin nous derange pas. [1-4] 

II faut davantage pousser nos jeunes a ne pas avoir peur de 
s'exprimer, a demander les services quand c'est disponible en 
frangais, a se servir de leur langue le plus possible. [2-1 ] 

La plupart des intervenants, bien qu'ils semblent reconnaitre le principe 
mentionne ci-dessus, ne semblent pas vouloir se prononcer sur cette 
question. On se contente de formulations qui n'ont pas grande emprise 
sur l'actuel. 

Je pense que la francophonie en Ontario... il y a de plus en 
plus de services. J espere que ga ne prendra pas une degringo- 
lade. [5-1-1] 

Si le gouvemement continue a nous offrir des program- 
mes en frangais, si la loi 8 s'etend davantage et si elle est 
respectee, si la province devient bilingue, je pense qu'il 
y a des possibility qu’un peu plus tard, on recueille les fruits 
de tout cela. [3-4] 

De tels commentaires evoquent une attitude defaitiste. On semble 
chercher a justifier une situation (il n'y a rien qu'on peut faire), une 
ideologie que Ton ne nomme pas (dependance par rapport au pouvoir 
decisionnel auquel les Franco-Ontariens ne participent pas). Le tout 
prend peut-etre racine dans un certain sentiment d'inferiorite que Ton ne 
semble pas encore vouloir reconnaitre ouvertement, mais qui se traduit 
tant bien que mal dans les propos. 

Jai decouvert les richesses qu’on a, mais on est tellement 
empile par le monde anglais. [2-1 ] 

Le Quebec s'isole actuellement, se renferme beaucoup. [5-3-1 ] 
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Je pense que les francophones seraient en droit d'avoir des 
services en franqais , mais ils rien voient pas la necessity. (...) 

Ill; a tout un contexte id qui fait que le franqais c'est vraiment 
comme , il essaie de respirer puis de survivre je ne sais pas 
pour combien de temps. [1-1] 

Force nous est de constater que peu d’intervenants sont disposes a parier 
de Theterogeneite. On exprime davantage des inquietudes et des craintes 
face a la survie de la francophonie. S’agit-il d'un reflexe de defense par 
rapport a une situation sur laquelle on dit ne pas avoir d'emprise ou 
s'agit-il d'une porte de sortie? Ou encore de l'impossibilite de se formuler 
a soi-meme l'etendue des effets negatifs causes par un contexte de 
langues soustractives? 

Malgre un tel contexte, nous devons neanmoins chercher a cemer 
davantage la prise de position sociale et culturelle des enseignants, 
position qui ne peut pas etre abstraite en vertu meme du role qu'ils jouent 
aupres de la jeunesse francophone. 

On est des modeles, nous autres , devant la classe. II fautfaire 
vivre ces valeurs-la, c'est-a-dire une reelle tolerance , une reelle 
acceptation, une vraie heterogeneite. [5-4] 

Les el&ves sont probablement tres perspicaces pour sentir 
jusqu'a quel point un enseignant est convaincu ou fier de sa 
langue. [2-3] 

Dans un premier temps, la plupart des intervenants sont d'accord pour 
faire la distinction entre ecole frangaise et ecole d'immersion. Certains 
vont plus loin en attestant que ce n’est pas a l’enseignant de s'adapter aux 
non-francophones, mais a ces demiers de le faire. On relance alors la 
balle dans l'autre camp, so it a la famille. 

A mon avis, il y a des ecoles pour f immersion franqaise. Nous 
ne sommes pas une ecole d'immersion franqaise. Si le parent 
avait tellement tenu a faire parier son enfant en franqais, il lui 
aurait montre a la maison a la base. Autrement, qu'il Fenvoie 
a Fecole d'immersion franqaise. On a beau dire qu'on va se 
fendre en quatre pour leur montrer le franqais, ils ont les 
services ailleurs. [2-1] 
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Je n'adapte pas mon enseignement parce que je ne dois pas 
defavoriser mon groupe. Le non-francophone est la pour 
s'enrichir. Mais les autres ne sont pas la pour perdre. II faut 
que faille de temps a autre quand meme chercher le non- 
francophone. II ne faut pas que je I'ignore. Mais ce sont les 
francophones qui sont la qui doivent recevoir. [1-1] 

Dans un deuxieme temps, cependant, en remettant a la societe et plus 
precisement a la famille la responsabilite de l'integration, grand nombre 
d'intervenants en arrivent meme a dissocier l'ecole de ce role. 

La majorite du temps, si la mere est anglaise, [enfant est 
anglais; si la mere est frangaise, F enfant parle frangais. [2-1] 

Si a la maison on ne valorise pas le frangais, on a beau faire 
tout ce qu'on veut a F ecole, renfant sent toujours qu’il apprend 
juste pour un jour ou il va peut-etre avoir besoin d'un emploi, 
ou il va avoir besoin d'etre bilingue. [2-1 ] 

Ces commentaires soulignent done que la langue utilisee a la maison est, 
de prime abord, le meilleur outil de francisation des jeunes. Nous ne 
contredisons pas cette perception. Mais nous nous interrogeons quant au 
lien, si lien il y a, etabli entre l'ecole et la maison pour donner suite a de 
telles remarques. 



a) Face a la presence de non-francophones 

Nous avons re$u des reponses assez interessantes quant a savoir si la 
presence des non-francophones nuit aux francophones. Comme nous 
l'avons deja souleve, il semble que ce ne soit pas tant les non-francopho- 
nes qui posent probleme, mais bel et bien les francophones eux-memes. 

Nous sommes des Americains, avouons-te. Nous regardons la 
television americaine ou d'inspiration americaine. L'enfant 
francophone se nourrit constamment de sa nourriture ameri- 
caine. [5-4] 

En fait, ga revient a [image qu'on a de soi. Si Feleve se sent 
francophone et qu il a une belle image de ce que e'est un 
francophone. [5-3-1] 
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Certains vont ajouter a ceci que le probleme ne se situe pas au 
niveau de la presence meme des non-francophones, mais qu'il s'agit bel 
et bien d'un probleme social. D'autres vont preciser qu'il ne s'agit que 
d'une question d'age. 

La presence danglophones nuit en 9* ou il y aurait acceptation 
du groupe pour simplement affirmer son individuality. [5-3-1] 

Le rendement professionnel (mesure, statistiques et concepts) est loin 
d'etre profond. Sur quoi se fondent de telles perceptions? Ne serait-ce pas 
plutot qu'apres la 9 e annee on s'habitue? 

Quelques intervenants vont meme jusqu'a dire que la presence 
de non-francophones ne pose pas toujours probleme en ramenant le tout 
a leur propre vecu personnel. En d'autres mots, si moi j'ai reussi a garder 
ma langue et ma culture malgre tout, pourquoi les jeunes francophones 
ne feraient-ils pas de meme? 



b) Face a /' integration 

Au chapitre de ['integration, quelles sont les perceptions pour 
integrer les non-francophones, et ce en tenant compte des 
differences linguistiques et culturelles de chaque groupe? Les trois 
facteurs soulignes sont la motivation familiale, l'intelligence et la 
bonne volonte des gens. 

A part de {'intelligence, il n'y a pas d'autres facteurs d'inte- 
gration. [3-3] 

Les methodes d'integration des non-francophones semblent davantage 
abstraites que concretes. Aux dires de plusieurs, l'integration ne releve 
que des sentiments des non-francophones. Rien de tangible n'est possible 
sans la bonne volonte de ces demiers. Les commentaires qui suivent 
remettent la responsabilite a l'individu. 

La meilleure integration vient de la necessite. Et si c'est 
necessaire pour surviure, ils vont embarquer un peu plus 
facilement. [5-4] 
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L'integration est fonction de la volonte de la part de fe/eue 
dapprendre la langue, de Hnteret de la pari des parents et du 
don de la langue. [5-1-2] 

L'integration dun non-francophone sera plus facile s'il se 
sent accepte pour ce qu'il est dans sa difference. Son integra- 
tion ua etre reussie en autant que ga respecte son sty/e 
de vie aussi et en autant qu'il reconnaisse que certaines 
choses peuvent avoir une certaine signification pour nous. 

[5-1-1] 

L'integration est une question de personnalite, d'assurance, 
d'estime de soi. II faut penser qu'on est dans une ecole 
secondaire ou f opinion des pairs, t opinion des autres, c'est ce 
qui importe le plus. [5-3-2] 

En general, les enseignants estiment que l’integration des francophones 
dans les ecoles frangaises de l’Ontario est beaucoup plus problema- 
tique que celle des non-francophones. Ces demiers n'eprouvent pas 
de grandes difficultes a s’y integrer, contrairement aux jeunes 
francophones qui sont aux prises avec la dualite linguistique. L'absence 
de references a des strategies pedagogiques, a des plans de gestion et a 
des gestes concrets de relations publiques, double du fait qu'on s'en 
remet a des facteurs propres a l’individu, sont revelateurs de la place 
qu'occupe l'heterogeneite dans le vecu. Cependant, et malgre tout, 
plusieurs se contentent de mises en garde ou estiment carrement que c'est 
peine perdue. 

Du moment ou des non-francophones sont sur la cour de 
recreation, c'est en anglais que ga se passe. Et puis, il 
peut y avoir un petit anglophone dans un jeu. Si lui 
commence a parler anglais, il va y avoir quinze franco- 
phones qui vont parler anglais. Qa risque d'endommager 
toute recole. [5-1-1] 

Inquietons-nous pas, les efeves perdront pas leur anglais. [2-3] 

Je ne crois pas qu'il y ait tellement de jeunes qui vont garder 
leur langue. [1-1] 

Jai peurpour la francophonie. Jai peur que ga devienne tres 
elitiste. [3-4] 
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La culture frangaise maintenant, je dirais aujourcThui, riest plus 
ce qu'elle etait il y a 20 ans passes. Les gens ne sont plus si 
attaches a la langue qu'ils ne Fetaient. [3-1] 

Apres quoi les enseignants se disent surpris par le fait que les apprenants 
ont, ou semblent avoir, une plus grande experience culturelle, un plus 
grand vecu frangais que le leur. Ou encore que les apprenants acceptent 
un certain bagage culturel francophone sans grincer des dents. Est-ce dire 
que les enseignants eux-memes ne peuvent concevoir une telle 
realite en frangais? 

Jetais surpris avant de commencer la musique cette annee que 
les eleues connaissaient plusieurs interpretes frangais. (...) Je 
riai eu aucun chialage. Jai ete surpris que les eleues aient 
aussi bien accueilli que g a la musique frangaise au bal des 
finissants. [2-1] 

De telles phrases deplacent le probleme de l'el&ve a l’enseignant. En effet, 
le mal n'est-il pas chez l'adulte? Ne sommes-nous pas la generation (35 
a 50 ans) qui a ete la plus privee de culture frangaise? Pourquoi s'etonne- 
t-on autrement que les el£ves puissent apprecier la culture frangaise? 

En fait, les enseignants semblent preoccupes davantage par 
l'integration des Neo-Canadiens que par celle des non-francophones 
canadiens, qui eux, connaissent deja la culture de base nord- 
americaine. Peut-on lire dans cela que les differences culturelles entre 
francophones et non-francophones «nord-americains» sont attenuees, 
voire negligeables? 

Au niveau de F integration , g a dependrait peut-etre un peu du 
facteur religieux. Si on pense aux eleues qui uiennent dune 
famille ou il n'y a pas uraiment de religion , ils ne seront pas 
uraiment surpris par le fonctionnement de notre societe, mais 
des eleues qui ont ete eleues dans la religion islamique uont 
peut-etre trouuer g a un peu... [4-4] 

Le plus gros probleme quand on integre des enfants qui sont 
non-francophones, c'est que dest tres difficile de partir du vecu 
de Fenfant comme on lefait auec nos petits Franco-Ontariens 
pour alter les amener ailleurs, parce qu'on connait pas leur 
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uecu. C'est plus facile de partir du vecu d'un petit enfant qui 
est anglophone que d'un enfant qui arrive d'un autre paps 
parce que meme id, il y a beaucoup d'enseignants qui sont 
maries a des anglophones. [5-2] 

Qu'est-ce qui interesse un petit Franco-Ontarien, c'est pas la 
meme chose qui interesse encore, le petit Neo-Canadien. 

Done, j'essaie daller chercher quelque chose de vague ou 
r el&ve peut se retrouver, peut ecrire sur ce que lui pense, sur 
ce qu'elle pense. [4-2] 

Nous semblons tremper encore ici dans le relativisme. Apres tout, aider 
les Neo-Canadiens est une preoccupation qui evoque des qualites 
nobles. Cependant, est-ce la, encore une fois, une fagon de 
deplacer le probleme que pose la presence des non-francophones aux 
francophones? 



c) Face aux interventions 

Les enseignants ont-ils des interventions precises, des solutions, des idees 
pour faire face aux differences culturelles, pour les attenuer, pour les 
encourager? Le positionnement des enseignants etant deja si ambigu au 
chapitre de Integration, il nous faut done nous rendre a l'evidence que 
les interventions seront d'autant moins precises. 

En general, les intervenants semblent adopter une attitude de 
«principes nobles», ce qui leur permet d'amoindrir les differences 
culturelles et de se justifier. Ceci revient a relativiser les choses, tel que 
nous l'avons vu auparavant. D'autres, par contre, preconisent de fa^on 
plus evidente la non-intervention. Les justifications a cet effet abondent 
de toutes parts, ce qui nous ramene au determinisme. 

La francophonie va exister si les gens le veulent et non s'ils 
sont forces. N'importe quoi va subsister si les gens le veulent. 

Je n'ai jamais cru a garder une nationalite ou une langue par 
force de loi. Si une culture est forte, elle va le demeurer a 
cause des constituents meme de la population et non pas avec 
des droits qui sont, a mon avis, des bequilles de mourant... a 
plus ou moins long terme. [5-4] 
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Cest delicat quand i I yaun eleve qui a une mere anglaise, un 
pere anglais dans une classe, mais on leur fait comprendre que 
c'est rien contre les Anglais, mais on veut que toi tu aimes la 
langue. [3-3] 

Je n'aime pas punir un enfant. Je crois qu'i I est victime de la 
societe. On ne peut pas punir les parents non plus. [3-3] 

Souuent un petit anglophone ne uoudra pas repondre parce 
qu'i/ sait qu'on a des petits francophones qui s'expriment 
tellement bien et puis ga le gene parce qu'i/ sait qu'i/ ne peut 
pasfaire de meme. [3-1] 

La «solution» la plus evidente et la plus mentionnee en est une de folklore 
et de fetes traditionnelles a l'ecole. 

C'est cet aspect culturel, le folklore, qui est apparent dans 
recole, a trovers les activites culturelles, des chants, des 
activites d'apprentissage. (...) On essaie beaucoup de trans- 
mettre les traditions au niveau des fetes, au niveau de 
toutes les activites, au niveau de la musique, des choses 
comme ga. [5-2] 

On va feter mettons ce qui touche la population frangaise 
comme la Sainte-Catherine, des evenements qui font 
partie aussi bien de la fete des Anglais, ga peut etre 
rHalloween, la St-Patrick. A Noel, ga va etre des coutumes au 
niveau du Jour de (An. Des petites coutumes qui se 
viventen famille. [1-1] 

Le folklore a ses avantages, il va sans dire, mais il y a lieu ici de s'inter- 
roger quant a la presence d'un vecu culturel qui soit actuel au sein meme 
de l'ecole. D'autant plus que les points d'attache culturels des intervenants 
sont flous et davantage de l'ordre d'une grande culture que du vecu 
quotidien. 

Les commentates qui suivent en font foi. Nous sommes en 
presence de justifications de non-intervention, lesquelles se situent sur le 
plan social et moral, done a l'exterieur des parametres et de la responsa- 
bilite de l'ecole. Est-ce une fagon de se deresponsabiliser, de pallier le 
manque de connaissances qu'on a sur l'intervention? 
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// y a meme des membres de la communaute qui sont mat a 
raise avec I idee d'etre seuls sans les Anglais. Mais ils ne 
connaissent rien d autre. Ils ne sont pas assez a I’aise dans leur 
peau pour poser des gestes ou prendre un pas qui va com- 
mencer I'aventure de peur de rater leur coup. Alors ils 
preferent rester avec le statu quo qui n’est pas super allechant, 
mais au moins ils savent dans quoi ils sont. [1-4] 

Dans un milieu socio-culturel bas, il y a plein plein de 
prejuges, puis les Canadiens se mefient des Neo-Cana- 
diens. [5-3-2] 



d) Face a la formation 

En gros, les enseignants estiment-ils etre prets a faire face a la problema- 
tique de l'heterogeneite? Si oui, en quoi et comment le sont-ils? Si non, 
pourquoi? 

Sur le plan de la formation, nulle mention n'est faite de la 
formation des maitres ou de la formation en cours d'emploi pour 
remedier a la situation. Les enseignants estiment que la premiere 
formation est celle regue a la maison, formation sur laquelle il est 
impossible d'avoir une reelle emprise. 

Je pense que quand un enseignant est issu dune famille ou il 
n'a pas eu la chance detre entraine au niveau de la confiance, 
au niveau de la fierte, il va avoir tendance a donner I'exemple 
que I'anglais e'est correct, que lefrangais n’est pas correct ou 
n’est pas de mise. [2-3] 

A ceci on ajoute qu'apres tout: 

II faut etre dans le temps contemporain. II faut quand meme 
etre capable de s' exprimer dans les deux langues. [2-1] 

Certains dressent meme un parallele entre l'age des enseignants et leur 
culture. C'est-a-dire qu'on estime que plus un enseignant est jeune, moins 
il possede de vecu et de culture. 
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Le probleme, par exemple, c'est que nous auons des ensei - 
gnants qui sont de plus en plus jeunes. Ces enseignants 
peuuent enseigner la langue , mais ils riont pas les traditions 
parce qu'ils ne les ont pas v&cues. Ilya plusieurs jeunes 
enseignants qui entrent dans le systeme secondaire qui sont 
tons pour transmettre. [3-3] 

Qu'est-ce qui est sous-entendu id? Transmettre quoi? Les savoirs? Done, 
on remarquerait chez ces jeunes enseignants une lacune au niveau 
interact# et transformationnel. Mais qu’en est-il des plus ages? On semble 
done nous dire ici que la culture est une question de transmission et non 
d'interaction et d'actualisation. 

Pour faire ualoir la culture frangaise, j'enseigne le 
frangais. [4-2] 

Peut-on honnetement concevoir que transmettre la culture c'est Tense i- 
gner? Ou est l'apport du vecu dans une telle vision? Ceci est parallele a 
ce que nous avons souleve auparavant en 4.2. 2. 2 quant au dynamisme 
fonde sur la conviction et non sur Tagir. 

Certains, cependant, ramenent le tout a une prise de position 
personnelle, mais sans indication que les paroles soient traduites en actes. 

C'est une question de dire <Est-ce qu'on fait partie du noyau 
de la culture franco-ontarienne ou non?* Disons que le 
sentiment cfappartenance a et£ important pour moi dans mes 
options aux Sciences de /' education . [5-1-1] 

Je crois que la plupart des professeurs ne sont pas conscients 
de la culture , de la langue et ne sont pas politises. [1-1] 



CONCLUSION 

P our conclure, il faut nous rendre a Tevidence que les perceptions et 
les ideologies des intervenants face a la question de Theterogeneite 
linguistique et culturelle sont souvent contradictoires et des plus ambi- 
gues. En fait, les enseignants des ecoles frangaises de TOntario semblent 
caracterises par «beaucoup de conviction, mais peu d'action». La majorite 
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d'entre eux n'ont pas d'assises solides quant aux principes de base qui 
regissent la coexistence de deux cultures et de deux langues sur un meme 
territoire. L'incertitude a ce sujet et le trop bon vouloir de plaire a tous 
influenceront incontestablement la didactique et la volonte de change- 
ment que nous presentons dans ce qui suit. Faute de ne pas avoir de 
prise de conscience a ce sujet, le recours a l'interculturel comme principe 
d'explication servira, en fait, d'alibi a une ideologie marquee par une 
recherche de causalite et impregnee de l'hypothese evolutionniste. En 
fait, on a recours a la rigidite parce qu'on n'a pas d'explication. Ceci se 
passe au niveau verbal. Au niveau comportemental, la flexibility est a 
l'oeuvre. On ne reconnatt pas les contours exacts du bilinguisme additif 
et du bilinguisme soustractif. 

L'heterogeneite culturelle, je pense que c'est un petit peu plus 
delicat. On peut connaitre une autre culture, mais c'est tres 
important de uiure une culture. Je pense qu'on peut seulement 
vivre une culture. Si on la dilue... elle est difficilement identi- 
fiable. [5-1-1] 

L'heterogeneite culturelle et linguistique, «c'est delicat® parce que la 
position du minoritaire est delicate. La vitalite des groupes d'attache 
determine en quelque sorte leur capacite a composer dans un contexte 
riche en differences. Tout en regardant les sources de diversites 
linguistiques, il faut reconnaitre la constitution du noyau d'attache, c'est- 
a-dire la culture franco-ontarienne. Celle-ci se vivant plus dans la 
conviction que dans Taction, elle manifeste sa faiblesse. Ou sont les 
produits de Tinteractivite culturelle en action? Ou sont les manifestations 
de processus d'elaboration de la culture en agir quotidien? N'ayant rien 
a montrer, on se retranche dans le monde des convictions. Comme ces 
demieres sont mal assurees, les propos recueillis sont truffes de deplace- 
ments, d'evitements et de justifications. 



4.2.3 La pratique didactique 

Nous aborderons dans ce qui suit le cote plus pragmatique de la 
question de l'heterogeneite, c'est-a-dire le domaine didactique. Nous 
chercherons a savoir plus precisement comment les enseignants s'y 
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prennent face a des non-francophones. Leur enseignement est-il 
modifie dans ce contexte? Si oui, en quoi et comment l'est-il? Si non, 
pourquoi ne l'est-il pas? 

11 va de soi que le vecu sociologique de chacune des regions 
etudiees ainsi que les ideologies entretenues par les intervenants feront 
surface tout au long de cette analyse. Les assises sociologiques et 
ideologiques etant ce qu'elles sont (voir les sections precedentes), nous 
cherchons maintenant a cemer davantage comment les convictions sont 
traduites dans la pratique pedagogique. 

Comme nous l'avons dit au chapitre 2, la definition que les 
enseignants se donnent de l'heterogeneite aura une grande influence sur 
la pratique pedagogique. Si par heterogeneite on comprend ceux et 
celles qui ne parlent pais frangais en arrivant a l'ecole, il est evident que 
l'enseignant fait face a un probleme que seul l'enseignant en immersion 
precoce peut comprendre. Le vecu, les experiences, les relations et les 
concepts de ces enfants sont d'un autre monde. Ainsi se justifie la 
question: en quoi cette ecole se differencie-t-elle d'une ecole d'immer- 
sion? S'il y a une difference, a quoi la reconnait-on? 

Cette section se decoupe en trois grands temps. Dans un 
premier temps, nous nous pencherons sur les concepts didactiques 
qui regissent les actes. Pour ce faire, nous avons categorise les propos 
selon qu'ils se rapportaient a des approches ou a des pedagogies 
particulieres, en accordant une attention toute particuliere a l'appro- 
che communicative. 

Dans un deuxieme temps, nous traiterons des facteurs de reussite 
scolaire chez les apprenants tels que pergus et mis en pratique par les 
enseignants. 

Dans un troisieme temps, s'ajoute la gestion pedagogique utilisee 
par les enseignants pour faire valoir ces facteurs. Toujours dans cet ordre 
d'idees, nous cherchons egalement a savoir si les pratiques sont adaptees 
ou non a la clientele et au milieu ambiant et quelles sont les interventions 
mises en place ou souhaitees par les enseignants pour l'integration des 
non-francophones. 
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4.2.3. 1 Les approches pedagogiques 

L'expression «approche pedagogique» recouvre deux realites: celle des 
theories et celle des pratiques. En tant que module theorique, l'approche 
pedagogique propose des visees; en tant que modele pratique, elle decrit 
une action. On pourrait done definir l'approche pedagogique comme 
etant un ensemble theorique et pratique contenant des indications sur le 
“comment faire» (Cazabon, 1989a: 4). 

Nous presenterons ici quatre differentes approches pedagogiques 
(transmissive, transactionnelle, transformationnelle et communicative) 
afin de voir si elles correspondent ou non aux visees et aux pratiques 
actuelles des enseignants et si elles sont adaptees dans le cadre d'un 
enseignement en situation minoritaire et en contexte heterog&ne. 



a) Les approches transmissive, transactionnelle et 
transformationnelle 

L approche transmissive, fondee sur le traitement de l'information, 
congoit le savoir comme etant quelque chose qui se transmet. On 
retrouve generalement dans ce cadre une personne qui enseigne et 
plusieurs apprenants qui ecoutent, ecrivent et repondent aux questions. 
Ce type d'approche preconise done un code d'echange simple: l'ensei- 
gnant parie, l'apprenant ecoute. L'apprenant est ainsi un recepteur passif. 
L enseignant controle sa classe: e'est lui qui decide quoi faire, quand le 
faire et comment le faire. L enseignant et son livre sont done les seuls 
depositaires des connaissances. L'apprenant etudie des matieres 
differentes sans liens evidents entre elles. Grosso modo, sa reussite 
depend de sa performance par rapport aux autres; e'est le regne de la 
competition (Cazabon, 1989a: 5). En fait, le but ultime de cette 
approche est la transmission de connaissances. 

Contrairement a l'approche transmissive, l'approche transac- 
tionnelle repose sur l'interaction sociale. L'eleve apprend grace aux 
interactions avec les autres et a un environnement stimulant. Dans 
ce contexte, l'enseignant agit a titre d'animateur pour favoriser la 
circulation des echanges et mener ces interactions vers des 
produits. L'enseignant est un guide: il aide l'apprenant a eviter les 
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embuches. Le meilleur apprenant devient alors celui qui produit et 
s'affirme de fagon daire et efficace. La priorite va done au savoir- 
faire, e'est-a-dire le developpement social des individus (Cazabon, 
1989a: 6). 

L'approche transformationnelle s'inspire d'une philosophie 
humaniste. On l'appelle aussi «approche holistique» puisqu'elle vise a 
developper l'individu dans sa totalite. Cette approche est axee sur le 
vecu exprime, partage, interprets et transforme. Les methodes, les 
strategies et les activites qui en decoulent sont interactives. Elies 
favorisent l'auto-controle par l'apprenant. Le langage, en tant que voie 
d'acces a la connaissance et a titre de vehicule des relations, y est 
primordial (Cazabon, 1989a: 6). 

Ces trois approches, aussi appelees les «3 T», s'apparentent 
en fait aux trois savoirs, e'est-a-dire au savoir, au savoir-faire et au savoir- 
etre. II va de soi que l'ideal serait de retrouver une combinaison des trois 
approches dans la pratique pedagogique. Mais la realite est souvent 
toute autre. Etant donne que l'etude cherche a mieux comprendre la 
place de l'heterogeneite en contexte scolaire minoritaire, il nous faut done 
determiner lesquelles de ces approches sont les plus utilisees et comment 
elles influencent l'integration ou la non-integration des personnes ne 
parlant pas ou peu frangais dans l'ecole. 

A ce chapitre, nous avons releve chez les intervenants certaines 
pratiques qui ne relevent que du transmissif, aggravant ainsi la presence 
des non-francophones au detriment des francophones. II s'agit de 
l'enseignement du frangais comme langue seconde et de l'utilisation de 
l'anglais par l'enseignant aux fins de comprehension. 

En fait, certains enseignants estiment qu'il faut enseigner le 
frangais aux francophones comme une langue seconde en raison de la 
faiblesse linguistique de la langue premiere de ces demiers. 

Les profs d'anglais enseignent l'anglais langue matemelle 
et les profs de frangais enseignent le frangais langue seconde 
dans une ecole frangaise. C'est exactement ce que nous 
avons id. Mes eleves s'expriment beaucoup plus fadlement en 
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anglais, dissertations ecrites, orales, etc., et puis ils en 
arrachent dans les classes de frangais et ce sont des 
Canadiens frangais. [1-4] 

Je uaisfaire un peu comme on fait en immersion, llfaut que 
je le fosse pour mes petits Frangais qui ne sont pas necessaire- 
ment tres riches en vocabulaire. Je le fais dans le but d'aider 
les non-francophones, mais aussi pour aider mes petits 
Frangais parce que je decouvre qu'ils n'ont pas beaucoup de 
vocabulaire. [1-1 ] 

En ce qui a trait aux cnteres devaluation de la langue qu'utilisent les 
enseignants, il importe, a ce point-ci, de se demander quelle image une 
telle pratique transmet aux apprenants francophones. Serait-ce que, 
d'ores et deja, on «transmet» l'idee d'une incompetence linguistique aux 
francophones? Tel que nous en avons discute au niveau des concepts 
ideologiques (voir 4.2.2), la devalorisation des francophones est une 
attitude manifeste chez bon nombre d'enseignants. Dans une telle 
situation, quelle est alors la difference entre une ecole frangaise et une 
ecole d'immersion et, de par ce fait, quelle est la clientele cible de l'ecole? 
Enseigne-t-on pour les non-francophones ou pour les francophones? En 
outre, si nous sommes dans une ecole frangaise, n'est-il pas surprenant 
de constater que certains enseignants vont carrement avoir recours a la 
langue anglaise pour s'assurer que le non-francophone comprenne bien? 
On ne semble pas remettre en question l'inacceptabilite d'une telle 
pratique. 

Au debut, quand il faut qu'il sache ce qu'il y a a faire, c'est en 
anglais. Apres, quand j'enseigne, tout est en frangais. Si je vois 
uraiment que f enfant n’a pas saisi, je vais lui redire en anglais. 
Habituellement, apres deux mois, tu n'as meme plus besoin 
d'utiliser I' anglais du tout. [1-1] 

J'ai r impression que pour plusieurs professeurs, le frangais 
best pas tres important. L'important, best I'enseignement, et 
puis, si le pauvre eleve ne peut pas s'exprimer en frangais, on 
va r aider un peu en anglais ou bien on va carrement lui dire 
en anglais. [3-4] 

J explique des le debut de I’annee aux petits que nous avons 
des petits francophones puis des anglophones dans la cl ass e 
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Je donne toujours mes directives en frangais. Mon enseigne- 
ment est fait en frangais, mais je dois chuchoter a I'oreille de 
l' enfant anglophone regulierement au debut de I'annee pour 
qu’il puissefaire ce queje lui demande. Je repete mes consi- 
gnes continuellement pour que ga enregistre dans F oreille de 
F enfant anglophone. [3-1] 

Serait-ce que la transmission des connaissances prime sur la 
competence linguistique? Le fait qu'une partie de l'enseignement, 
aussi minime soit-elle, se fasse par le truchement de la langue 
anglaise semble nous l'indiquer. Disons-le: l'ecole frangaise n'est-elle 
pas l'endroit par excellence ou l'enfant apprend a etre bilingue? Et 
etre bilingue, n'est-ce pas la le desir ou la volonte d'une grande 
majorite des parents? II va de soi que le bilinguisme equilibre et 
additif ne se maintient pas toujours dans les classes comme celles 
que nos intervenants decrivent. En fait, un bilinguisme additif et 
equilibre se pratique par l'unilinguisme institutionnel, sinon le 
minoritaire se retrouve en situation d'assimilation dans sa propre 
institution. 

En fait, l'enseignement par le truchement de la langue 
anglaise nous indique quelles sont les priorites chez nombre 
d'enseignants — il faut absolument que l'enfant comprenne. La est 
le dilemme de toute la question de l'heterogeneite. D'une part, est- 
ce possible d'enseigner aux francophones sans porter prejudice aux 
non-francophones? D'autre part, les francophones ne sont-ils pas 
tous deja un peu assimiles linguistiquement et culturellement? Ces 
deux questions represented, a notre avis, le coeur du probleme de 
l'heterogeneite. Reste a determiner jusqu'ou on peut aller dans la 
dilution. 

Je pense que ce qu'on aurait besoin, ce serait quelque chose 
pour enrichir tout le vocabulaire des enfants. [1-1] 

Je pense qu'on devrait organiser nos programmes pour qu'on 
puisse enseigner aux petits anglophones. Ce ne sont pas des 
programmes adaptes pour les anglophones du tout. Alors, il 
s'agit d'adapter le programme que nous auons a leur 
niveau parce que les programmes, ce sont pour nos bons 
francophones. [3-1] 
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Que voit-on derriere l'expression «enrichissement de vocabulaire»? 
Encore ici, plusieurs des aspects identifiant l'approche transmissive sont 
evoques. Se pourrait-il que ['utilisation intensive que font les enseignants 
de l'approche transmissive resulte en quelque sorte du fait qu'ils ne 
regoivent que peu ou pas d'appui dans leur tache. Le transmissif, en soi, 
permet un plus grand controle d'une situation. Cela simplifie done la 
tache lorsque cette demiere est lourde. La faiblesse du vocabulaire n'est 
en fait qu'un symptome de la non-utilisation de la langue et on ne devrait 
pas conclure trop rapidement qu'il ne s'agit que d'une question 
d'incompetence linguistique. L'enseignant est tente de se retrancher dans 
des activites qui sont faisables dans le contexte actuel. Ce contexte exclut 
l'interactivite. Ce faisant, l'ecole participe a l'assimilation en reduisant la 
gamme d'activites qu'un enfant est normalement en droit d'executer. 

En 1980, Cazabon et Frenette constataient que les enseignants 
se plaignaient de la faiblesse du vocabulaire des eleves, comme si toute 
la langue se resumait a ce facteur. En 1991, les intervenants n'indiquent 
toujours pas que l'eleve est en mesure de realiser des actes de communi- 
cation authentiques. Par exemple, si on prend l'un des instruments de 
la BIMO-Frangais evaluant de fagon formative le processus de realisation 
d'un conte folklorique, on retrouve dans les fiches devaluation les 
preoccupations suivantes. 

1. L'eleve a compris la notion de type de conte et a 
identifie dans quelle categorie se trouve chacun des 
contes qu'il a ecoute. 

2. L'eleve connait bien les qualites requises d'une bonne 
conteuse et il a pu en dresser la liste. 

3. L'eleve a invente une fagon originale de presenter un conte. 

4. L'eleve a reussi a amener son auditoire dans un autre 
monde. 

5. L'eleve serait en mesure de reussir une autre demarche 
semblable. 

6. L'eleve est en mesure d'evaluer ce qu'il aimerait changer 
dans son conte. 
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Ces quelques exemples indiquent que les preoccupations prises en 
consideration par l'approche communicative touchent la situation de 
communication, le discours vise, la langue, les connaissances et les 
techniques, les valeurs, la resolution de problemes et tant d'autres 
domaines. 11 n'est pas necessaire qu'ils soient tous presents a chacune 
des activites. Cependant, il y a lieu de s'inquieter s'ils ne sont jamais 
presents dans les commentaires recueillis aupres des enseignants. 

Les intervenants mentionnent qu'ils utilisent une approche plus 
transactionnelle seulement lorsqu'ils parlent du Programme-cadre de 
frangais ou de l'approche communicative. Soulignons a ce moment que 
les commentaires se rapportant a une approche transactionnelle se 
retrouvent essentiellement au niveau de la classe de fran<jais et non dans 
les autres matieres. Est-ce parce qu'on ne peut concevoir l'approche 
transactionnelle dans des matieres ou est-ce parce que la langue n'est a 
sa place que dans les cours de langue? Doit-on comprendre que les 
autres matieres ne s'y pretent pas? Ou encore, est-ce parce que les 
enseignants n'ont pas ete formes a le faire? Si nous posons tant de 
questions, e'est que nous estimons qu'il s'agit la d'une lacune tres 
importante. On pourrait meme se demander si le fait de se referer au 
Programme-cadre de frangais ne fait pas partie d'un reflexe appris, d'une 
allusion de bon ton, mais aussi de propos decroches d'un vecu reel 
comme nous le soulignerons dans la section portant sur 1 approche 
communicative. 

Un seul intervenant nous presente une approche qui semble 
depasser les bomes de la transmission et de la transaction. On parle 
alors de l'importance de la complementarity et de Integration des 
matieres ou des activites de l'ecole. 



Moij’essaie de fonctionner surtout par integration. Finalement, 
gafait tellement de matieres que si on decoupe ga en minutage 
precis, on fonctionne en raison de 5, 10 minutes. Qa n'a pas 
de sens. Alors j'essaie d'integrer le plus possible. On peut 
facilement combiner soit par theme ou par unite de legon qui 
recoupe beaucoup de choses. Dans le fond, on peut facilement 
faire de I'etude du milieu en faisant du frangais, on peut faire 
des sciences tout en faisant des mathematiques. [5-1-1] 
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Cela semble nous dinger vers du transformationnel, mais rien n'indique 
qu'il ne s'agisse pas de Integration du transmissif. Seule une enquete sur 
le terrain pourrait nous en dire davantage, ce qui ne faisait pas partie de 
notre mandat. 

II serait interessant de savoir si l'absence de propos similaires sur 
l'interdisciplinarite s'explique par un manque au niveau de la formation 
initiate et en cours d'emploi ou si la plupart des intervenants estiment que 
seul le transmissif permet de rejoindre la clientele heterogene. 

Face a ces trois approches, les enseignants s'inserent done 
generalement dans la transmission — l'acquisition des connaissances. 
Nous verrons sous la rubrique 4.2.3.4 que la simplicity des formes de 
gestion pedagogique reflete ce constat. 

Ceci dit, il faut neanmoins reconnaitre que l'apprentissage, quel 
qu il soit, passe en grande partie par le langage. Du moins, on y observe 
une singuliere correlation. La problematique est done de savoir 
comment tenir compte des acquis si ceux-ci sont d'une autre culture et 
mieux exprimes par l'intermediaire d'une autre langue et comment 
interagir avec des apprenants qui ne maitrisent pas le code d'echanqe de 
l'ecole. 



b) L'approche communicative 

L approche communicative, si elle ne corrige pas les erreurs ou les 
obstacles qui proviennent d'un autre ordre d'organisation, facilite 
toutefois le passage entre les acquisitions et les nouvelles performances. 
L'approche communicative n'est rien de moins qu'une fagon de ramener 
trois points de vue sur la langue en une pratique integree et holistique. 
C'est ainsi que pour utiliser la langue correctement, il faut respecter les 
structures; que pour utiliser la langue efficacement, il faut connaitre et 
respecter les formes de discours; et que pour utiliser la langue de fagon 
appropriee, il faut l'adapter selon les situations. En fait, l'approche 
communicative fait appel aux trois approches precedentes, lesquelles font 
partie integrante du processus d'apprentissage. Utiliser la langue a bonne 
fin demande que l'interlocuteur puisse se retrouver en situations reelles 
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et variees .ou il mettra en valeur sa motricite, son sens de relation et sa 
spirituality en un mot, son savoir-etre (transformation). De plus, pour 
utiliser les formes de discours, il faut etre en mesure d'interagir (transac- 
tion). Et pour respecter les structures, il faut les connaitre (transmission). 
L'approche communicative fait done usage des strategies mises en place 
par les tenants de l'interactivite pedagogique qui responsabilisent 
Papprenant dans son role. 

Bien que l'approche communicative soit presente dans la pratique 
scolaire depuis quelques annees, il n'en demeure pas moins que les 
quelques commentaires que nous avons regus a ce sujet ne nous en 
disent pas long. 

Il faut faire partidper les eleves activement, oralement, dans 
des situations reelles — comme on dit dans les programmes de 
frangais — leur faire vivre des vraies situations frangaises. [2-1] 

Cest assez difftdle de vendre la methode communicative 
a un non-francophone parce qu'en fait , la syllabation 
aurait eu des resultats plus rapidement Mais meme a ga, il 
pourrait lire la phrase oralement tres bien , mais il ne compren- 
drait hen. [5-1-1] 

Je riai pas tellement modifie mon enseignement depuis cinq 
ans parce qu'avec le nouveau programme-cadre , I'ensei- 
gnement du frangais a beaucoup change . II y a plus de 
discussions a partir du vecu de I'eleve . Il y a plus d'inter- 
ventions entre les eleves. [4-4] 

Je trouve qu'avec l'approche communicative qu'on utilise 
maintenant en frangais , on va chercher davantage ces jeunes ; 
on part du vecu de fenfant, de ses capadtes a lui ou a elle , , on 
va leur demander des choses qu'ils sont capables de faire a 
leur niveau . [5-1-2] 

Si ces commentaires ne sont pas appuyes d'exemples precis 
d'activites de communication, ils s'inscrivent neanmoins dans la 
bonne direction preconisee par les documents officiels. Il reste mainte- 
nant a savoir ce qu'on entend par «de vraies situations frangaises». 
D'autant plus que les situations de vie frangaise relevees chez les 
intervenants (voir 4.2.2) sont tr&s souvent sporadiques, temporaires 
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et recherchees. Nous avions a ce moment note que grand nombre 
d'enseignants ne connaissaient et ne vivaient que peu d'activites 
frangaises dans le quotidien. 

Je ne connate pas suffisamment la culture franco-ontarienne. 

J essaie de ne pas passer toutes mes valeurs a moi, mais quand 
meme j'essaie d'aller chercher dans les joumaux, mate les 
joumaux ici, on en n’a pas beaucoup. [4-2] 

Alors comment peut-on pretendre «transmettre» aux apprenants quelque 
chose que Ton ne vit pas soi-meme? Certains pourraient dire que la 
question n'a pas droit de cite ici du fait que Ton inculque justement aux 
apprenants une vision de la francophonie telle qu'elle est vehiculee et 
vecue par un grand nombre de francophones. Si tel est le cas, alors a 
quoi servent les ecoles frangaises si ce n'est qu'a promouvoir un 
bilinguisme soustractif et non equilibre? La notion d'ecole reproductrice 
dans un milieu reproducteur de desavantages sociaux resultera a plus ou 
moins breve echeance en la disparition de l'institution elle-meme. 



4.2.3 .2 Les pedagogies 

Compte tenu des quatre cadres theoriques presentes ci-dessus, nous 
avons voulu, par le biais de pedagogies precises, cemer davantage 
quelles etaient les visees des approches chez les intervenants. En d'autres 
mots, quelle est la panoplie des pedagogies des enseignants? Nous 
soulignerons done, dans ce qui suit, dans quelle mesure on retrouve 
certaines pedagogies dans les cadres plus vastes des approches, et quelles 
en sont les lacunes en situation heterogene. Ceci devrait nous brosser un 
portrait assez precis des penchants et des orientations des enseignants. 

Les pedagogies presentees ci-dessous sont celles de Toresse 
(1975). II s'agit en fait des pedagogies de la reussite, de la decouverte, 
de la motivation, de la communication, de la cooperation ainsi que des 
pedagogies globale, ascendante, differenciee, liberatrice et democratique. 

La premiere, dite pedagogie democratique, va a l'encontre des 
methodes traditionnelles, et en particulier de l'approche transmissive, en 
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preconisant des methodes actives centrees sur les besoins et les aptitudes 
des apprenants. C'est ainsi qu'elle recoupe en quelque sorte des 
elements propres a plusieurs autres pedagogies, soit la reussite, la 
decouverte, la motivation, la communication, la cooperation, la 
differentiation, la liberation et Pinterdisciplinarite. Nous ne retrouvons 
dans les commentaires recueillis aucun propos portant sur cette peda- 
gogie, et encore moins sur cette demi&re avec l'une des autres pedago- 
gies. Force nous est done d'examiner individuellement les pedagogies. 

La pedagogie de la reussite part du principe selon lequel le 
developpement de ('intelligence et de la personnalite de Papprenant 
resulte de la qualite des stimulations de son milieu de vie. 11 s'agit 
en fait d'une pratique de valorisation de Papprenant, pratique des plus 
importantes lorsque l'on sait a quel rythme et dans quelle mesure les 
jeunes francophones en situation de langue minoritaire et les jeunes 
heterogenes en situation de langue seconde sont devalorises et se 
culpabilisent sur le plan sociolinguistique. Tous les echecs sont ainsi 
directement ou indirectement attribues a la langue, laquelle est interne a 
tout apprentissage. 

L'absence de propos a cet effet nous laisse quelque peu perplexe. 
En fait, le seul commentaire qui touche de pres a la pedagogie de la 
reussite est en soi un contre-exemple de la pedagogie en question. 

Je sais que moi dans ma classe, c'est pas le fait que tu aies 
reussi qui est important, c'est le fait que tu sais que tu t'es 
trompe et que tu saches pourquoi. [5-1-1] 

En outre, la correction linguistique pratiquee couramment dans les ecoles 
va elle aussi a Pencontre de la pedagogie de la reussite. L'efficacite 
discursive cede ainsi la place a la correction linguistique. Peut-on alors 
etre surpris qu'insister sur le fait de parler frangais decourage les eleves et 
provoque un effet contraire a ce qui est desire. 

On enleve le gout aux enfants de parler frangais parce qu'on est 
tout le temps en train de les reprendre. Qa deuient negatif, quand 
tu es oblige de toujours les talonner pour qu'ils s'expriment en 
frangais parce que tu es dans une ecole francophone. [5-1-2] 
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Sefaire rappeler de parler frangais constamment, c'est penible 
pour le professeur et c'est penible pour Mleve. /lyena qui 
trouuent ga tres fatiguant. [3-4] 

Les intervenants sont au fait de l'effet pervers d'une telle pratique 
mais, encore une fois, on ne semble pas savoir comment pratiquer 
une strategie efficace. Pourquoi en est-il ainsi? II va sans dire 
qu'une telle pratique correspond trop bien et trap facilement aux 
pratiques sociales. Et ce sont justement ces pratiques sociales de 
bilinguisme soustractif que nous avons deplorees hautement et 
longuement dans la section precedente (4.2.2) et au chapitre 2. 

La pedagogie de la communication et la pedagogie 
liberatrice s'apparentent quelque peu a l'approche communicative. 
Dans le cadre de la pedagogie de la communication, on permet 
a l'enfant de s'exprimer de fagon authentique, et ce tant avec 
1 enseignant qu'avec les autres eleves de la classe. La communica- 
tion est a la fois orale et ecrite. La pedagogie liberatrice, quant a 
elle, est une fagon de liberer et de structurer le langage de 
l'enfant. On permet a l'enfant de s'exprimer librement en y ajoutant 
des exercices systematiques d'apprentissage de la langue. II va de 
soi que toute pratique de communication enframe ipso facto 
d'autres pedagogies, notamment celles de la motivation et de la 
decouverte. Ce faisant, ceci nous ram&ne a l'approche transformation- 
nelle et permet, entre autres, l'interdisciplinarite entre la langue et 
les matieres. 

cTessaie d'aller chercher les choses qui attirent plutot le 
jeune adolescent Je uais alter chercher les sujets qui les 
interessent pour essayer de les faire ecrire, de les faire 
parler. On a beaucoup de discussions sur les jeunes 
adolescents, qu'est-ce qui se passe dans la ville, sur les 
drogues parce que c'est quand meme un fait vecu pres 
de I'ecole. [4-2] 



Bien que presentes dans la pratique des intervenants, la pedagogie de la 
communication et la pedagogie liberatrice evoluent cependant dans des 
cadres restreints dans la pratique actuelle. 
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Mon but, c'est d'amener les eleves vers la lecture. Je me dis 
que deja c'est peut-etre un pas vers la francophonie. S' ils 
aiment lire un texte qui est frangais, peut-etre vont-ils finir par 
aimer la langue frangaise. [4-4] 

Tous les eleves passent au laboratoire de lecture. Tous les 
eleues de 9* annee, sans exception. II yen a qui reuiennent en 
ll e . Mais la, ga depend du nombre d' eleves. [5-3-1] 

On leur parle de niueaux de langue. Pour eux, c'est du jamais 
vu. Its vont ecrire comme i Is parlent, puis i Is parlent a I' ecole 
comme on parle a la maison, comme ils parlent dans la rue. Ils 
se parlent entre eux puis ga /rise les injures, mais c'est vocabu- 
laire courant. D'abord, c'est tout un projet d'envergure que de 
tacher de leur faire realiser qu'il y a moyen d'epurer notre 
langage et meme le langage quotidien. C'est toujours farci de 
sacres. [5-3-2] 

Le probleme le plus crucial, c'est celui de la communication 
qui est loin d'etre resolu. Si I'arriuant reussit, arrive a se faire 
comprendre, puis a bien nous comprendre, ga serait tellement 
plus facile. [5-3-2] 

La perception de la communication qui se degage de ces propos nous 
ramene au transmissif. On semble oublier qu'une communication qui se 
veut authentique implique a la fois une transformation chez l'apprenant 
et chez l'enseignant. De plus, bien que plusieurs etudes indiquent que 
l'apprenant doit mettre en pratique ses connaissances pour bien les 
assimiler, le simple fait de faire un exercice hors propos et dans un cadre 
restreint n'est pas suffisant. C'est ainsi que Bransford et Vye (1989) 
disaient que: 

Les eleves ne sont pas des recepteurs passifs attendant de 
recevoir la bonne information. Plusieurs approches ne 
corrigent pas cette mauvaise conception. II ne suffit pas de 
donner les bonnes reponses ou informations aux eleves. On 
doit aussi changer les concepts ou les schemes qui generent 
ces croyances erronees. (trad., p. 187) 

En fait, l'authenticite d'une communication necessite a la fois un 
recepteur et un ancrage social, voire culturel. Les commentaires ci- 
dessus brillent justement par l'absence de ces deux criteres fondamen- 
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taux. De plus, la place socio-culturelle qu'occupe la langue, comme nous 
l'avons vu en 4.2.2, nous ramene indeniablement vers le relativisme. 
C'est ainsi que les perceptions entretenues par les enseignants hors du 
contexte scolaire deviennent la pierre angulaire sur laquelle sont fondees 
leurs strategies et leurs attentes en salle de classe. 

Les meilleurs en frangais, ga ua etre les meilleurs en anglais 
parce qu'ils comparent et i/s sont capables a ce moment-la 
d'enrichir leur vocabulaire. [5-3-1 ] 

On s'est entendu dans le passe que quelque chose qu'on a uu 
en frangais, on ne le reprenait pas en anglais, on le reuisait. On 
cherchait a leur faire comprendre que c'etait semblable, que la 
grammaire c'est la grammaire, qu’importe la langue, vu que le 
frangais et f anglais ont beaucoup de ressemblances et vice 
versa. [1-4] 

Chez r eleve qui a une double langue matemelle, parce que ga 
existe, on essaie de valoriser qu'une personne peut tres bien 
monter les deux langues au meme niveau. L'eleve maitrise les 
deux langues. Ce n'est pas une au depend de l autre. [5-3-1 ] 

Certains enseignants croient ainsi que la maitrise d'une langue entraine en 
soi la maitrise des deux langues. Cet enonce, bien que veridique dans une 
certaine mesure, doit cependant etre traite avec delicatesse si Ton com- 
prend bien la difference entre le bilinguisme additif et soustractif. II ne 
faudrait pas que ces propos servent a justifier la maitrise de la langue 
seconde au detriment de sa langue premiere. A ce propos, la notion de 
norme interne a une langue donnee semble faire defaut dans les commen- 
taires retenus. En particulier, on ne semble pas savoir ce qui est acceptable 
en frangais familier, en frangais consultatif et en frangais formel. 

La pedagogie de la cooperation preconise une plus grande 
interaction avec les autres membres de l'ecole, entrainant ainsi une forme 
de communication probablement plus authentique et favorisant 
differentes formes de discours. 

Un poeme va passer dans nos casiers. Je vais le prendre, je 
vais le lire avec les eleves, puis a partir de la on va faire un 
poeme collectif ou un poeme individuel. [4-2] 
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On esten train devaluer la possibility dorganiser un debat par 
teleconference avec les eleves de la Colombie-Britannique et 
de r Alberta. On pourrait parler de /' importance d'etre compe- 
tent, autant en communication orale qu'ecrite, en frangais et en 
anglais. Le portage avec d’autres minorites francophones est 
certainement enrichissant. [5-1-1] 

On est en train de faire des experiences de plus en plus 
quotidiennes de I'apprentissage cooperatif, mais en fin de 
compte, les eleves font exactement ce qu'ils faisaient. Ils en 
profitent pour parler anglais. [5-4] 

Les quelques propos relatifs a une pedagogie cooperative sont meritoires 
mais peu suffisants. Pour etablir une cooperation authentique, il faut 
decentraliser le pouvoir de l'enseignant. L'enseignant doit done avoir 
une conception toute autre de son role, lequel ne se limite plus a la salle 
de classe. De plus, les autres membres de l'ecole doivent aussi etre au 
fait de cette decentralisation et y participer. II s'agit done en quelque 
sorte d'une demarche collective, d'un projet d'ecole, ce que les commen- 
taires precedents ne denotent d'aucune fagon. 

Toute pedagogie qui permet a l'eleve de s'actualiser est a 
craindre, semble-t-il, parce que celui-ci recourra a l'usage de I'anglais. 
Cette condition de classe a comme effet secondaire d'obliger l'enseignant 
a etre plus actif. Dans un tel contexte, cette personne occupe plus de 
place, veut controler le temps de classe et requiert une classe plus 
disciplinee. Cette situation coincide avec la perception traditionnelle de 
l'enseignement. Meme si l'enseignant voulait s'en eloigner, tout lui 
indique que e'est une approche plus convenable dans une situation 
d'heterogeneite. 

La pedagogie globale se veut d'introduire la vie dans sa complexi- 
ty reelle. Ceci permet le decloisonnement du frangais et favorise 
l'interdisciplinarite . 

Jencourage les enseignants a faire reagir les eleves a certaines 
situations politiques en prenant des articles de joumaux. C'est 
ce qui developpe 1 amour , la fierte pour la langue. Qa se fait 
bien en ll e , 12°, 13° annees. II faut choisir le moment propice 
pour ga. Tu ne peux pas te preparer une legon. [3-3] 
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Notre classe va passer urt apres-midi au centre pour les 
vieillards et les vieillards leur font faire des choses dans le bois, 
tout ga. [2-1] 

Pour plusieurs eleves, j'ai cree des conflits personnels par 
expres etje pense que ga fait partie de mon mandat comme 
enseignant decole secondaire. Je trouve que ga releve de moi 
de leur faire ouvrir les yeux meme si leurfagon de penser est 
en conflit avec celle de leurs parents. II faut qu'ils ecoutent ce 
que je dis et ce que disent leurs parents et qu'ils trouvent leur 
chemin dans la vie. [1-4] 

Pour arriver a une pedagogie globale, il faut s'eloigner davantage du 
transmissif pour faire place a d'autres approches, d'autres strategies visant 
l'actualisation. Malheureusement, ce terme entraine «spontaneite», 
“modification#, “adaptation#, ce qui se traduit generalement par le mot 
“risques# chez grand nombre d'enseignants. 

La pedagogie ascendante se fonde sur le principe que tout le 
travail en classe part des interets de l'apprenant et du groupe. L'en- 
seignant exploite ensuite les productions de ses eleves pour les faire 
progresser successivement. Ceci est en fait une suite logique a la 
pedagogie globale, qui elle part des besoins. Les besoins personnels et 
les attentes collectives doivent se conjuguer dans des actes pedagogiques 
reels. Pour cela, il faut une visee sociale explicite puisque l'ascendance 
et le vecu se conjuguent dans le situationnel. Encore une fois, cela 
semble manquer. 

La pedagogie differendee part du principe que les enfants d'un 
meme age ou d'une meme classe n'ont pas les memes aptitudes, les 
memes capacites, les memes interets. Cette approche cadre bien avec la 
notion d'heterogeneite parce que la diversity est a la base meme de 
l'heterogeneite. 

En enseignant dans une classe reguliere, je me suis rendu 
compte que de toute fagon il n'y a pas un eleve qui est au 
meme niveau. Un eleve de 4 e annee peut etre plus avance 
dans une certaine matiere qu'un eleve de 6 e . C’est pas parce 
qu on a le meme age que quelqu’un dautre qu’on est au 
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meme niueau de maturite. Je considere que c’est plutot le 
bagage d’experience de vie qui fait qu’une personne avarice 
dans un sens ou un autre. [5-1-1] 

L'exemple des classes multi-ages, fondee sur la pedagogie differenciee, 
fait egalement appel aux pedagogies ascendante, de la reussite et de la 
decouverte. 

Dans la pedagogie de la decouverte, l'enseignant-animateur 
organise le milieu scolaire de fagon a amener l'apprenant a elaborer lui- 
meme son savoir sans se contenter de repeter ce qu'on lui enseigne. La 
pedagogie de la decouverte est en fait un volet de l'approche transforma- 
tionnelle. Plus important encore que la visee elle-meme, elle permet a 
l'enseignant d'avoir un nouvel apergu quant au role qu'il joue ou peut 
jouer. Pour bien reussir cette pedagogie, l'enseignant doit toutefois faire 
preuve d'une grande flexibilite et de spontaneite et il doit se defaire de la 
rigidite qui semble primer en enseignement. Nous ne disons pas ici que 
la preparation de classe est nefaste ou indesirable. Au contraire. 
Cependant, lorsque les lemons preparees ne correspondent pas aux 
besoins reels des apprenants — puisqu'on ne peut pas toujours prevoir 
ces besoins — il faut faire preuve de flexibilite. Ceci nous ramene a 
l'approche communicative, soit creer des situations reelles et authentiques 
en fonction des besoins exprimes. 

La pedagogie de la motivation pousse l'apprenant a s'affirmer et 
a se depasser puisque rien n'est immediat et que la realisation est 
individuelle. Encore une fois, l’enseignant ne peut pratiquer cette 
pedagogie que s'il part du vecu de l'apprenant. Meme si ce vecu est 
anglophone, l'eleve peut et doit apprendre a en discuter en frangais. 
Cette perspective est epuisante pour l'enseignant qui est force de faire de 
l'immersion sans le dire. 

Ceci dit, force nous est de souligner que dans le cadre des 
approches et des pedagogies presentees, la majorite des intervenants ne 
semblent rechercher qu'une certaine uniformite, laquelle ne laisse pas 
grand place a la diversite, a la flexibilite et a la spontaneite, bref, a une 
adaptation de l'ecole face a une clientele heterogene et heteroclite ainsi 
que face a sa clientele francophone. 



226 



CHAPITRE4 



4 . 2 . 3. 3 Lesfacteurs de reussite scolaire 

Apres nous etre penches sur les premisses qui regissent l'acte scolaire, il 
faut, maintenant, chercher a mieux comprendre quels sont, selon les 
enseignants, les facteurs qui determined positivement et negativement 
la reussite scolaire des apprenants. A ce chapitre, les intervenants 
mentionnent la competence linguistique et la valorisation. A ceci, nous 
ajoutons l'adaptation de l'enseignement a la clientele et au milieu. 
Abordons chacun de ces trois facteurs en detail. 



a) La competence linguistique 

La question de la competence en frangais chez les non-francophones et 
chez les francophones souleve deux controverses, soit l'importance 
de la maitrise par l'apprenant de la langue d'enseignement, soit l'impact 
de la presence de deux langues dans une meme institution. 11 ne s'agit 
pas ici d'une remise en question de l'enseignement en langue frangaise 
pour les francophones. En fait, la majorite des intervenants s'entendent 
pour dire que les non-francophones eprouvent des difficultes d'appren- 
tissage en langue seconde et que leur presence n'est pas sans effet sur les 
francophones. 

D'apres moi, les differences culturelles n'entrainent pas des 
difficultes d'apprentissage. La difficulty, c'est surtout au niveau 
de la langue. [3-1 ] 

La s'arrete le terrain d'entente. Les intervenants sont tres partages sur 
plusieurs autres nuances. Reprenons le tout du debut pour mieux voir 
comment se dessine le portrait. 

En premier lieu, plusieurs intervenants estiment que les non- 
francophones ne peuvent pas reussir aussi bien dans une ecole 
frangaise du fait qu'ils ne mattrisent pas suffisamment la langue 
d'enseignement. 

Je trouve ga aberrant de voir les pauvres eleves se battre avec 
la langue. Ils sont retardes a cause de ga, parce qu'ils ne 
comprennent pas ce qu'on lit, ce qu'on dit devant la salle de 
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classe. Qa les retarde enormement. On peut penser qu'on est 
inferieur a ce moment-la et il y a de ces gens-la qui sont 
superieurs. [3-4] 

Souvent un petit anglophone ne voudra pas repondre parce 
qu'il sait qu'on a des petits francophones qui s'expriment 
tellement bien et puis qa le gene parce qu'il sait qu'il ne peut 
pasfaire de meme. [3-1] 

Jai vecu une situation ou un enfant ne comprend pas ou n'a 
pas la competence linguistique des autres eleves. Javais 
un eleve absolument brillant, mais quand venait le temps de 
la lecture, il ne pouuait meme pas deviner ce que le mot 
pouvait etre parce qu'il n'avait meme pas idee de comment 
une phrase est faite en franqais ou de I'ordre des mots en 
franqais. [5-1-1] 

Les eleves non francophones sont en minorite et ils savent que 
les eleves qui viennent id sont des eleves avec la langue 
matemelle franqaise. Alors ils sont obliges, pas de se debrouil - 
ler tout seul, mais d'etre a la hauteur des cours ou bien ils 
faillissent leur franqais. [2-3] 

Certains Neo-Canadiens sont tres faibles au niveau de Fecrit et 
on se demande meme s'ils comprennent tout ce qui se dit au 
niveau de la classe. [4-4] 

Souvent en salle de classe qa va poser un probleme parce que 
r enfant s'exprime plus spontanement en anglais, il va chercher 
plus ses mots. Tu vas etre oblige d'insister davantage sur 
rimportance de s'exprimer en franqais dans la classe ou dans 
recole. [5-1-2] 

En contrepartie, cependant, quelques intervenants maintiennent que bien 
que la langue joue un role important dans les premieres annees de 
scolarisation, les probl&mes qu r elle presente s’estompent graduellement 
avec le temps. Pour ces intervenants, la langue n’influence pas a long 
terme la reussite scolaire des non-francophones. 

L'enfant qui ne comprend pas un mot de franqais , puis 
qui bute... Je pense que plus tu montes en annees, s'il 
y en a c'est des cas isoles. Un eleve par trois, quatre 
classes. (...) Cest au niveau de la matemelle et du jardin 
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que ga se determine. Passe la l re annee, c'est bien rare 
ou on ua avoir des cas ou fen/ant n'est pas capable de 
communiques [2-1] 

Apres quelques annees a I'ecole frangaise, je pense que 
fen/ant s'est tres bien adapts etfonctionne bien . [3-1] 

Apres le jardin, ils sont dans une classe francophone en l re 
annee reguliere parce qu'on calculait qu'apres deux ans, 
f enfant devrait etre pret a acceder [a] une classe reguliere en 
frangais . [5-1-2] 

II va sans dire que chez les tenants de cette deuxieme attitude, il n'y a pas 
lieu d’avoir d’intervention precise sur cette question puisque, selon eux, 
tout se decide et se joue des les premieres annees h I’ecole. Cette 
opinion est assez largement partagee et elle se maintient en depit de la 
demonstration contraire dans le vecu quotidien. Nous imaginons que 
cette conception est quelque peu liee a l’opinion que les enseignants se 
font de la norme. Chez les tenants de la premiere attitude cependant, on 
resouligne la difference entre les ecoles frangaises et les ecoles d'immer- 
sion, ces demieres etant mieux adaptees pour repondre aux besoins des 
non-francophones. 

Souueni, pour le bien de I'enfant, on va suggerer aux parents 
qu'il soit inscrit dans un programme d'immersion pour 
quelques annees. Je pense qu'au point de vue scolaire, c'est 
important de leur donner les meilleurs outils, les meilleures 
methodes pour eux. Et les methodes qui sont utilisees id sont 
pour les enfants dont la langue matemelle est le frangais. Dans 
les ecoles d'immersion , il y a beaucoup de specialistes de 
frangais langue seconde . Alors ga repond aux besoins de ces 
enfants-la. On a suggere a des parents que leur enfant serait 
beaucoup plus heureux, aurait plus de succes academique- 
ment et serait beaucoup moins frustre s'il faisait quelques 
annees dans un programme d'immersion . [5-1-1] 

S'ils etaient dans une ecole d'immersion ou une ecole anglaise, 
ils reussiraient tres bien. [3-4] 

En deuxieme lieu, la plupart des intervenants soutiennent que la presence 
des non-francophones a des repercussions sur les francophones, soit 
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dans leur apprentissage, soit dans leur vie sociale a 1'ecole. On fait done 
6tat du retard que cette situation cree dans l'apprentissage des francopho- 
nes ainsi que de l'influence qu'ont les anglophones sur les francophones. 
Dans ce demier cas, nous retrouvons alors les regies d'actualisation des 
groupes en contact, e'est-a-dire que l'unilinguisme des membres du 
groupe majoritaire influence les membres du groupe minontaire a parier 
dans leur langue seconde. 

Quand tu mets deux, trois Anglais dans la classe , s'ils ne 
comprennent pas un mot, tu es oblige de retarder tout le 
cheminement du restant de la classe frangaise. [2-1] 

Le francophone n'aurait pas besoin d'autant de repetitions 
mais je dois le faire a cause de nos petits anglophones. Nos 
petits francophones, dest quelque chose qu’ils poss&dent deja. 

Alors uraiment il y a des points ou je dirais, pas qu'on perd 
notre temps, que dest au desavantage des petits francophones 
parce qu'on doit insister plus. [3-1] 

La presence de non-francophones pose un probldme si le 
pourcentage est eleve. Si le pourcentage de non-francophones 
est eleve, la tendance va etre que tout le reste des enfants uont 
s'exprimer en anglais et ga independamment du milieu. [5-1-2] 

Lesjeunes non-francophones sont nuisibles dans une salle de 
classe. Des qu'il y a un anglophone a quelque part , on est 
porte a parier anglais. C'est l' occasion choisie pour parier 
anglais. 11 y a des elkves a qui d'autres eldves n'oseraient pas 
parier frangais , meme en salle de classe. [3-4] 

La presence de non-francophones ne pose pas de probldme 
en salle de classe , mais en pose a fexterieur de la classe. [3-3] 

Du moment ou des non-francophones sont sur la cour de 
recreation , dest en anglais que ga se passe. Et puis , il peut y 
avoir un petit anglophone dans un jeu. Si lui commence a 
parier anglais , il va y avoir quinze francophones qui vont 
parier anglais. [5-1-1] 

C'est ici que le paradoxe des ideologies entretenues par certains 
enseignants a l'egard de la langue frangaise voit le jour. On en vient alors 
a dire (et a croire) que bien que les francophones accusent un retard en 
raison de la presence meme des non-francophones, la situation leur est 
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tout de meme benefique puisqu'ils ne maitrisent pas pleinement leur 
langue premiere. Ainsi on semble dire qu'ils ont avantage a reapprendre 
leur langue au meme rythme que leurs pairs non-francophones. Un tel 
constat nous ramene a la case de depart: sait-on distinguer entre les 
diverses clienteles linguistiques? 

Les francophones ont des problemes de lecture que les non- 
francophones n'ont pas. Les anglophones ont plus de facilite 
a ecrire que nos francophones parce qu'ils ont appris la 
langue, tandis que les francophones ont appris lefrangais auec 
une langue plus familiere. [3-3] 

Le petit bonhomme qui m'est arrive cette annee qui parlait pas 
le frangais va peut-etre parler aussi bien le frangais dans 
quelque temps qu'un autre de ma classe ou dune famille 
frangaise, mais a la maison ils parlent anglais. [1-1] 

Nos enfants ne possedent pas plus la langue frangaise. Ils ne 
sont pas forts en frangais , mais ils ne sont pas forts en anglais 
non plus. [5-1-2] 

Je me rends compte a la fin de la matemelle que tres souvent 
nos petits anglophones vont peut-etre depasser nos petits 
francophones . [3-1] 

Les eleves dorigine canadienne sont assez fermes au cours de 
frangais. Cest parce qu'ils reussissent pas tres bien. Au niveau 
de r ecrit, nos eleves sont tres faibles et puis les notes sont assez 
basses en general. [4-4] 

Nous nous retrouvons, encore une fois, dans une situation de confronta- 
tion entre la langue familiere et la langue formelle, telle que nous en 
avons discute en 2.5.3 et en 4.2.2.5. Nous pourrions meme conclure, 
avec une certaine ironie, que quelques intervenants voient dans la 
presence des non-francophones un avantage quelconque pour les 
francophones puisqu'elle leur permet d’apprendre, voire de reapprendre, 
le «bon» parler frangais. 

A ceci nous rajoutons cependant que l'attitude des enseignants, 
attitude qui se reflete bien dans leur pratique pedagogique, sera fonction 
de leur ideologie a l'egard de la langue frangaise et de la vitalite 
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de celle-ci en Ontario. Si la presente etude doit suggerer des voies 
d'action a entreprendre dans la formation des enseignants, l'ideologie 
entretenue face a la langue en situation minoritaire devrait se trouver au 
premier rang. 



b) L’adaptation a la clientele 

Toute la question de la competence linguistique nous mene invariable- 
ment a savoir si les enseignants adaptent leur enseignement a leur 
clientele. Comme l’ont souleve auparavant les intervenants, faut-il a ce 
point chercher a rejoindre les non-francophones au risque de nuire aux 
francophones, ou encore est-ce preferable de ne pas adapter son 
enseignement afin de ne pas nuire aux francophones? Le dilemme quant 
au choix qui s'impose entre les deux groupes est grand chez les ensei- 
gnants et les attitudes sont tres partagees. 

Certains intervenants privilegient les francophones et optent 
carrement pour la non-adaptation de l'enseignement en termes de 
langue. Pour eux, ce sont aux non-francophones de s'adapter a l'ecole 
et non le contraire. 

On enseigne a tous les niueaux de la meme f agon , alors s'ils 
ont plus de difficulty, i Is vont etre dans un niveau general et 
pas avance. On ne change pas pour eux. [3-3] 

Je n'adapte pas mon enseignement a cause des non-franco- 
phones parce que je ne dois pas defavoriser mon groupe. Le 
non-francophone est la pour s'enrichir. Mais les autres ne sont 
pas la pour perdre. II faut que faille de temps a autre quand 
meme le chercher. II ne faut pas que je I'ignore. Mais c’est les 
francophones qui sont la qui doivent recevoir. [1-1] 

Dire que je suis oblige de tout modifier, toutes mes methodes, 
ma presentation pour un ou deux Anglais, non. Je ne le fais 
pas pour commencer. [2-1] 

Si l'opinion des enseignants etait a la fois generalisee et fondee en termes 
de mission scolaire et de pedagogie, il faudrait a ce moment-la se 
demander quelles actions s'imposent pour donner acces a une education 
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egalitaire h ceux qui sont laisses pour compte. Si, d'une part, on dit que 
c'est aux non-francophones de s’adapter, on dit, d'autre part, que 
l'institution scolaire a prevu un mode d'adaptation/integration pour ces 
demiers. C'est justement l'objet de notre etude. II ne semble pas que les 
mecanismes reconnus lors de notre enquete soient suffisamment realistes, 
adequats, efficaces pour contrer l'effet soustractif des groupes en contact. 
Force nous est d'avancer que le regime actuel participe & l'assimilation 
des francophones sans toutefois donner aux non-francophones les 
mecanismes leur permettant de s'integrer. Dans certains cas, selon les 
observations retenues, le bien-etre social des francophones est sacrifie 
carrement aux besoins des non-francophones. II y a lieu de croire qu'une 
politique scolaire fondee uniquement sur les attentes de la communaute 
sera de nature soustractive ou negative quand la communaute est imbue 
d'un bilinguisme soustractif. 

C'est ainsi que, contrairement h la tendance qui veut privilegier 
les francophones, d'autres intervenants, par contre, hesitent et 
contoument la problematique en demeurant dans le flou, c'est-^-dire 
dans l'indecision, et ce meme s'ils sont au fait des problemes que 
cela entraine. 

On ne veut pas alourdir leurs taches . Par contre , on ne peut 
pas non plus diluer nos cours et leur donner a petites doses ou 
alors diminuer nos exigences. On est toujours un peu dechire. 

On veut qu'ils partent d'ici le mieux outilles possible, mais 
toujours en a^ant derriere la tete qu'ils n'ont pas que ga a 
penser. [5-3-2] 

La presence des non-francophones nuit aux francophones car 
on ne peut pas alter aussi vite f c'est impossible. [3-1 ] 

Les enfants qui sont reellement francophones auraient droit 
vraiment a une education a leur niveau. Mais ils ne peuvent 
pas I'avoir parce que c'est impossible pour une enseignante 
d'enseigner au niveau ou les petits francophones avancent 
avec la presence de non-francophones. [5-2] 

La presence de non-francophones t c'est dommage pour les 
enfants francophones parce qu'on doit repondre a leurs 
besoins egalement. [5-1-2] 
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Ces temoignages sont tr£s revelateurs de l'absence d intervention 
administrative dans le dossier. Le dilemme est lourd parce que les 
enseignants doivent decider eux-memes de leurs strategies. Ceci dit, si 
l'ecole ne s'est pas dotee des «outils» necessaires pour repondre aux 
besoins de deux clienteles differentes, peut-on etre surpris du paradoxe 
qu'on retrouve chez les enseignants? 

Au lieu d'attaquer de front un probleme, on semble souvent 
croire en milieu scolaire qu'il suffit de 1'ignorer pour qu'il disparaisse. Les 
demiers commentaires des repondants semblent confirmer 1 opinion 
generalement acceptee selon laquelle les enseignants sont, en demier 
recours, ceux qui doivent faire les frais du probleme. L'absence 
d'emprise sur le probleme de la part des enseignants devrait nous 
indiquer qu'il n'incombe pas aux individus de redresser les situations 
d'ordre social. A un probleme social, une reponse communautaire 
s'impose. Nous nous voyons done obliges de reposer la question 
capitate: quelle vision collective anime le projet scolaire franco-ontarien? 



c) La valorisation 

La valorisation est un autre point souleve a maintes reprises par les 
intervenants comme facteur de reussite scolaire. Mais encore faut-il 
savoir ce que les intervenants entendent par valorisation, comment ils s'y 
prennent pour valoriser les apprenants, ce qu'ils valorisent et qui ils 
valorisent. 

A chaque fois que Penfant va parler frangais, je vais le 
valoriser. [1-1] 

Pour encourager les eleves a parler frangais, on procede 
surtout par valorisation positive surtout pour les eleves qui ont 
justement de la difficulty a parler frangais. [5-1-1] 

En principe, la valorisation se manifeste par le truchement de commentai- 
res portant sur le bien-etre social et affectif ainsi que sur le contenu et la 
programmation. En pratique, on la retrouve dans toutes les activites ou 
paroles qui ont pour but de valoriser l'eleve comme apprenant et comme 
individu. Dans les propos recueillis, nous avons releve plusieurs 
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instances qui contribuaient a la reussite scolaire et sociale des apprenants, 
notamment la valorisation de la langue frangaise ainsi que la valorisation 
par les manuels, par la culture et par le plaisir. 



Valorisation de la langue franchise 

L'utilisation de la langue frangaise semble etre l'une des grandes 
preoccupations des intervenants. Malgre cela, les commentaires portant 
sur la valorisation linguistique du jeune francophone sont peu nombreux. 
Ce n'est pas tant l'utilisation sociale qui predomine dans les commentaires 
que l'utilisation du contenu (vocabulaire) et de la forme (orthographe et 
grammaire). 

Pour ualoriser la langue frangaise, une fois par semaine 
encore, on a parti un club de dictee ou vraiment les gens qui 
aiment faire des dictees... Bon, on ua essayer de faire des 
genres de concours, de competitions. Je pense que c'est plus 
les parents qui ueulent que feleve apprenne lefrangais. [4-2] 

On a mis sur pied les programmes pour ualoriser feleve en 
frangais et en anglais, mais je donne toujours precedence (sic) 
au frangais. On publie dans les joumaux du coin leurs disserta- 
tions, leurs compositions, leurs poemes. [1-4] 

Nous reviendrons sur cette question en gestion pedagogique (4.2.3.4) 
lorsque nous aborderons le phenomene de la correction linguistique 
et de l'approche punitive pour encourager les jeunes a parler en 
frangais. La gestion pedagogique du frangais n'epousant pas les 
differentes approches, pedagogies et strategies evoquees, valoriser la 
langue se resume souvent a encourager le bon parler et l'ecriture 
sans fautes. 



Valorisation par les manuels 

On retrouve plusieurs propos relatifs a la valorisation par l'entremise des 
manuels scolaires, valorisation qui touche de pres l'adaptation a la 
clientele et au milieu comme facteur de reussite. Ce point recoupe deux 
volets, soit le lieu de production des manuels, soit le contenu de ces 
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demiers. Utilise-t-on des manuels franco-ontariens ou prefere-t-on des 
textes quebecois ou frangais? Les intervenants estiment-ils que la 
difference entre des productions franco-ontariennes ou d’ailleurs est 
negligeable ou non? Quelles sont leurs preferences et pourquoi? On 
retrouve en fait deux tendances. La premiere, plus generate, fait etat de 
la lacune des manuels d'origine franco-ontarienne et des manuels 
adaptes a cette clientele. 

Les programmes de frangais uiennent du Quebec. En fait , la 
plupart des choses conviennent tres tres bien. I/ya seulement 
quand on prend des choses d'etude du milieu des fois. Qa 
repond moins a la realite des Franco-Ontariens, mais on 
adapte, on essaie d'elargir les horizons aussi. [5-1-1] 

Quand on fait du travail dans la langue frangaise, on 
essaie autant que possible de trouver des textes qui ont ete 
rediges par des Franco-Ontariens. S'il y a une lacune 
dans notre systeme d'education frangaise en Ontario , c'est 
definitivement par rapport aux manuels franco-ontariens. 

Notre materiel malheureusement arrive tout du Quebec. 

La culture quebecoise et la culture franco-ontarienne, c'est 
pas la meme mentalite. Meme langue mais des fagons de 
culture differente, des fagons d'agir un petit peu differences]. 

(...) Notre livre de mathematiques est publie au Quebec 
et tous les exemples de problemes sont les noms de villes 
quebecoises. [2-1] 

Je trouve f malheureusement, que quand on montre une 
langue , on estpoigne avec des livres frangais qui ne sont pas 
de notre langue a nous autres. Tu sais, c'est le frangais de 
France , le frangais vient d'ail leurs. [2-1] 

C'est tres difficile de faire passer la francophonie en Ontario 
parce qu'on n'a pas de manuels dappui, on n'a pas beaucoup 
de manuels. On est oblige daller piger ailleurs , daller piger au 
Quebec. C'est pas facile. II y a beaucoup de choses qui 
existent, mais id, c'est pas facile a trouver, meme quand on 
cherche. Souvent quand je vais au Quebec, je vais dans les 
librairies, je vais m'acheter des livres en frangais puis alors je 
pige, je ne pige pas des choses qui parlent du Quebec, je vais 
alter chercher des choses ou c'est vague, ou \eleve peut 
imaginer des choses, s'identifier. [4-2] 
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Bien que plusieurs intervenants reconnaissent le manque de manuels ou 
de materiel didactique faits par et pour les francophones de l'Ontario, 
aucun ne mentionne l'impact de ce manque chez les apprenants. 
Personne ne dit que ['identification sociale h un groupe passe par la 
valorisation, laquelle en retour promeut la reussite scolaire et le bien-etre 
social de l'apprenant. 



La deuxi&me tendance relive du relativisme. On reconnait le 
manque de manuels franco-ontariens, voire plutot la presence de 
manuels d'autres provenances, mais elle est de moindre importance. 
D'une part, il est preferable, au dire de certains intervenants, d'avoir sous 
la main des manuels quebecois que des manuels anglophones. D'autre 
part, les differences regionales, provinciales et nationales s'estompent 
quand on embrasse la francophonie mondiale. 



Preferablement, on va prendre des choses faites en Ontario , 
mais la culture canadienne-frangaise, quebecoise, n'est pas si 
differente de la culture franco-ontarienne. Cest mieux que 
Fanglais quand meme. [5-1-1 ] 

On a des manuels scolaires qui sont vraiment adaptes a la 
population franco-ontarienne et non quebecoise. Ils sont pour 
les enfants franco-ontariens et prennent beaucoup en conside- 
ration le multiculturalisme. [5-2] 

En Ontario , on emprunte beaucoup des manuels qui sont 
publies au Quebec et de plus en plus au Quebec on tient 
compte de la realite franco-ontarienne. [5-1-2] 

II y a beaucoup de livres quebecois. Nous on ne les voit pas 
comme des livres quebecois , nous on les voit comme des livres 
dorigine canadienne-frangaise qui expliquent une realite. Puis , 
on essaie toujours de leur faire comprendre le lien , dexpli - 
quer, de justifier la presence. [1-4] 



On remarque done chez un grand nombre d'intervenants que rendre actuel 
les informations par l'entremise de textes qui respectent le vecu des eteves 
et qui soient adaptes au milieu et a la clientele, e'est tres important. Ainsi, 
dans une telle perspective, l'apprenant ne se sent pas aliene par la culture 
d'un autre. Cependant, chez d'autres enseignants, ce n'est pas le cas. 
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Mais qu'en est-il exactement? Cette longue liste de commentaires 
negatifs a l'egard du manuel etranger est-elle la manifestation d'une 
insatisfaction a l'egard des manuels ou plutot l'expression d'un ethnocen- 
trisme deplace? Ou, au contraire, s'agit-il la d'une manifestation 
d'insatisfaction a l'egard de son propre vecu culturel? En effet, ne 
pourrait-on pas y voir le produit negatif, l'effet indesire d'une minorite qui 
ne peut s'activer de fagon suffisante pour produire ses propres manuels? 
La presence predominate de manuels etrangers est une cible facile qui 
camoufle un autre probleme: l'absence d'autonomie suffisante pour 
generer ses propres produits culturels. L'absence de vecus authentique- 
ment d'expression frangaise engendre une penurie de contenu curricu- 
laire particulier et propre au groupe d'appartenance. Indirectement, les 
commentaires nous informent sur l'effet negatif de la presence anglici- 
sante d'une clientele linguistiquement heterogene. 

Comme nous le verrons au chapitre 5, les manuels ont tendance 
a presenter des activites traditionnelles. S'ils ont une quelconque valeur 
de modele dans la formation des enseignants, il y a lieu de revoir les 
orientations qu'on aimerait y voir predominer. 

La valorisation passe egalement par le contenu et par la programma- 
tion afin de permettre aux jeunes apprenants franco-ontariens d'avoir une 
certaine prise de conscience politique et historique de leur presence en terre 
ontarienne. C'est pourquoi quelques intervenants preconisent 1'ajout d'une 
composante ou d'une unite scolaire sur les Franco-On tanens. 

On a developpe une unite speciale sur les francophones de 
rOntario. [2-1] 

Je pense que la premiere chose a faire c’est I’historique des 
Franco-Ontariens. Les jeunes ne savent pas qui i Is sont, d'ou 
ils uiennent, pourquoi i Is sont la. Ils savent qu’ils sont la mais 
ils sont entoures cTanglophones et puis ga finit la. Quand on ne 
se connait pas, on ne peut pas s'aimer. Quand on ne se 
connait pas, on est pris de prejuges, on a peur des autres ; 
d'ailleurs, on n’est pas valorise et on a /' impression qu'on ne 
vaut pas grand chose. C’est a I'ecole secondaire que cela peut 
se faire, surtoutdans les annees au cycle superieur. En 9 e , 10 e 
annee, c’est encore un peu difficile. [3-4] 
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II faudrait faire une image de fhistoire des Frangais qui sont 
arrives id. Les grands-parents qui sont arrives, qui ne compre - 
naient pas ranglais. IIs etaient humilies, i/s souffraient et ils se 
sont mis a apprendre ranglais. Puis i/s ont perdu leur frangais 
et maintenant dest le contraire qui va se produire. [1-1] 



Valorisation par la culture 

La valorisation se fait aussi par la realisation culturelle comme facteur de 
reussite et de bien-etre. On cherche ici a amener les el&ves a prendre 
conscience qu’il existe une culture francophone bien vivante et actuelle. 
II s'agit done de Integration de la culture dans les matieres. 

L'ecole joue un grand role pour rapatrier les traditions puis 
rendre ga present chez nos eleves. [5-1-2] 

Mais pour que la culture soit bien integree auprds des apprenants, il faut 
que les intervenants la vivent et qu’ils en soient convaincus eux-memes. 

La meilleure fagon dapprivoiser la culture aupr&s des eleves, 
dest que les professeurs embarquent dedans et que dest pas 
juste des professeurs en avant de la classe, mais dest des gens 
qui aiment rire et chanter et faire tout en frangais. [5-4] 

J essaie de leur donner ce que moi fai herite de la culture 
frangaise, la fagon que tu es, la fagon que tu vois les choses. Tu 
donnes deja ga aux enfants parce que les enfants essaient 
beaucoup de t'imiter. Je pense que par la fagon que tu la uis 
ta culture, tu vas reussir a en donner un peu aux eldves. (...) 

On integre la culture surement dans les legons de catechise, 
puis meme tout au long de la joumee aussi, dans differentes 
matieres. [3-1] 

Je pense que dest dans les petites choses qui peuvent etre 
faites a tous les jours qu'on finit par rejoindre le grand 
message. Cette affaire de faire faire des grosses pancartes 
<de suis frangais », <Je suis fier...» et tout ga et mettre ga 
partout sur les murs, dest bien beau, ga decore mais je pense 
que dest dans les petites choses de la vie, terre a terre, qu'on 
peut le plus. [2-1 ] 
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Les eldves disent, on riaime pas ga ecouter des chansons en 
frangais, elles sont plates ». Je dis, <vous trouvez ga plate parce 
que vos oreilles sontformees par les chansons anglaises. Si 
vous ecoutiez des chansons frangaises, ce riest pas long que 
vous allez avoir toute une liste de groupes en frangais , toute 
une liste dinterpretes dans vos tetes et la vous aurez du vecu 
et la vous pourrez jaser entre vous* [1 -4] 

Jintegre la culture franco-ontarienne a trovers des lectures. 

L'an passe , on avait raconte sur desfeuilles detachees Phistoire 
de Catherine. Apr&s on a reconstitue I'histoire. Ou on va Ieur 
raconter Ie recit dun Noel dans une famille. Puis , dans leur 
cahier de mathematiques, il y a toute une serie de contes. [1 -1] 

Et comment se traduit cette integration cultureUe? Dans plusieurs ecoles, 
elle se fait, en grande partie, par le biais de l’animation culturelle. 

Nous , dans notre conseil scolaire } on met beaucoup I'accent 
sur Inanimation culturelle pour promouvoir la culture franco- 
ontarienne. A certains moments donnes, il y avait des 
animateurs culturels a plein temps , surtout au service des 
ecoles dans des milieux plus anglophones , mais ce n'est 
plus Ie cas aujourdhui. Il y a des gens qui ont ces dossiers 
presentement et puis on tient bon parce qu'on sait que dest 
important. [5-1-2] 

Au niveau culture! 9 dest une ecole qui bouge id. On a cette 
annee, pour la premiere annee, un animateur culture l. Cet 
animateur culturel a toujours ete id, a toujours fait son 
animation culturelle mais sans avoir de dedommagements 
particuliers. [5-3-1] 

Un professeur vient detre nomme animateur culturel et 
on va essayer de lancer une piece de theatre — professeurs , 
eleves — en frangais evidemment. [5-4] 

Au niveau culturel , il n'y a rien dans \ ecole. [1-1] 

La culture n’est pas vraiment integree au niveau de [ecole. II 
n’y a pas de choses organisees. [3-1] 

Le lecteur peut facilement distinguer dans les commentaires qui prece- 
dent ceux qui proviennent des intentions de ceux qui emanent d’expe- 
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riences reellement vecues. Les premiers l'emportent sur les seconds. Les 
experiences sont decrites comme des nouveautes ou des tentatives que 
Ton a delaissees. On peut rapprocher ces commentaires aux propos que 
nous avons fait au chapitre 2 au sujet de la transmission de la culture. 
Nous y disions que la vitalite ethnoculturelle d'un groupe minoritaire est 
marquee par la surcharge, le devouement et la volonte de quelques 
individus. N'est-ce pas la confirmation que nous en recevons ici? La 
valorisation de la culture y est vue comme un supplement d'energie a 
deployer en tant qu'enseignant. 

II est indeniable que l'engagement institutionnel se mesure en 
partie par l'embauche d'un personnel specialise en matiere d'animation 
culturelle. Cependant, il faut surveiller que cette personne ne soit pas 
investie d'un role messianique contraire a la definition meme d'animation 
communautaire. Si cette personne peut faire en sorte que des evene- 
ments se produisent, elle ne saurait remplacer une dynamique fondee sur 
la cooperation, la collaboration ainsi que sur les pedagogies ascendante, 
democratique et liberatrice. En fait, investir dans une personne chargee 
«d'animation culturelle®, n'est-ce pas un peu avouer qu'il y a un pro- 
bleme? Animer ce qui est mort? 



Valorisation par le plaisir 

L'ecole est-elle pergue par les apprenants comme un lieu d'apprentissage 
et de bien-etre? II va sans dire qu'une bonne part de l'image positive que 
se fait l'apprenant de l'ecole tient justement au bien-etre affiliatif, interactif 
et cognitif qu'il en retire. 



L'ecole, c'est fait pour avoir du plaisir et pour etre bien. (...) 
Les eleves de 8 s annee se sont apergus qu'on pouvait avoir 
bien du plaisir en frangais avec de la musique frangaise. (...) 
La majorite des eleves avaient connu les interpretes frangais 
pendant I'annee et tout le monde a eu un fun noir. [2-1 ] 



Ce qui serait naturel en milieu homogene devient source d'etonnement 
en milieu heterogene. Les eleves connaissent les interpretes-chansonniers 
parce qu'on les presente en classe. Ce sont ces experiences qu'ils faut 
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multiplier. C'est ici que Ton peut souligner 1'importance de conjuguer 
ecole, communaute et famille. Sans 1'appui de troupes de theatre, de 
joumaux, de la radio et de centres culturels, ce genre d'activites en salle 
de classe pourrait paraitre tres artificiel. Elies seront vite pergues comme 
une surcharge. 

Les ecoles moussent le frangais, encouragent, motivent et tout 
ga par des projets particuliers mais ga devient essouflant de 
faire ga jour apres jour. [5-1-2] 



4 . 2 . 3. 4 La gestion pedagogique 

La gestion pedagogique est en fait une composante des conditions de 
realisation (voir 2.5.2) — realisation d'apprentissage, de socialisation et 
d'actualisation — la premiere composante etant les approches et les 
pedagogies a proprement parier. En fait, la gestion pedagogique recoupe 
a elle seule toute la gamme des moyens utilises pour atteindre un but, 
qu'il s'agisse de discipline, de controle, de motivation et ainsi de suite. 
Dans cette section, nous cherchons done a savoir si les moyens sont 
reellement adaptes a une clientele heterogene et quels en sont les points 
positifs et negatifs. Quelles sont, en fait, les methodes de gestion 
pedagogique les plus courantes? Que cherchent-elles a gerer et comment 
rejoignent-elles les concepts didactiques? S'agit-il d'entreprises a court ou 
a long terme? Les moyens utilises sont-ils conformes aux facteurs de 
reussite? Pour verifier ceci, nous avons categorise le tout en deux volets: 
la gestion interne et la gestion exteme. 



a) La gestion interne 

Par gestion interne, nous entendons les moyens et les strategies utilises 
en salle de classe et au niveau de l'ecole. Sous cette rubrique, on 
retrouve le jeu, la musique, les divers centres de ressources, les discus- 
sions ainsi que les methodes utilisees pour encourager Putilisation du 
frangais, si tel est le cas. 

Le jeu est beaucoup prise par les enseignants pour favoriser 
l'apprentissage. Comme nous l'avons souligne auparavant, il s'agit la 
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d'un facteur de reussite scolaire en ce qu'il permet d'associer apprentis- 
sage et plaisir. De plus, en situation heterogene et multiculturelle, le jeu 
permet justement d'attenuer les differences socio-culturelles. 

Cest vraiment axe sur le jeu. Cest plus difficile de partir du 
uecu de f enfant parce que le vecu de I'enfant est different Its 
n'ont pas tous le meme niveau culture!. [5-2] 

II y a dautres activites dehors , comme une joumee 
champetre. [3-3] 

Cependant, parier sur l'interactivite par le jeu constitue le veritable enjeu 
de l'enseignement en situation d'heterogeneite linguistique. Comment 
est-ce possible sans l'usage de la langue? Et que signifierait une 
integration des personnes ne parlant pas ou peu le frangais s'ils etaient 
incapables de jouer? On pourrait probablement developper une 
pedagogie de la progression fondee sur le jeu. Cette pratique semble 
implicitement acceptee et generalisee. II serait neanmoins utile de la 
documenter. 

Selon les propos recueillis, la musique est le moyen le plus utilise 
par les enseignants. Presentee sous differentes facettes, la musique 
permet d'atteindre plusieurs objectifs, qu'il s'agisse de realisation 
culturelle, de contenu, de variation ou tout simplement de discipline. 

Jefais beaucoup de la chanson avec mes eleves. Des chansons 
tr&s modemes, des chansons actuelles. Alors si on les fait 
aimer des artistes modemes il y a des chances qu'ils vont 
vouloir au moins avoir la curiosite daller voir s'il y a autre 
chose. J ecris toutes les paroles et je trouve une video-cassette , 
parce que je m'apergois maintenant que seulement des 
cassettes audio ga ne vaut pas le coup. Les eleves ecoutent 
moins. Ils veulent voir aujourdhui. Ils sont habitues a regarder 
la television et a voir des videos. Alors , il faut faire la meme 
chose en classe sinon ga nefonctionne pas bien. [3-4] 

(...) Question de culture , je leur montre de la musique depuis 
deux , trois ans. Moi, pendant que mes eleves travaillent f un 
travail fibre, je mets de la musique frangaise. Si, par exemple, 
quand les eleves rentrent le matin , il y a de la musique a 
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I'intercom, au temps des recreations , quand il pleut. (...) Je 
mettais une cassette frangaise fantastique auec des chansons a 
la fin de mes unites en histoire pour leur donner un petit peu 
un apergu different. [2-1] 

Jessaie daller chercher la musique, c'est la partie la plus 
difficile parce que pour eux la musique frangaise dest plate. 

Alors fessaie daller uoir, daller chercher des chanteurs qui 
font passer des paroles pour les jeunes adolescents , puis assez 
faciles a comprendre aussi. Javaisfait ecouter Patricia Kaas, 

<Mon mec a moi». Cela a tr&s bien passe. Les eleves ont adore 
la chanson contrairement a quand je fais de la poesie et queje 
presente Felix Leclerc et Gilles Vigneault, Jacques Brel et tout. 

Je pense que ce genre de culture frangaise fen passe a tous les 
jours. [4-2] 

On fait souvent des projets de recherche dans les classes sur la 
musique canadienne-frangaise et franco-ontarienne. [5-1-1] 

La fonction accompagnatrice de la chanson est hautement prisee en 
milieu scolaire. Toutefois, l'accompagnement n'est possible que si on 
connait la chanson frangaise. La notion d'accompagnement implique a 
la fois une socialisation et un niveau d'expertise. Les enseignants ont peu 
confiance que ces donnees soient courantes en situation d'heterogeneite 
linguistique. Dans un tel cas, la chanson devient objet d'enseignement. 
En d'autres mots, on doit faire apprendre I'existence de la chanson 
frangaise et les mots plutot que de s’en servir comme appui thematique 
a une discussion ou simple arriere-fond culturel. 

Les centres de ressources dont disposent les ecoles (bibliotheques, 
centre d'education speciale, laboratoires, etc.) sont tous des outils 
indispensables aux intervenants et aux apprenants. Leur raison d'etre et 
leur maintien soulevent cependant plusieurs questions. Les centres ne sont 
efficaces que dans la mesure ou ils repondent aux besoins de la clientele. 

Non , il n'y a pas de ressources , daide supplemental. II y 
aurait juste leducation speciale. Je laisse leleve baigner dans 
le milieu , puis dest comme une eclosion qui ua se faire. [1-1] 

Les eleves qui ont besoin daide supplemental, il y a un 
centre de ressources qui leur aide a s'adapter etase mettre au 
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niveau. II y a un centre de ressources pour enfance en 
difficulte etonaun centre de ressources pour personnes a un 
autre niveau de difficulte. Je ne connais pas de cas ici ou on 
aurait retoume un eleve parce qu'il avait des problemes 
linguistiques. On lui suggere, s'il se sent a raise et s'il veut 
travailler, le laboratoire de lecture , entre autres. [5-3-1 ] 

La bibliotheque dans recole a des ressources frangaises, mais 
on sent qu'elles riont pas ete assez renouvelees. [1-1] 

Vous allez a la bibliotheque , uous voyez que la bibliotheque 
est 98 % anglaise. Puis deux petits recoins de rien pour les 
livres frangais. [14] 

II y a la bibliotheque comme dans d autres ecoles, mais ga c'est 
trop comme dans d'autres ecoles. [2-3] 

II n'y a pas de doute que les enseignants sont tres conscients de la limite, 
voire de la penurie de certaines ressources scolaires. A notre avis, en 
matiere d’administration et de politique generate des ecoles frangaises, ces 
questions devraient apparaitre a l'ordre du jour des priorites a combler. 

Parmi toutes les preoccupations d’ordre didactique soulevees par 
les enseignants, celle qui se demarque le plus se rapporte a la discipline: 
comment rehausser l'utilisation du frangais par les apprenants. Les 
methodes utilisees pour encourager les eleves a parler frangais sont 
variees, mais la plus grande partie d'entre elles sont generalement d'ordre 
punitif ou meritoire (points, jetons, primes et recompenses). 

Jai adopte certaines mesures disciplinaires pour les motiver, 
sinon ga glisserait du cote anglais tres vite. [1-1] 

II y a des points pour les jeux. On les encourage a parler 
frangais en donnant des points a la classe qui parle frangais. 

[3-3] 

Tant que [eleve ne sentira pas sa francophonie dans son 
coeur , dans son corps , il ne pourra pas le parler , il ne pourra 
pas s'exprimer. Cest justement pourquoi on a parti le system e 
de francoprimes. Si [ eleve s'habitue a s'exprimer, a exprimer 
ses sentiments , a jouer , a sefacher ou quand on a des senti- 
ments a exprimer , on les dit dans la langue la plus familiere. 
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Pour eux autres en classe, e'est Fanglais. Cest justement 
pourquoi on a parti le projet , , pour essayer de les habituer, 
pour qu'ils se sentent a Faise face a la langue. On essaie de 
partir un genre de magasin pour fauoriser la langue frangaise. 

Ce sera un projet positif. Si Feleue fait des efforts en frangais 
ou si le petit francophone parle toujours frangais, on lui donne 
des francoprimes. Avec ces francoprimes, une fois par tri- 
mestre ou une fois par semaine, Feleue pourrait alter s'acheter 
un livre en frangais , une cassette en frangais. [4-2] 

On a un nouveau bulletin descriptif et dedans il y a un item 
<Parle toujours frangais**. Alors , ga dest evalue et si un el&ve ne 
parle pas toujours frangais, soit dans les corridors, soit dans la 
cour de recreation, dest inscrit sur le bulletin. [5-1-1] 

Un moment donne, on auait des choses tr&s punitiues. On 
await un bulletin de frangais, on remettait une note a chaque 
eleue, a chaque semaine. On se promenait dans le corridor et 
si un eleue voyait un professeur arriuer ga changeait au 
frangais. Cetait tuant, detait creuant mais on auait certains 
resultats. [3-4] 

Pour que ce soit plus frangais, je pense qu'au niveau des petits 
il faut des tableaux, des genres de tableaux dhonneur avec 
une petite recompense a la fin de la semaine. Chez les plus 
uieux, on se sertsurtout de jetons. L'idee n'estpas denleuer les 
jetons mais de les donner, alors le point positif plutot que 
negatif. Ensuite, dest la reprise continuelle <Parle frangais, 
parle frangais**. Maisje pense que Fidee de recompense ajoute 
beaucoup, dest quelque chose qu'on peut faire. A chaque 
mois, il y a un genre de rapport, de bulletin sur la langue 
frangaise. Alors, les eleues s’enlevent des jetons entre-eux 
memes la, et puis dependant du nombre de jetons que tu as 
conserve, on fait un petit rapport. Si Fenfant den a pas 
conserve du tout, dest parce qu'il da pas fait deffort et ga entre 
en ligne de compte avec les voyages qu'on effectue durant 
Fannee. [3-1] 

Bien que les intervenants soient partages quant a la methode precise a 
utiliser, la grande majorite d'entre eux encouragent et soutiennent la 
discipline par le biais de punitions ou de recompenses. A vrai dire, seul 
un intervenant a remis en cause ces approches. 
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Je ne crois pas dans donner des points , des petites 
recompenses parce que vous ne parlez pas franqais, 
parce qu'a ce moment-la ils ne raiment pas leur langue. C'est 
un jeu pour auoir des points. Et puis, on ne developpe 
pas un amour pour sa langue comme ga. Moi, ce que je trouve 
de plus important, c'est qu'ils aiment leur langue. Cest ga qui 
est le plus important Cest pas temporaire . Cest pas tu uas 
auoir des points. [3-3] 

L'intervenant dont il est question ci-dessus pergoit bien que les motiva- 
tions internes l'emportent sur les motivations extemes, ce qui n'est pas le 
cas des propos ulterieurs. Sa vision coincide avec la perception voulant 
que l'appartenance et la loyaute se developpent mieux par le truchement 
de situations ou les partenaires se sentent bien. 

On retrouve aussi des moniteurs et des monitrices dans la gestion 
pedagogique d'une salle de classe. 

Au niveau des petits, il y a de f aide supplemental. On regoit 
des moniteurs, monitrices dans nos salles de classe. Cest la 
responsabilite du moniteur de travailler sur le langage des 
petits anglophones . [3-1 ] 

Le seul programme qui uient appu^er, c'est le programme des 
moniteurs! monitrices de langue seconde pour les ecoles qui en 
font la demande. Le programme des moniteurs! monitrices est 
tres apprecie de la part des enseignants et permet aux non- 
francophones d'avoir la chance de s'exprimer en petits 
groupes. [5-1-2] 

Ce programme de monitorat permet de pallier une autre question d'ordre 
gestionnaire, soit la taille des classes . 

Moi, le probleme que ga me pose c'est que je vois des eleves 
qui ont de graves problemes au niveau de F ecrit, au niveau de 
la comprehension. Puisque les classes sont tellement grandes, 
j'arrive pas a les voir en particulier ces eleves. Je pense que je 
les neglige. Avec une clientele comme ga, ilfaudrait pas qu'on 
ait plus de 20 eleves dans une salle de classe. Avec 34 eleves, 
il y en a qu'on entend jamais. Puis ga aussi ga me derange. 
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Souuent je me rends compte, par exemple, j'en reuiens 
toujours aux Neo-Canadiens, mais c'est ceux-la qui font le 
moins de bruit dans la classe, evidemment, alors c'est ceux-la 
qu'on oublie le plus facilement Alors c'est toujours les memes 
qu'on entend. La classe est finie, les eleves sortent, puis on se 
rend compte que, ah!, j'ai meme pas eu /'occasion de parler a 
tel eleue. Qa me derange beaucoup parce que la je trouve que 
la qualite de I'enseignement est moins e/euee. [4-4] 

Le professeur qui a 32, 35 eleves dans un cours peut s'attarder 
a /' occasion mais quelquefois c'est tres difficile. [5-3-1] 

L'experience des moniteurs a qui on remet la responsabilite de rehausser 
l'oral, de corriger la langue et d'offrir, generalement parlant, un 
supplement linguistique est quasi nulle. Leur formation est moins 
que minimale. Enfin, la plupart des moniteurs que nous avons 
cotoyes se plaignaient d'etre laisses pour compte sans programme 
ni encadrement. Le monitorat est souvent vu comme une fagon 
d'alleger des classes surpeuplees. Ces commentaires auraient pu etre 
documentes systematiquement et ils montreraient tous le meme 
point de vue: monitorat et surcharge des classes sont a revoir. 
Parler de pedagogie du frangais comprend d'abord une rationalisa- 
tion au niveau des effectifs, des moyens, de l'encadrement, de la 
formation et des finances. 



b) La gestion exteme 

Dans le cadre de la gestion exteme, on retrouve la panoplie d'activites 
parascolaires (theatre, fanfare/chorale, journal, radio, competitions 
sportives, etc.), les echanges epistolaires, les visites et stages, les 
spectacles et presentations, et toute forme d'interaction avec la 
communaute. A ce chapitre, nous aborderons egalement la 
question de l'implication de la communaute dans l'ecole et de cette 
demiere dans son milieu. 

Les activites mediatiques (radio, joumaux et annuaire) devraient 
permettre aux apprenants de s'exprimer oralement et par ecrit hors de la 
salle de classe. II est cependant malheureux de constater que ces activites 
qui pourraient deborder le cadre de l'ecole ne sont pas mentionnees. En 
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fait, les seules activites qui se font a l'occasion a l'exterieur de 
l'etablissement sont generalement d'ordre competitif (Genie en herbes, 
championnats de musique, sports) ou d'ordre ponctuel (concerts, 
pieces de theatre). 



La section de langue frangaise encourage les enseignants a 
s'impliquer dans les activites comme la radio etudiante de 
langue frangaise, le journal d'ecole de langue frangaise, les 
activites culturelles, la mise en place d'une matrice culturelle 
de langue frangaise. [1 -4] 

L'ecole a un groupe qui fait de la radio etudiante et organise 
un voyage culture! d Montreal a la fin de Fannee. [3-3] 

Dans certains cours, la radio est utilisee. II y a maintenant un 
cours que les eleves doivent suivre et une partie de ce cours 
est la communication par radio. Les eleves ont a preparer des 
emissions de radio de sorte que c'est utilise pour les cours 
immediatement En plus, c'est utilise pour faire de la musique 
aux etudiants dans l'ecole. [2-3] 

L'ecole a un annuaire. En fin de semaine, i I y avait un berce- 
thon pour prelever des fonds pour Fannuaire. [5-3-1] 

Nous avons un club, le Club frangais, qui est au niveau des 
etudiants. On parle en anglais. [1-4] 

Nous avons un journal a l'ecole. On le passe a tous les eleves 
en frangais, on le lit en classe et puis c'est fini. Cela n'a un 
impact que chez les eleves qui y participent. [3-4] 

Le journal etudiant est tombe a Feau parce que les enfants 
etaientsi mal a Faise au point de vue expression frangaise. Ils 
etaient trois ou quatre sur 130. [1-4] 



Est-ce surprenant de constater un taux d'echec si eleve parmi les activites 
si l'on sait que le transmissif prime et que I'actualisation culturelle laisse a 
desirer? Comment peut-on croire que des activites, a elles seules, seront en 
mesure de combler la lacune? Comme le dit si bien Fun des intervenants: 

Supposement que toutes les activites encouragent les eleves a 
parler frangais, mais en realite , il rien est rien . Sauf certaines 
activites . [3 A] 
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Chaque activite prise separement riest pas mauvaise, bien au contraire. 
Cependant, si elles etaient ancrees dans le milieu, dans la communaute, 
si elles ne relevaient pas uniquement de quelques intervenants, et si elles 
etaient pergues comme des moyens et non des fins en soi, peut-etre en 
serait-il tout autrement. 

L a directrice a pousse les el&ves de 8* annee a faire un 
spectacle a la fin de f annee en frangais . [2-1] 

Les artistes invites dans f ecole sont souvent prioritairement des 
Franco-Ontariens . [5-1-1] 

Jessaie daller voir des pieces de theatre avec eux autres, leur 
presenter les musees en frangais , faire venir justement des 
conferenciers id. [4-2] 

On a une troupe qui est venue. Javais tout presente ce qu'elle 
allait nous montrer. Les enfants ont ete exposes a [utilisation 
de la langue frangaise en action. Ils se sont souvenus des 
expressions que je leur avais dites. [1-1] 

Si on avait plus de sous pour justement promouvoir la vraie 
culture , quand on parle de theatre, de cinema, ga serait 
surement plus facile. [5-3-2] 

II semble que les moyens correspondent a la culture des enseignants, du 
moins a la definition qu'ils se donnent de la culture, c'est-a-dire de la 
culture avec un grand «C». Done peu de moyens refletent un vecu 
quotidien ou ont un enracinement dans le vecu «normal» des apprenants. 
Ceci ne revient-il pas en quelque sorte a une forme de devalorisation des 
jeunes apprenants puisqu’on ne parle pas de leur vecu, on en fait 
abstraction? Ou encore, s’agit-il d'un manque de confiance dans sa 
propre appartenance socio-culturelle? 

La liste des activites a caractere culturel pourrait etre assez 
longue. Cest d’ailleurs lors de ces evenements que Ton verrait le meilleur 
rapport entre Tecole et la culture, entre l’ecole et la communaute. Mais 
en quoi les activites different-elles de celles d'une ecole majoritairement 
homogene? En quoi sont-elles adaptees a une clientele heterogene? 
Certaines de ces activites sont des copies conformes d'evenements 
anglophones. II est plus facile de monter un spectacle mettant en valeur 
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le talent des eleves (musique et chanson) que de creer une pi£ce de 
theatre authentiquement inspiree des eleves, c'est-&-dire un evenement 
ou ils doivent s'exprimer librement sans l'aide d'un texte appris. 

Nous avons beaucoup discute de 1'importance d'activites sociales 
et communautaires. Les enseignants, pour leur part, ont longuement 
deplore le manque de responsabilite des parents face a l'apprentissage de 
leur enfant. Que font les ecoles pour repondre & ces besoins, a ces 
preoccupations? Encore une fois, il s'agit generalement d'instances 
sporadiques, ponctuelles. Les quelques commentaires qui suivent 
resument l'etendue des propos a cet effet. 

On a souuent des fetes. On a la fete de I'ecole oil on a toutes 
sortes d'activites culturelles puis on a la Semaine de /' edu- 
cation. On a toutes sortes de soirees au courant de iannee, des 
fetes, des jeux oil on invite vraiment les parents a voir ce que 
les enfants vivent a f ecole. On a un Festival franco-ontarien. 

On participe activement a ga. Les enfants sont toujours 
impliques la-dedans. [5-2] 

A toutes les fetes, on a des parents qui vont apporter des 
choses ou faire des choses avec les eleves. [2-1 ] 

La communaute est tres tres proche de I'ecole, s'implique, 
encourage les jeunes enormement. Je pense qu'au point de 
vuefrangais on prend notre place actuellement. On s'implique 
au niveau social, envi ronnement. L'ecole a aussi la grande 
finale a tous les ans, c'est le fameux dancethon. L'ecole a 
adopte un institut medical et c'est la premiere ecole a partir 
une espece de campagne pour faire une levee defonds pour 
un institut. [5-3-1 ] 

Les implications actives d'interaction avec la communaute se limitent 
done a quelques sorties et a quelques invites. Ou est done la valorisation 
de l'apprenant dans son milieu? Aucun des intervenants ne parle 
d'echanges epistolaires, de visites, de stages, pour n'en nommer que 
quelques-uns. 

Face a toute la question de l'heterogeneite, quelles sont les 
interventions souhaitees par les intervenants ou mises en place pour 
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repondre a la question de l'heterogeneite? Certains parlent de dasses de 
francisation ou de refrancisation, de comites d'accueil, d'autres preconi- 
sent limiter les inscriptions, tandis que d'autres encore parlent de 
socialisation. 

Au jardin, a la matemelle, il y a des classes de francisa- 
tion pour ces enfants qui n'ont presque pas la chance de 
s'exprimer en frangais . On met beaucoup F accent sur la 
communication orale, sur le uocabulaire. PrGsentement, il 
n'y a pas de programme ou de classe particuliire pour 
les plus uieux qui arriuent dans une ecole francophone. 

Ils sont dans une classe regulidre auec les autres el&ves. 

[5-1-2] 

La ou on a un plus gros probl&me, c'est justement les manages 
modes ou il y a un parent qui est anglophone et un parent qui 
est francophone . L'enfant ne parte pas tres bien le frangais. 

Done , on a mis sur pied un programme de refrancisation pour 
ces enfants. [5-2] 

II y a un comite d'accueil qui a ete forme. Des eleves s'en 
occupent et des enseignants aussi. II y a une rencontre auec les 
nouueaux eleves. On leur demande s'its eprouvent des 
problemes et a quel niveau exadement. Ils repondent mal a ce 
comite. Souvent ils vont parler dans leur langue ensemble 
alors on ne peut rien faire. II n’y a pas d' intervention. Ou ils 
disent rien du tout. [4-4] 

On a parte id depuis quelques annees a Fecole des 
classes d'accueil. Il y a un probleme de pouvoir former une 
classe avec les non-francophones. Si on a un prof pour 
cinq eleves c'est vraiment pas juste pour les autres 
enseignants. S'il y a une classe de huit, dix, encore. 

Done , il faut franciser les anglophones a ce moment-la f plus 
que franciser les francophones. Je trouve que c'est pas juste. 

Aussi un autre probleme, c'est categoriser les gens. Ils se 
sentent penalises. Ils sentent qu'ils ne sont pas encore assez 
bons pour etre avec les autres. Jai peur de ga au niveau 
psychologique chez Ten/ant parce que Fenfant a Fado- 
lescence a besoin de Fappui des autres, a besoin de faire 
partie du groupe. Qa me fait peur ga. Surtout en 7, 8 9, 10, 
c'est tres important. [3-4] 
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II jaut limiter les inscriptions danglophones. II faut accepter que 
ces enfants-la uont avoir un meilleur service dans une ecole 
d'immersion. Cest pas parce qu'on est moins bonne ensei- 
gnante, c’est parce que la methode qui est utilisee la-bas est 
meilleure, repond a leurs besoins. Autrement, on devra utiliser 
la methode de la langue seconde dans nos ecoles. [5-1-1 ] 

L’ integration cfun non-francophone sera plus facile s'il se sent 
accepte pour ce qu'il est dans sa difference. Son integration va 
etre reussie en autant que ga respecte son style de vie aussi et 
en autant que lui reconnait que certaines choses peuvent 
avoir une signification pour nous. Avec les enfants aussi, 
s’ils reussissent a se faire de bons amis, /’integration va etre 
faite. [5-1-1] 

Les propos tenus a cet egard sont deja empreints de preoccupations 
personnelles ayant trait souvent a la gestion pedagogique — taille des 
classes, discipline. Lorsque les justifications d'ordre didactique ne tiennent 
plus aux yeux meme des intervenants, c'est qu'il est temps de trancher. 
Nous verrons dans la section suivante (4.2.4) quelles sont les veritables 
preoccupations des intervenants scolaires. Ces demieres jetteront une 
tout autre lumiere sur le pourquoi de bien des questions posees en 
didactique. 



CONCLUSION 

P our clore en ce qui a trait a la pratique didactique, force nous est de 
constater que les approches, les pedagogies et les strategies utilisees 
sont generalement tres uniformes entre elles, ne laissant que peu 
de place a la diversite, a la flexibility et a la spontaneity. Nous 
aurions pu utiliser une grille d'analyse plus complexe comme on le fait au 
chapitre 5 aupres des manuels. Cependant, la plupart de ces considera- 
tions n'apparaissant pas dans les propos des enseignants interviewes, 
l'analyse aurait ete inutile. 

En somme, l'ecole franco-ontarienne est aux prises avec une 
juxtaposition. Dans un premier temps, les perceptions qui animent les 
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intervenants scolaires ne correspondent pas toujours a leurs visees. C'est 
peut-etre les raisons pour lesquelles l'ecole ne rejoint pas toujours, ou 
eprouve des difficultes a rejoindre son milieu. Par contre, dans un 
deuxieme temps, les perceptions coincident avec les visees lorsque les 
premieres sont de nature relativiste, voire assimilante. L ecole franco- 
ontarienne ressemble alors davantage a une ecole d'immersion qu'a une 
ecole frangaise. 

En fait, cette juxtaposition n'est pas le fruit de la seule pratique 
didactique, ni settlement des enseignants. Pour surmonter la problema- 
tique, il faut que l'ecole, dans son ensemble, en arrive a une entente. 
Nous reposons done la question: quel est le projet collectif qui anime 
l'ecole frangaise en Ontario? 



4.2.4 Les dispositions au changement 

Nous aborderons maintenant la question de la capacite qu'ont les 
enseignants a s'adapter au changement. Nous examinerons tout 
particulierement les facteurs qui permettent ou qui empechent le 
changement ou, si Ton veut, l'influence des diverses preoccupations 
des enseignants sur leur agir. Dans cette section, nous tenterons 
aussi de determiner si l'agir se fonde sur des convictions ou si 
reellement on controle la situation suffisamment pour operer un 
changement. 

Comme nous l'avons explique au chapitre 3, nous avons 
emprunte au MAFI (Modele d'adoption fonde sur les interets) le concept 
de changement. Ce modele, dont l'usage est tres repandu dans le 
domaine de l'education, est fonde sur les premisses suivantes: 

1. le changement est un processus plutot qu'un evenement; 

2. l'agent principal de l'adoption d'un changement est la 
personne; 

3. le changement fait partie de la croissance personnelle; il sem- 
ble d'ailleurs que ceux ou celles impliques dans un processus 
de changement tendent a decrire leur developpement en 
terme de sentiments et d'habiletes; 
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4. c'est en operationnalisant le changement qu'on parvient a 
mieux le saisir; 

5. afin de faciliter le changement, on doit se centrer sur les 
individus, les innovations et le contexte. (traduit de Hord, S. 
et al., 1987) 

Si l'individu est le pivot sur lequel repose l'innovation, il va de soi qu’on 
doit approfondir notre connaissance de l’individu. En effet, il est essentiel 
de comprendre la fagon dont une personne pergoit et utilise l’innovation. 
En outre, il est important de bien saisir les preoccupations des individus 
face au changement. Le MAFI comprend done sept types de preoccupa- 
tions que Ton rencontre le plus souvent chez les gens. Nous ne nous 
etendrons pas davantage sur ces preoccupations, puisque nous en avons 
reformule d’autres a partir du modele qui sont, selon nous, plus adaptees 
a cette etude. 

Selon les auteurs du MAFI, les preoccupations face au change- 
ment sont generalement distinctes mais non pas exclusives pour 
autant. Hies peuvent varier en intensity au fur et a mesure que le 
changement progresse. Les preoccupations sont directement affectees 
par la nature de l’innovation ainsi que par la qualite et la quantite 
d’aide qui est foumie. Chacune des preoccupations, prise individuel- 
lement, n’est ni bonne, ni mauvaise. Elies doivent, par contre, 
toutes etre traitees differemment. De plus, il faut tenir compte de 
la nature des preoccupations. Finalement, il faut se rappeler que 
la meme personne ne reagira pas de la meme fagon a deux situations 
d’innovation. 

Nous avons retenu les principales composantes du MAFI tout en 
les adaptant aux parametres de notre etude. Il s’agissait de cemer les 
types de preoccupations que pourraient avoir les enseignants en ce qui 
conceme des changements a apporter a la pedagogie du frangais en 
milieu heterogene. 

D’abord, on devait tenir compte des preoccupations 
personnelles ou des preoccupations centrees sur le moi. C’est le 
cas, par exemple, d’un enseignant qui, au cours d’un entretien sur 
le probleme de l’heterogeneite, revient souvent sur la possibility que 
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l'ccole ferme ses portes et qu'il perde son emploi. II est a noter que les 
preoccupations personnelles peuvent etre aussi importantes que les 
autres preoccupations, mais en general, on aura moins tendance a les 
exprimer ouvertement. 

Puis viennent les preoccupations d'information. Dans cette 
situation, l'enseignant ne semble pas connaitre le concept de l'heteroge- 
neite ou ce qu'il evoque. 

II y a ensuite les preoccupations qui relevent de la formation. II 
s'agit ici de l'usage que fait l'enseignant de ses connaissances pour agir 
sur le sujet. II s'agit aussi de remarques renvoyant le lecteur a la formation 
initiale ou en cours d'emploi. 

Les preoccupations de collaboration refletent la perception d'un 
manque d'appui de la part des collegues, de la direction ou meme du 
conseil. Dans ce cas l'enseignant evoquera des sentiments d'epuisement, 
de decouragement, voire de defaite. 

II y a egalement les preoccupations de gestion qui concement 
souvent les perceptions qu'ont les enseignants quant aux divers roles des 
intervenants scolaires. Soit que Ton ressente un manque de soutien de la 
part de la direction, du conseil ou meme du Ministere, soit que Ton n’ose 
pas s'impliquer parce que Ton tend a remettre les responsabilites aux 
niveaux superieurs de la hierarchie scolaire. 

En dernier lieu, il y a le phenomene du reciblage. Les 
preoccupations de cet ordre se manifestent quand l'enseignant, pour 
diverses raisons, evite d'aborder le sujet de l'heterogeneite et tente 
de faire devier la conversation sur d'autres themes. Le reciblage 
comprend done le message suivant: «Je comprends ce que vous 
recherchez, mais e'est la moindre de mes preoccupations en ce 
moment**. 

Comme nous sommes dans le domaine de l'agir, nous avons 
tente de reunir des temoignages qui reveleraient le plus possible des 
gestes concrets, e'est-a-dire des exemples de ce qui «se fait** et non de ce 
qui «devrait se faire**. 
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4.2.4. 1 Les preoccupations personnelles 

De fagon generate, nous n'avons pas retrouve de nombreuses 
preoccupations personnelles chez les enseignants que nous avons 
interviewes. II semble done que l'heterogeneite ne soit pas une 
preoccupation personnels tres elevee parmi ces demiers. En 
admettant que ces preoccupations soient reliees a la capacite de 
percevoir ou non les effets de l'heterogeneite en se servant de 
facteurs d'identite culturelle en contexte bilingue (voir les caracteristi- 
ques de l'identite culturelle du bilingue etablies par Giles et Byrne, 
1982, au chapitre 2), on peut se demander comment les 
enseignants peuvent percevoir la necessity d'un changement de 
pedagogie par rapport aux questions linguistiques. Notre analyse des 
diverses ideologies des enseignants tend d'ailleurs a confirmer qu'en 
majorite ils semblent plus proches de l'identite culturelle du bilingue 
que de celle du francophone. On ne s'etonnera pas de cette 
affirmation lorsque Ton constate que les enseignants qui integrent le 
systeme scolaire ontarien sont eux-memes, en grande partie, le produit 
d'un systeme heterogene. 



Neanmoins, certains enseignants nous ont fait part de leurs 
preoccupations personnelles. Mais force nous est de constater qu'elles 
semblent plutot reliees a cette etude ou plus particulierement aux 
consequences des reflexions et des solutions que nous proposons en ce 
qui a trait a la pedagogie du frangais adaptee a une clientele heterogene. 
Voici les divers types de preoccupations personnelles dont les enseignants 
nous ont fait part. 



D'abord, on se soucie de provoquer des tensions ou d'etre rejetes 
par les collegues a cause de certaines interventions pedagogiques telles 
les classes d'accueil. 




On a parle id depuis quelques annees a 1'ecole d'ouurir 
des classes d'accueil. II y a un probleme de pouuoir 
former une classe avec les non-francophones. Si on a un prof 
pour cinq de ces eleues, e'est uraiment pas juste pour les autres 
enseignants. [3-4] 

2 70 
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Ce commentaire reflete egalement un manque d'information. En effet, la 
dynamique d'une classe d'accueil n'etant pas celle d'une classe reguliere, 
le nombre d'eleves ne devrait pas etre considere comme seul facteur 
d'importance dans ce type d'intervention. 

II y a egalement quelques commentaires qui portent sur la 
possibility de mises a pied causees par l'etablissement d'interventions 
politiques. 

A moins de commencer a faire un screening, on ne sait pas ce 
qui ua arriver. On peut perdre beaucoup d'eleves, perdre nos 
emplois. Je ne sais plus. [3-3] 

Je vois assez difficilement avoir un comite qui selectionnerait 
a la base les etudiants parce qu'on pourrait pas avoir nos 
classes frangaises. [1-1] 

II est interessant de noter que les deux demiers commentaires sont 
en quelque sorte contradictoires. D'une part, on preconise une selection 
des el&ves de crainte que l'assimilation gagne trap de terrain dans 
les ecoles. D'autre part, on craint qu'une selection elimine trop 
d'effectifs et vide les ecoles. II faut souligner que ces commentaires 
proviennent de deux regions de la province, dont l'une fortement 
minoritaire. Serait-ce dire que dans certains milieux on s'est tellement 
habitue a la presence de non-francophones dans les ecoles que Ton est 
arrive a se convaincre du fait que Ton ne peut pas gerer cette presence 
sans compromettre la survie de l'ecole? Cette vision d'ailleurs est fort 
trompeuse puisque, comme nous l'avons indique au chapitre 2, sans 
forme d'amenagement linguistique au sein de l'ecole, celle-ci est 
pratiquement vouee a l'anglicisation. Le commentaire suivant illustre bien 
cette affirmation. 

On n'aura plus besoin de travailler id. Au lythme ou ga va, on 
n'aura plus de jeunes francophones. [1-1] 

Le temoignage qui suit revele un souci provoque par un sentiment 
d'epuisement et meme d'impuissance par rapport au changement a 
apporter aux problemes linguistiques. Resultat: faute de pouvoir agir sur 
le probleme, on a tout simplement tente de le contoumer. Mais a quel 
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prix? Apres combien d'annees passees a tenter de changer d'ecoles en 
esperant qu'on n'ait plus a se preoccuper de la langue et qu'on puisse 
enfin «enseigner»? 

Jai choisi d'etre id parce que j'etais fatiguee d'avoir toujours a 
consacrer tellement denergie a rappeler les etudiants a Pordre. 

Jai choisi d'etre id parce qu’on m'a dit qu'id ga se passe en 
frangais. [5-3-2] 

Ce commentaire nous indique aussi une preoccupation au niveau de la 
collaboration que nous verrons un peu plus loin. Pour l'instant, on peut 
se demander combien d'enseignants, en tentant de perseverer dans leur 
priorite de travailler dans un milieu francophone, s'isolent de leurs 
collegues qui souvent ont abandonne la course. On constate malheureu- 
sement que l'absence de ce genre de remarque chez les autres ensei- 
gnants nous porterait a croire que ces demiers ont effectivement pris le 
parti d'agir comme si l'heterogeneite et ses effets n'existaient pas. 



4.2.4.2 Les preoccupations d information et deformation 

Les temoignages des enseignants revelent souvent un manque 
d'information total ou partiel en ce qui a trait au concept de l'hetero- 
geneite ou a ce qu'il evoque. De toute evidence, les concepts 
traites au chapitre 2 ne semblent pas faire partie de l'information 
vehiculee dans le vecu des enseignants. En effet, on connalt mal 
encore les consequences du bilinguisme, de l'exogamie, de l'institu- 
tionnalisation et des diverses interventions permettant d'agir sur le 
probleme de l'heterogeneite. Nous avons egalement note, bien que 
les enseignants pergoivent assez clairement les problemes que peut 
engendrer une situation d'heterogeneite linguistique en seille de classe, 
qu’ils ne semblent pas avoir la formation ni pour les analyser, ni 
pour leur apporter des solutions. A cet effet, nous avons emprunte 
quelques notions de la taxonomie du domaine cognitif pour tenter 
de cemer davantage comment les enseignants se represented le 
probleme. En particulier, nous avons eu recours aux categories du 
domaine cognitif de la taxonomie d'Hainaut, telles qu'exposees dans 
Dalgalian, Lieutaud et Weiss (1981). Nous les presentons dans le 
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schema qui suit, accompagnes d'une sene de verbes pour chaque 
niveau indiquant les comportements observables. Ainsi, tout au long de 
notre analyse sur le changement, nous pourrons verifier, a partir des 
commentaires, h quel niveau se situent les enseignants. Nous y revien- 
drons a la conclusion. 



TABLEAU 7: La taxonomie de d'Hainaut 



Activity Intel lectu el les 

1. Reproduction 

2. Conceptualisation 

3. Application de principes 
- production convergente 

4. Mobilisation - production divergente 

5. Resolution de probl&mes 



Comportements observables 

identifier, 6noncer, nommer, 6num6rer, 
d^crire, citer 

discriminer, classer, attribuer, s^lection- 
ner, choisir 

substituer, comparer, developper, 
d&iuire, reconstituer, produire 

combiner, imaginer 

inventer, cr6er, proposer, planifier, 
decider, standardiser 



Une demiere remarque au sujet de cette taxonomie. Nous avons 
juxtapose les preoccupations aux elements de la taxonomie d'Hainaut ce 
qui a donne comme resultat le tableau suivant: 



TABLEAU 8: Rapport entre les preoccupations 
et la taxonomie de d'Hainaut 



Taxonomie de d'Hainaut Preoccupations 



1. Reproduction 

2. Conceptualisation 

3. Application de principes 

4. Mobilisation 

5. Resolution de probl&mes nouveaux 



information 

formation 

formation 

collaboration/gestion 

collaboration/gestion 
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II n'y a, en fait, rien d'etonnant a ce resultat. En effet, plus on progresse 
sur le plan cognitif par rapport a un probleme, plus on evolue au niveau 
des preoccupations que Ton peut avoir face a ce meme probleme. Mais 
une progression au niveau cognitif implique une formation, un apprentis- 
sage quelconque. Nous reviendrons sur la responsabilite des ecoles de 
formation des maitres ainsi que sur la necessity de formation en cours 
d'emploi un peu plus loin. 

Nous arrivons maintenant aux preoccupations de l'ordre de la 
formation. A cette etape, l'enseignant parvient (ou ne parvient pas) a se 
servir de ses connaissances et de son experience pour agir sur l'hete- 
rogeneite. Ces preoccupations relevent du domaine de l'agir ou, si Ton 
veut, des prises de position, voire des prises de decision. Dans ce cas, 
l'enseignant, confronts a un probleme, choisira d'y apporter des elements 
de solution ou, selon le cas, de reclamer de l'appui de la direction. II va 
de soi que la solution envisagee sera le reflet des connaissances acquises 
sur le sujet. Ces deux types de preoccupations se competent dans ce 
sens qu'une bonne formation presuppose generalement une information 
juste et complete. En outre, une bonne formation donne confiance dans 
l'agir et permet aux gens d'etre creatifs (variete des strategies, emprise sur 
les problemes, solutions innovatrices, etc.). Pour cette raison et pour 
souligner Pimportance de ces preoccupations quant a la pedagogie du 
fransais adaptee a une clientele heterogene, nous avons done choisi de 
les regrouper. 

Dans un premier temps, il semble que pour certains enseignants, 
le probleme de l'heterogeneite se resume essentiellement a un probleme 
de langue. Parfois, on estime qu'en diminuant le nombre d'eleves par 
classe on pourra transmettre plus facilement ses connaissances au 
niveau de la langue. Mais a ce propos, nous avons vu en 4.2.3 que 
l'approche transmissive, en insistant plus sur les connaissances que sur la 
competence linguistique, risque de freiner l'integration de l'eleve a la 
culture de l'ecole. 

Pour moi le probleme de l'heterogeneite, e'est un probleme 
tres pratique, e'est au niveau du nombre d'eleves dans la salle 
de classe. Je pense que e'est ga la base — qu’on embauche 
plus d'enseignants. [4-4] 
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Si j'auais des purs francophones, j’utiliserais du meilleur 
frangais parce que je serais motiuee. II y a toute une 
motivation, si tu sens que les enfants sont capables de le 
prendre. [1-1] 

Pour nos etudiants ce qui est important, c'est de se faire 
comprendre, detre efficace. Pour eux que ga se fosse dans une 
langue ou dans une autre, c'est le dernier de leur souci. On 
uoit de temps en temps cede espece de fierte de la langue qui 
s'allume comme ga tout a coup. Puis c'est grace a qui, aux 
profs, aux parents, a /' administration , on ne le sait pas, mais 
tout a coup ga apparait. [5-3-2] 

En ce qui a trait au premier commentaire, on pourrait avancer que meme 
si on diminuait le nombre d'eleves par classe, cela n'assurerait pas pour 
autant une pedagogie adaptee aux besoins des eleves francophones. 
Dans la section precedente, nous avons passe en revue les caracteristi- 
ques des diverses approches pedagogiques et nous avons souleve le fait 
que seule l'approche communicative permet de creer une situation de 
communication authentique en salle de classe. C'est ce qui permettrait 
aussi une veritable integration de l'eleve. Les commentaires precedents 
rev&ent done, selon nous, un manque d'information en ce qui conceme, 
d'une part, les differentes approches pedagogiques et, d'autre part, 
l'heterogeneite linguistique et plus particulierement la fagon d'agir sur les 
problemes que ce contexte pose. Suivant le troisieme commentaire, on 
constate souvent une attitude de «ga vient tout seul». Doit-on supposer 
que dans bon nombre de milieux, on laisse le temps agir en esperant que 
quelques eleves se «reveilleront» un bon jour par rapport au fait frangais? 
Le commentaire laisse supposer que l'interaction pedagogique est 
absente. Si ce n'est pas naturel de parler frangais, rien ne peut changer 
la situation. Ce message semble reveler plutot une difficult^ au niveau de 
la formation des enseignants en ce qui conceme le comment agir en 
situation d'heterogeneite? 

Un deuxieme ordre de commentaires indiquent que 
generalement les enseignants ont tendance a se pencher beaucoup 
plus sur les Neo-Canadiens en tant que non-francophones que sur 
les non-francophones canadiens. Nous examinerons plus en detail 
cet etat de chose au niveau du reciblage. Mais pour l'instant, peut- 
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on supposer que ce soit un reflexe, ne serait-ce qu'inconscient, 
permettant d'eviter des conflits en attenuant le probleme de la 
presence de non-francophones dans les ecoles frangaises? Les 
enseignants sont generalement conscients des differences entre les 
deux clienteles mais comme les besoins des Neo-Canadiens sont 
plus criants, on semble plus presse de demander de l'aide 
supplemental lorsque Ton travaille directement avec cette clientele. 
Si tel etait le cas, cela mettrait encore en evidence le fait qu'on 
s'est habitue a la presence de non-francophones dans les ecoles. 
Par consequent, on ne semble pas prepare pour les changements 
qu'exigent une pedagogie adaptee a un milieu heterog^ne. 

La presence de Neo-Canadiens colore drolement fecole a un 
tel point que chacun de mes professeurs est venu me trouver 
pour deplorer le fait qu'on etait peut-etre pas tout a fait outille. 

L'ecole n'etait pas prete a receuoir les Neo-Canadiens. On 
n'auait pas de cours d appoint. [5-1-2] 

Quand on parle de non-francophones, on a des gens qui 
peuvent uenir des Etats-Unis. C’est beaucoup plus facile 
pour eux autres de s'integrer dans la vie canadienne que le 
Neo-Canadien qui quitte son pays a cause de la guerre, qui 
arrive ici, qui n'a jamais vu la neige. [4-4] 

Jimagine que les non-francophones ne sont pas tous 
faciles a integrer. Je pense que ga depend toujours un peu de 
ce qu'ils ont vecu avant, de quelle region du monde i/s 
viennent aussi. [4-2] 

II va falloir qu'on ait quelque chose a offrir aux Neo-Cana- 
diens, un programme pour que nos Franco-Ontariens ne 
souffrent pas de la situation. C'est un peu ce qui arrive dans 
certains milieux. (...) Je ne suis pas certaine que c'est en 
acceptant les Neo-Canadiens sans pre-requis, sans cours 
d appoint... On les lance litteralement dans les cours reguliers, 
et puis ga c'est toujours fait selon le bon vouloir puis aux 
meilleures connaissances des gens en orientation. Ils les 
connaissent pas aussi precisement qu'il faudrait les differents 
programmes defrangais pour pouvoir bien les orienter, bien 
les diriger. [5-1 -2] 
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Ces commentaires revelent clairement des preoccupations d'infor- 
mation. En effet, les enseignants connaissent mal les origines socio- 
culturelles et linguistiques de leur clientele neo-canadienne. Dans certains 
cas, ils sont presque a l'etat de panique. Les enseignants, incapables de 
prendre la situation en main, semblent attendre qu'une action soit prise 
de la part du conseil. Un seul enseignant a indique que la presence de 
Neo-Canadiens, sans interventions particulieres, etait nuisible aux 
francophones. Et avec raison, puisque cette presence semble canaliser 
tant d'energie dans une classe reguliere! Comme nous l'avons vu au 
debut de ce chapitre, certains conseils scolaires s'appretent a agir. Des 
classes d'accueil seront mises sur pied dans certains milieux et ces actions 
sont tr£s louables, mais on devra eventuellement se pencher aussi sur la 
formation des enseignants en cours d'emploi et dans les facultes 
d'education. Les commentaires qui suivent soulignent l'importance et 
l'urgence de cette formation. 

Les immigrants ueulent reussir coute que coute. Ils s'agrippent 
a nos jupes continuellement. Entre les cours, ils sont apres 
nous comme des mouches. Ils sont tres tres accaparants. C'est 
pas le cas de un ou de deux, ils sont tous comme cela. [5-1-2] 

II y a un comite d'accueil qui a ete forme. Des eleues s'en 
occupent et des enseignants aussi. II y a une rencontre avec les 
nouueaux eleues. On leur demande s'ils eprouuent des 
problemes et a quel niueau exactement. Ils repondent mal a ce 
comite. Souuent ils uont parler dans leur langue ensemble 
alors on peut rien faire. II n'y a pas d'interuention. Ou ils disent 
rien du tout. [4-2] 



Le premier temoignage denote des sentiments d'impuissance et meme 
d'exasperation qui risquent de s'aggraver avec le temps. On ne peut que 
constater qu'un si grand besoin de precisions apres les classes revele des 
lacunes majeures pendant les cours, d'ou la necessity d'interventions 
particulieres aupres des Neo-Canadiens. Le commentaire reflete plus une 
insuffisance en tant qu'enseignant qu'une veritable difficulty dans la 
clientele en depit de la projection qui semble rejeter le blame sur des 
facteurs culturels propres aux «Neo-Canadiens». Le second temoignage 
reflete un manque de formation quant a la mise sur pied d'interventions 
a faire aupres des eleves neo-canadiens. Sans une formation adequate 
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qui contribue a ameliorer la connaissance des diverses cultures dans 
l'ecole ainsi que du processus d'integration de l'immigrant a la societe 
d'accueil, pour ne mentionner que ces facteurs, les intervenants risquent 
de se bruler a tenter des experiences sans issu. 

Dans la section 4.2.2, nous avons examine les idees des 
enseignants sur un bon nombre de sujets que nous ne reprendrons pas 
en detail ici. Cependant, il importe de souligner que souvent, meme si les 
enseignants semblent avoir une bonne connaissance de certaines notions 
de base en ce qui a trait aux facteurs entourant l'heterogeneite, ils 
n'integrent pas ces connaissances a leur vecu en salle de classe. Par 
exemple, les enseignants semblent tous d'accord sur le rapport langue- 
culture, mais lorsqu'on les interroge sur la fagon dont ils integrent cette 
notion a leur pedagogie, les reponses demeurent vagues. II en va de 
meme en ce qui conceme la distinction entre l'ecole d'immersion et l'ecole 
de langue frangaise. En effet, les intervenants semblent en general bien 
au fait de cette distinction et des deux approches pedagogiques respecti- 
vement impliquees, mais quand ils doivent faire face a des non-franco- 
phones dans leur salle de classe, ils ne cherchent qu'a remettre la 
responsabilite de l'integration de l'eleve a la famille. C'est done dire que 
tres peu d'enseignants semblent avoir interiorise leur connaissance du 
contexte heterogene et qu'en consequence, ils ont souvent tendance a 
remettre leurs responsabilites a d'autres. Mais ce qu'on peut deplorer 
encore plus, c'est que souvent ils semblent confondre agir et conviction. 
Comme nous l'avons souligne au niveau des concepts ideologiques, 
plusieurs intervenants ont adopte des positions claires qui favorisent la 
cohesion de la communaute franco-ontarienne. Mais malheureusement, 
ce dynamisme, bien que pergu comme facteur de changement, ne se 
traduit que tres rarement en realisations concretes. 

Pour conclure sur les preoccupations d'information et de 
formation nous voulons soulever quelques points qui se rapportent a la 
formation des maitres. Les enseignants ont identifie deux faiblesses 
majeures en ce qui a trait a leur formation. D'abord, il s'agit d'un 
probleme au niveau de la langue. 
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On n'a pas ce qu'il nous faut pour eduquer nos eleves pour 
qu'ils deviennent des enseignants francophones. La plupart 
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des enseignants de toute fagon ont du faire I'uniuersite an- 
glaise. II faudrait s'assurer que tous les profs qui sont embau- 
ches maitrisent la langue. Et ce n'est pas ce qui se fait. [3-4] 

Ilya peut-etre une plus grande tolerance professionnelle parce 
qu'il est possible que les nouueaux enseignants aient frequente 
dans leurs cours universitaires une plus grande proportion 
deleues qui ressembleraient a leurs propres eleues. [5-4] 

En effet, comment peut-on esperer effectuer un changement au niveau 
de la pedagogie du frangais en milieu heterogene si les enseignants eux- 
memes ne maitrisent pas la langue? Selon ces commentaires, la forma- 
tion des maitres en Ontario frangais ne semblent pas accorder priorite a 
la qualite de la langue. Et ce, en depit du fait qu'auparavant, un nombre 
important de leurs candidats etaient passes par des ecoles secondaires et 
des institutions postsecondaires anglaises et que presentement ils sont 
issus de milieux scolaires heterogenes. Ne serait-il pas du ressort des 
ecoles de formation de controler la qualite de la langue de leurs candidats 
et de voir a ce que les future maitres connaissent bien la distinction entre 
['acquisition des techniques d'une langue et I'integration de son usage en 
tant qu'outil de communication? 

Le second probleme traite du manque de formation en ce qui 
conceme une clientele heterogene. 

En ce moment, on a peu de nouueaux professeurs pour 
injecter de nouuelles i dees. II y a peu de roulement. [5-4] 

Les enseignants n'ont pas uraiment cette formation de depister 
pourquoi un jeune apprend difficilement une langue, pour 
sauoirquoi observer. [5-1-2] 

Ces deux demiere temoignages indiquent clairement que dans bien des 
cas, les enseignants sont demunis devant une clientele heterogene. Face 
a cette situation, nous nous interrogeons encore sur la responsabilite des 
ecoles de formation quant a l'initiation des future enseignants a des 
notions telles l'amenagement linguistique en milieu minoritaire, les 
consequences du bilinguisme et de l'exogamie, etc. Et pour les ensei- 
gnants deja en poste, ne reviendrait-il pas aux conseils, de concert avec 
le ministere de l'Education, de mettre sur pied des sessions de formation 
en cours d'emploi qui traiteraient de ces memes concepts? 
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4.2.4.3 Les preoccupations de collaboration 

L'enseignement en frangais et du frangais en milieu minoritaire est une 
tache generalement complexe et parfois meme lourde. La collaboration 
de plusieurs intervenants est done de premier ordre. Nous maintenons 
qu'une interaction entre la salle de classe, l'ecole, le conseil et la 
communaute est fondamentale a la vitalite linguistique et culturelle de 
l'ecole. Au coeur de la notion de collaboration se trouve celle de 
responsabilite. En effet, pour maintenir une collaboration saine et 
efficace, chaque organe de l'appareil scolaire doit prendre connaissance 
de ses responsabilites et se les approprier. De cette fagon, chacun 
beneficie de l'expertise de l'autre et se complete dans l'accomplissement 
d'une tache donnee. La collaboration en milieu scolaire permet egale- 
ment le renforcement du sentiment de solidarity. En consequence, des 
objectifs communs peuvent aider a faciliter la creation et la mise sur pied 
d'interventions particulieres. 

Avant de se pencher sur les preoccupations de collaboration, les 
quelques questions qui suivent s'imposent. Quelle est la qualite de la 
collaboration qui existe a l'heure actuelle et quels en sont ses objectifs? 
Est-ce que les enseignants en sont satisfaits du moment qu'ils sont liberes 
des eleves qui n'arrivent pas a s'integrer? Ou est-ce qu'ils sont plus 
exigeants quant aux interventions a etablir? Selon la perspective de 
l'enseignant, comment arrive-t-on a solliciter la collaboration dans un 
milieu de travail hautement hierarchise? 

Les preoccupations de collaboration sont tres elevees chez les 
enseignants que nous avons interviewes. Afin d'obtenir une vue d'ensemble 
sur ces preoccupations, nous examinerons la collaboration qui existe ou 
n'existe pas entre la salle de classe, l'ecole, le conseil et la communaute. Par 
la suite, il s'agira de determiner quel est l'impact de cette collaboration sur 
l'agir des enseignants. II est important de se rappeler a ce point-ci que notre 
analyse est basee sur la perception que se font les enseignants de la 
collaboration. Nous devrons done egalement tenir compte du fondement 
de ces perceptions telles qu'analysees en 4.2.2. 

Comme la notion de collaboration aux niveaux de la salle de 
classe et de l'ecole a ete largement etudiee sur le plan des approches 
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pedagogiques en 4.2.3, nous ne reviendrons que sur l'appui que 
les enseignants pergoivent ou ne pergoivent pas au niveau de 
l'ecole, soit entre les eleves, les enseignants et les directeurs. 
Toutefois, il importe de souligner quelques points souleves par les 
intervenants au sujet de la «relation» de collaboration, notamment 
entre les el&ves et les enseignants, les enseignants entre eux et les 
enseignants et la direction. 

D'abord, certains enseignants estiment qu'ils n'ont pas la 
collaboration des eleves et que ces demiers frequentent une ecole 
frangaise strictement parce que c'est la volonte de leurs parents. 



On a surtout pas la cooperation des eleves qui etudient le 
frangais parce qu'ils sont obliges de le faire et puis pour 
certains c’est tres desagreable, tres difficile. [3-4] 

On ne suit pas les eleves a fexterieur de l'ecole. Les gens vont 
communiquer dans la langue qui est plus facile pour eux. [3-3] 

Ces commentaires revelent un manque d'appui cedes, mais il faut aussi 
examiner ce qui sous-tend ce manque d'appui de la pad des eleves. Un 
enfant qui ne parle frangais qu'en salle de classe et enfin pour qui le 
frangais n'est qu'un moyen de reussir a l'ecole n'est cedainement pas 
motive a parler frangais a quiconque autre qu'au professeur dans un 
contexte d'apprentissage formel. Ceriains enseignants, soit par manque 
d'information, soit par lassitude, ne semblent pas voir au-dela de l'attitude 
de l'eleve, ce qui risque, a longue echeance, de favoriser une atmosphere 
tendue et desagreable en salle de classe. Nous avons vu en 4.2.3 que la 
pedagogie de la cooperation permet une plus grande interaction avec les 
membres de l'ecole favorisant, en retour, une communication plus 
authentique. Mais l'appui dont il est question ici ne devrait-il pas plutot 
provenir de l'ecole et du conseil (sous la forme de conditions d'admission 
et d'une convention linguistique a l'ecole), des parents (sous la forme de 
suivi du travail fait a l'ecole) et enfin de l'enseignant (sous la forme de 
l'integration de l'approche communicative a la pedagogie en milieu 
heterogene)? Nous faisons done appel, des ces premieres preoccupations, 
au partage des responsabilites, ce qui favoriserait la collaboration entre 
eleves et enseignants. 
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Certains intervenants ont, par ailleurs, deplore le fait qu'il n'y a 
pas de collaboration entre enseignants et que souvent l'attitude de 
«chacun pour soi» prevaut. 

C'est plutot chaque enseignant dans sa propre classe qui 
encourage les etudiants a parler frangais. Ce riest pas organise 
au niveau de toute Mcole. [5-1-1] 

Jai des eleves dans ma classe qui ne devraient pas etre 
la a cause de la langue, mais on me dit que je suis 
severe , moi. [3-4] 

Je trouve qu'il y a certains professeurs qui riont pas decouvert 
qu'est-ce que c'etait que la valeur dune langue , une culture. 

Des fois, cela me tenterait de leur dire: <AIIez travailler en 
immersion ou allez travailler [a] une autre place puis qu'on 
garde les professeurs qui sont des professeurs convaincus 
qu'on veutgarder la langue franqaise*. [1-1] 

Notre tache comme professeur de frangais est tres lourde parce 
qu'on a parfois l' impression de se battre contre un chat mort. 

On a pas toujours f aide de tout le monde, on a pas toujours la 
cooperation de tout le monde. [3-4] 

Ces commentaires denotent effectivement un manque de consensus, 
voire un manque de solidarity entre les enseignants. Des sentiments de 
decouragement, d'abandon et d'isolement se degagent de ces temoigna- 
ges. Le second commentaire, par exemple, indiquerait que l'enseignant 
s'est en quelque sorte isole de ses collegues a cause de ses positions 
«radicales». Face a cette situation, on peut se demander combien d'autres 
enseignants choisissent tout simplement de se taire. 

Comment cette atmosphere de discorde silencieuse influence-t- 
elle l'agir des enseignants en ce qui conceme leur adaptation a une 
clientele heterogene? Peut-on s’etonner que la majorite des enseignants 
ressentent le poids de la responsabilite de la reussite de leurs eleves et 
encore davantage le poids de l'echec? 

La plus grosse partie de la responsabilite c'est a l'enseignant 
parce que I'£leve va vivre peut-etre le quart de son temps en 
salle de classe avec l'enseignant. [4-2] 

O 
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Nimporte quel enseignant qui a un peu d experience puis une 
tete sur les epaules peut faire adapter les programmes aux 
besoins de ces eleves. [5-2] 

Ces commentaires revelent que Ton accepte d'emblee la responsabilite de 
la reussite des eleves, qu'ils maitrisent la langue ou non. Pourquoi bon 
nombre d'enseignants acceptent-ils cette situation de non-collaboration? 
Pourquoi et a quel moment cesse-t-on d'exiger de l'aide supplementaire? 
Les reponses a ces questions sont fort nombreuses et d'autant plus 
complexes mais comme nous sommes dans le domaine du changement 
et done de l'agir nous tenterons de les examiner selon cette perspective. 
II s'agit, en fait, d'un cercle vicieux dans lequel essentiellement tout le 
monde semble implique. D'abord, si l'enseignant ressent souvent qu'il est 
le seul responsable de la reussite scolaire de ses eleves, e'est qu'il a appris 
qu'il ne peut compter sur personne d'autre. II a done a conjuguer avec le 
probleme de l'heterogeneite culturelle et linguistique et apprendre a se 
debrouiller avec ses propres moyens. Le reseau d'aide supplementaire est 
peu ou pas developpe parce que les conseils ne semblent pas conscients 
de l'urgence du probleme et qu'ils n'ont, de toute fagon, pas assez de 
feed-back a ce sujet de la part des ecoles et des parents. Bref, tout le 
monde semble se relancer la balle. 

Que pensent maintenant les enseignants de la collaboration qu'ils 
peuvent obtenir de la part de la direction? En general, il semble que les 
avis soient partages quant a cet appui. 

Elle etait bonne notre di rectrice Fannee demiere. Elle etait tres 
connaissante de nos sujets, de nos matieres dans les classes, 
les programmes et tout ga et toujours a la recherche de 
materiel pour nous donner un coup de main. [2-1] 

On a un directeur pas mal formidable aussi au niveau culture I. 

II promouvoit beaucoup le developpement de F acquisition de 
la culture franco-ontarienne. [5-2] 

II est interessant de noter que ces enseignants deenvent des gestes 
concrets que pose leur direction. On remarque des verbes comme 
rechercher, donner (un coup de main) et promouvoir. II apparait done 
que pour ces enseignants l'appui prend la forme de demarches concretes 
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que ce soit au niveau de l’aide a [’integration de nouveaux programmes, 
de l'obtention de materiel nouveau ou meme de l’injection d'une vision 
d'ensemble pour l'ecole. 

On pourrait comparer ces commentaires avec les deux suivants 
qui indiquent que les responsabilites ont ete prises ou sont sur le point 
d’etre prises par les directeurs, mais sans grande conviction et sans 
resultat satisfaisant. 

Nous avons eu une reunion des profs ou un invite special est 
venu nous parler des immigrants en general On nous a dit des 
choses qu'on savait deja un peu, que [enfant se sent perdu. [4-4] 

On demande surtout des classes d'accueil. Est-ce qu'il y en 
aura assez rapidement je ne sais pas. Je pense que ga va se 
faire. II faut que ga se fosse. Oui, il y a une certaine ouverture. 

Je pense que la directrice est consciente du probleme. [4-4] 

Les preoccupations de collaboration peuvent etre, dans ces cas, 
legerement attenuees mais elles seront sans doute remplacees par des 
preoccupations d'information et de formation puisqu’en fin de compte, 
rien n’est reellement accompli. Les intervenants ne sont done pas plus 
avances quant aux changements qu’ils peuvent apporter a leur enseigne- 
ment a une clientele heterogene. 

Les deux temoignages suivants indiquent qu'il y a effectivement 
collaboration de la part de la direction, mais en les examinant de plus 
pres, il est interessant d’evaluer l'impact reel que peut avoir chacune de 
ces contributions. 

II y a beaucoup de formation qui sefait aupres des parents. 

Cest pas tout le monde qui est present, e'est jamais des soirees 
obligatoires, mais on rapproche petit a petit une bonne partie 
de la population. [5-1-2] 

On a souvent des fetes. On a la fete de l'ecole ou on a toutes 
sortes dactivites culturelles puis on a la semaine de l education . 

On a toutes sortes de soirees au courant de I'annee, des fetes 
de jeux ou on invite vraiment les parents a voir ce que les 
enfants vivent a l'ecole. [5-2] 
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Le premier commentaire indique qu'il s'agit de formation aupres des 
parents. Dans ces circonstances, la direction a done choisi desolliciter 
la participation des parents. Au second commentaire on parie de fetes 
auxquelles sont invites les parents. Ces demiers sont appeles a l'ecole 
pour admirer les produits culturels de leurs enfants. Dans cette ecole, 
on assume done l'entiere responsabilite de la formation linguistique de 
l'eleve et ceci est renforce par le type d'activites qui s'y tiennent. On 
note egalement une difference dans l'objectif de ces rencontres. Dans le 
premier cas, on se fixe comme but de lier davantage le parent a 
l'ecole, alors que dcins le second, on invite les parents a apprecier ce que 
l'ecole accomplit. Comme nous l'avons vu au chapitre 2 ainsi qu'en 
4.2.1, la participation des parents a l'apprentissage linguistique de 
leurs enfants est capitate en ce qui a trait a un projet d'ecole frangaise en 
milieu heterogene. 11 y a peut-etre lieu de remettre en cause la qualite et les 
objectifs de la collaboration entre l'ecole, les enseignants et les parents. 
Bien entendu, la collaboration en soi contribue a consolider les relations de 
traveiil, mais il ne faut pas perdre de vue sa visee qui elle, en determine la 
portee reelle. 

Les avis des enseignants sur la collaboration des conseils 
sont egalement partages. Cette collaboration semble satisfaisante 
quand elle se traduit surtout par de l'aide supplemental ou du 
moins par des interventions particulieres. Force nous est de 
constater qu'il existe une grande disparite au niveau de l'aide 
supplemental qu'apportent a leurs ecoles les divers conseils de la 
province. 

Au niveau culturel, e'est une ecole qui bouge id. On a cette 
annee, pour la premiere annee, grace au nouveau conseil, un 
animateur culturel. Cet animateur culturel a toujours ete id, a 
toujours fait son animation culturelle mais sans avoir de 
dedommagements particuliers. [5-3-1] 

Cette annee, nous avons un nouveau conseiller pedagogique. 

On a des classes d’accueil pour les nouveaux arrivants et 
ensuite on a le centre d’apprentissage. Si le nouvel arrivant a 
des difficultes en plus de la langue, il peut aller au centre 
dapprentissage pour une aide supplemental. Mais avant que 
l'eleve entre a l'ecole ou fosse partie du conseil, l'eleve doit 
passer en audition. [4-2] _ 

o 2 
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Oui, je pourrais dire que le conseil scolaire est tres sensibilise au 
multiculturalisme. Puis , on peut dire que le point numero un de 
fecole c'est le multiculturalisme. Faire valoir les cultures , faire 
des projets sur les cultures , oui on en parle beaucoup. [4-2] 

Nous constatons que dans les ecoles ou le taux d'eleves neo-canadiens 
est eleve, on parle plus de multiculturalisme que d'heterogeneite 
culturelle. 11 va de soi que dans les centres urbains de la province, les 
ecoles accueillent de plus en plus d'enfants neo-canadiens qui ont des 
besoins particuliers. Mais peu importe la provenance de l'eleve, on ne 
devrait pas perdre de vue le fait que dans les ecoles de langue frangaise 
de TOntario il importe d'aider le non-francophone, c’est-a-dire l'eleve qui 
ne maitrise pas la langue ^instruction, a s'integrer a la culture de l'ecole 
qui elle, devrait refleter la communaute francophone de cette province 
telle qu'elle se presente a Theure actuelle. Mais encore faut-il, tel que nous 
le soulevons au chapitre 2, que la francophonie ontarienne se rallie et se 
dote d'une vision communautaire, ce qui malheureusement n’est pas 
encore fait accompli. 

Non, on a jamais parle de Fheterogeneite linguistique et 
culturelle. Je ne pense pas que ce soit catastrophique encore. 

On peut quand meme arriuer a se debrouiller. Maisje pense 
que ga ne peut pas nuire qu'il y ait une formation en cours 
demploi. [4-4] 

Nous avons a peine embauche a demi-temps un animateur 
culture!. Qafait des annees qu'on en a pas eu. [1-4] 

Le seul programme qui uient appu^er dest le programme des 
moniteurs de langue seconde pour les ecoles qui en font la 
demande. [5-1-2] 

It n'y a pas deformation en cours d'emploi sur la question de 
culture. On a des ateliers pour nous sensibiliser aux program- 
mes. [3-3] 

Je sens que le conseil n'intervient pas du tout. Je pense que le 
conseil ne voudrait peut-etre pas s'ingerer dans la question de 
l'heterogeneite. [3-4] 

II semble done que certains conseils ne soient pas encore sensibilises a 
l'importance et aux repercussions de Theterogeneite culturelle et 
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linguistique dans leurs ecoles. Certains enseignants semblent reagir 
fortement, mais en vain, a cette situation, tandis que d'autres ont 
tendance a porter le fardeau du probleme. Nous ne pouvons que 
souligner 1'importance de la responsabilisation dans tout ce dossier. 
Les conseils ont done leur role a jouer que ce soit au niveau de la 
formation des intervenants scolaires et des parents qu'au niveau des 
interventions politiques et pedagogiques. Les opinions varient 
egalement en ce qui a trait a la collaboration avec les parents et 
les institutions de la communaute. Nous aborderons d'abord la 
perception qu'ont les enseignants de l'appui que leur apportent les 
parents. Deux scenarios semblent se dessiner a cet effet. Dans un 
premier temps, il y a la collaboration sollicitee par l'ecole. 

On insiste que le parent francophone parle frangais a la 
maison a I'enfant et que, si possible, que I'enfant ait une 
gardienne qui est francophone pour que vraiment il puisse 
auancer a un rythme beaucoup plus rapide. [5-2] 

Je pense que la famille joue le role premier en ce qui conceme 
la langue. L'ecole fait beaucoup defforts a ce niveau. Mais 
quand t'as des eleves qui ne parlent frangais qu'a fecole et puis 
des que les parents uiennent les chercher tout de suite ils leur 
adressent la parole en anglais, e'est assez difficile de convain- 
cre le jeune que e’est important la langue frangaise. (...) On 
recommande aux parents de ne peut-etre pas poursuivre le 
programme en frangais si apres deux ans I'enfant n'a pas 
demontre de talents ou d'interets particuliers et si on ne fa pas 
appupe a la maison. [5-1-2] 

Dans un deuxieme temps, l'ecole ne semble pas intervenir, ce qui donne 
deux resultats: soit un appui accorde par les parents conscientises, soit 
aucune contribution. 

Les parents sont impliques dans les classes de francisa- 
tion. On leur donne des taches, des travaux a faire avec leurs 
enfants au niveau de la conversation, au niveau des images. II 
y a un cahier pour les parents pour qu'ils puissent faire leur 
part. [5-1-2] 

Il y a des parents qui vraiment se donnent la peine, qui vont 
parler frangais chez-eux. Mais il y en a d'autres qui te remet- 
tentla responsabilite. [1-1] 
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Je trouve qu'on ria pas uraiment de contact direct avec les 
parents. II n'y a pas dassociation par exemple de parents tres 
actifs qui uiendraient nous aider ou encourager recole a faire 
des choses pour promouuoir le frangais a I'ecole. (...) Les 
eldves militants sont de parents conuaincus. Ce sont des elives 
de parents qui parlent frangais a la maison et on s'apergoit que 
les el&ves s'interessent meme a la culture francophone. Done, 
dest pas nous, cela ria hen a voir avec les enseignants dans un 
sens. [3-4] 

La responsabilite du frangais a I'ecole retombe toujours au 
professeur. Les parents disent organisez-vous pour lui donner 
ce travail pour qu'il puisse lire en frangais , jouer en frangais et 
tout . Mais eux souvent ne sont pas a la maison pour vehfier si 
le travail a ete bien fait ou meme fait. On ria pas vraiment de 
support des parents. [4-2] 

On remarque qu’il y a collaboration lorsqu’on la sollicite et lorsqu’on la 
planifie, ce qui confirme en quelque sorte la necessity ^interventions 
politiques (voir 4.2. 1.2 — l'exogamie et 4.2. 1.5 — l'institutionnalisation). 
Autrement, on doit compter sur la bonne volonte et le niveau de 
conscience cultureile des parents. II n’est pas etonnant que les enseignants 
semblent tr&s degus de la quantite d’appui qu'ils regoivent des parents. 

Comme nous l’avons vu au niveau du vecu sociologique, l’appui 
et la participation des parents sont d’une importance capitale dans 
l'elaboration d’un projet d'ecole frangaise. Les conseils et les ecoles ne 
peuvent plus se permettre d’assumer I'entiere responsabilite de la 
competence linguistique des eleves. D’ailleurs, il est de plus en plus 
evident que seules des interventions etablies par I'ecole (ou le conseil) 
donnent des resultats satisfaisants et viables a long terme. Mais comme 
on peut le constater a partir des temoignages que nous avons regus, il y 
a beaucoup de travail d'information et de formation a faire aupr&s des 
parents. Consequemment, les conseils et les ecoles doivent reorienter 
leurs responsabilites de ce cote. 

Tres peu d'enseignants pouvaient nous parler d'activites qui 
se passaient a I'ecole ou a 1'exterieur de I'ecole de concert avec la 
communaute. 
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Alois la communaute est tres tres proche de F ecole, s'implique, 
encourage les jeunes enormement. Je pense qu'au point de 
uue franqais on prend notre place actuellement. (...) En fin de 
semaine, il y avait un bercethon pour prelever des fonds pour 
Fannuaire de l’ecole. [5-3-1] 

Les petits, s'ilsfont du sport, c'est anglais. S'ilsfont de la danse, 
de la natation, tout fonctionne en anglais. Alors tout leur 
bagage est amorce en anglais. [1-1] 

Les preoccupations de collaboration avec la communaute sont 
relativement peu nombreuses parce que, comme nous l'avons vu au 
cours du chapitre, la majorite des enseignants n'ont pas integre le 
bien-fonde du rapport ecole-communaute. En general, on estime 
que le vecu culturel se limite au temps que Ton consacre aux arts, 
que ce soit le theatre, la musique, le cinema, etc. Toutefois, 
comme nous l'indiquent les commentaires precedents, certaines 
ecoles se font valoir et s'impliquent au niveau de la communaute. A 
quand Integration de l'ecole a son milieu et du milieu a l'ecole? 
11 est malheureux de constater que l'ecole franco-ontarienne se 
retrouve trop souvent isolee de sa communaute environnante. Comment 
preparer les jeunes francophones a vivre leur langue et leur culture 
dans leur province si on ne les y initie pas a l'ecole? Les conseils 
et les ecoles doivent se faire valoir au sein de la communaute franco- 
ontarienne et vice versa. L'ecole n'est-elle pas d'abord et avant tout un 
lieu ou Ton se familiarise avec les regies et les coutumes de sa 
communaute? Si c'est le cas, il faudrait donner la possibility aux eleves 
d'interagir avec elle. 



4.2. 4.4 Les preoccupations de gestion 



Nous verrons maintenant quelles sont les preoccupations des 
enseignants et des enseignantes en matiere de gestion. Il s'agit ici de 
determiner comment le systeme scolaire s'est adapte a l'heterogeneite 
linguistique jusqu'a maintenant ou en d'autres mots, quelles mesures 
ont ete prises plus particulierement par les directions d'ecole et les 
conseils et dans quelles circonstances. Comme nous avons etudie 
plus en detail les interventions d'ordre pedagogique en 4.2.3, nous 

nous attarderons surtout sur les interventions d'ordre politique ici. 

O 
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Nous examinerons egalement comment, dans un processus de 
changement, l'enseignant pergoit son role, celui de la direction, 
celui du conseil et enfin, celui du Minist^re. 

La collaboration est etroitement liee & la gestion dans la mesure 
ou chacun doit se responsabiliser dans les decisions h prendre et dans les 
taches a accomplir. Nous tenterons done de voir de quelle fagon on se 
partage les responsabilites et parmi quels intervenants scolaires. 

Les preoccupations des enseignants concemant la gestion et plus 
particulierement les decisions prises dans le but de trouver des solutions 
aux problemes occasionnes par une clientele heterogene sont nombreu- 
ses. Elies touchent principalement les themes suivants: les conditions 
d'admission, les interventions et la formation des enseignants. 

Deux situations se presentent a l'heure actuelle quant aux 
conditions d'admission des eleves: l'absence de conditions et la presence 
de conditions que nous qualifions de «floues». Nous entendons par 
“conditions d'admission» des dispositions prises soit par l'ecole, soit par 
le conseil dans le but de favoriser l'epanouissement de la culture et de la 
langue frangaise dans l'ecole. 11 va de soi que ces mesures se superposent 
h la loi 75 sur l'education en Ontario et h l'artide 23 de la Charte 
canadienne des droits et libertes. 

Le plus gros probleme e'est le manage mixte parce que les 
enfants ne parlent pas tres bien le frangais et on doit les 
accepter d'apres la loi. Mais dans notre ecole, on accueille 
aussi des enfants qui sont d'autres pays. Comme e'est une 
ecole publique, on ne peut refuser personne. Alors on doit 
r accepter. Cest probablement le meilleur placement pour ces 
enfants aussi. [5-2] 

Dans certains milieux, il y a la baisse des effedifs, alors on va 
chercher tout le monde qu'on peut On ouvre la porte a tout le 
monde. Je ne sais pas si on ne fait pas ga au detriment des 
francophones parfois. La classe de matemelle de cette annee n'a 
pas ete identifiee comme une dasse de frandsation parce que dest 
dans un milieu francophone, mais on inscrit tellement d eleves qui 
sont non-francophones. Cest presque alarmant [5-1-2] 
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Void done des commentaires qui refletent deux milieux ou il n'y a pas de 
conditions d'admission des eleves a l'ecole. Resultat: l'admission 
systematique d'eleves non-francophones. Reste a savoir si on parvient a 
gerer la presence de ces eleves une fois qu'ils sont admis. Dans le premier 
cas, l'enseignant semble accepter cette situation ainsi que le poids de la 
responsabilite qui en resulte. En effet, on ne voit pas au-dela de la «loi» 
et on ne veut surtout pas deranger le statu quo. Dans le deuxieme cas, 
on constate l'effet perturbateur de cette presence, ce qui porte a croire 
qu'aucune intervention pedagogique n'est apportee apres l'admission. Ce 
qui est d'autant plus inquietant a propos de ce commentaire e'est la 
raison pour laquelle cette ecole accepte des non-francophones. Est-ce 
que certains conseils scolaires sont a ce point aveugles par la gestion de 
leurs maigres ressources financieres qu'ils vont jusqu'a compromettre la 
survie de leurs ecoles frangaises? Cette situation est non seulement 
inacceptable mais tout a fait paradoxale. En effet, en ne prenant pas la 
responsabilite de reconnaitre et de gerer la presence de Pheterogeneite 
dans la communaute scolaire frangaise, les ecoles ne sont-elles pas 
vouees a disparaitre de toute fagon? 

La presence de conditions floues n'ameliore guere la situation, 
bien qu'elles peuvent constituer une premiere etape dans l'etablissement 
de dispositions claires et systematiques. 

On a quand meme quelques families d'immigrants qui ne sont 
pas necessairement francophones. Mais avec le montant decoles 
d'immersion qu'il y a dans la region, le nombre denfants est 
restreint au minimum parce que ce n’est pas encourage, ni par 
la direction, ni par le conseil. Dans les ecoles dimmersion, il y a 
beaucoup de spedalistes de frangais langue seconde. Alors ga 
repond aux besoins de ces enfants-la. [5-1-1] 

On demande qu'un des parents ait ete dans une ecole fran- 
gaise. Puis la, P enfant serait eligible pour les ecoles frangaises. 

Si le parent n’est pas alle dans une ecole frangaise, mais s'il est 
pret a foumir toute f aide necessaire, gardienne frangaise, toute 
sorte de cas comme ga et que I'enfant semble avoir des 
aptitudes a pouvoir le faire, on les accepte parfois. Mais le 
critere est que le parent doit avoir deja ete dans une ecole 
frangaise. Pas pendant des annees, dans la mesure qu’il y soit 
deja alle. [3-1] 

2 Si. 
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A premiere vue, ces temoignages pourraient nous indiquer la presence 
de conditions d'admission acceptables. Mais en fait, elles n'ajoutent pas 
beaucoup h la situation anarchique qui semble regner au niveau des 
admissions dans les ecoles. Le premier temoignage demontre que l'ecole 
a une emprise sur la vocation, enfin qu'elle ne dispense pas des cours de 
frangais langue seconde et qu'elle en fait part clairement aux parents 
immigrants. Mais comment gere-t-elle la presence d'eleves canadiens 
issus de manages mixtes, par exemple? Reussit-elle a «convaincre» tous 
les parents? Ce ne sont que quelques questions qu'on peut poser pour 
verifier le fondement de ces conditions. Le second temoignage nous 
revele des conditions encore plus floues. En effet, qu'un des parents ait 
frequente une ecole frangaise n'assure en rien que cette personne parle 
frangais et encore moins qu'elle parle frangais a la maison. Par contre, 
l'idee de responsabiliser le parent non-francophone au niveau de 
l'apprentissage linguistique de son enfant est tout a fait louable. Mais 
encore faut-il connaitre le motif de ce parent a vouloir envoyer son enfant 
dans une ecole frangaise. L'ecole d'immersion serait peut-etre, dans bien 
des cas, plus efficace. 

L'etablissement de conditions d'admission exige que l'ecole ait 
une emprise sur son mandat, sur ses objectifs et sur son role. Pour ce 
faire, il faut la collaboration du conseil, des parents et de la communaute. 
II est h souligner egalement que des conditions d'admission ne sont pas 
une fin en soi. Elles ne sont en fait qu'une forme d'intervention 
dans la gestion de l'heterogeneite dans les ecoles. Voyons mainte- 
nant ce que les enseignants ont a dire sur la presence ou non d'autres 
types d'interventions. 

En general, nous remarquons que tres peu d'ecoles ont 
etabli, de maniere systematique, des interventions en ce qui a trait 
a l'heterogeneite. Bien que certaines ecoles semblent en bonne voie, la 
majorite d'entre elles n'ont aucune ressource a offrir et d'autres, soudaine- 
ment aux prises avec le probleme, tentent de trouver des solutions 
ponctuelles qui n'apaisent que temporairement la crise. Examinons 
d'abord ce qui se fait. 



O 



On a mis sur pied un programme de refrancisation pour 
les enfants qui ne parlent pas tres bien frangais. C'est dom- 
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mage qu'il n'y ait pas quelque chose de poursuiui apres 
les deux annees de francisation parce que ce n'est pas 
suffisant pour certains. [5-1-2] 

A la fin de Fannee, on evalue la situation de tous les enfants 
pour voir s'ils peuvent etre integres dans des salles de classe 
ordinaires. Si Fenfant ne peut pas communiquer aussi bien, i I 
faut qu'on le garde une ou deux annees en refrancisation. [5-2] 

Dans notre projet d'ecole, i I y a trois domaines prioritaires: la 
religion, le fait frangais et la culture. Ensuite, on a /'education 
de la communaute. Ensuite, i I y a la question de gestion, de 
communication entre les parents, la direction, les enseignants. 

Ce sont les points forts du projet educatif. [5-1-1] 

Toutes les communications qu'on enuoit a la maison sont en 
frangais. Puis on auertit les parents de ga des le debut de 
Fannee. [5-2] 

Tous les commentaires, sauf un, indiquent que les interventions 
pratiquees se situent au niveau linguistique. On tente d'aider le non- 
francophone a acquerir la langue ^instruction . Au demier commentaire, 
on sollicite en quelque sorte la collaboration des parents en ne communi- 
quant avec eux que dans la langue de l'ecole. Mais est-ce suffisant? Que 
fait-on de toute la dimension de l'acculturation? Est-ce que ces interven- 
tions ne refletent pas surtout une approche transmissive plutot qu'une 
approche communicative? Est-ce qu'en fait on aide reellement I'eleve a 
s'integrer a la culture de l'ecole? L'avant-demier temoignage semble 
davantage refleter cette realite. On y parie de projet d'ecole, de collabora- 
tion avec les parents et la communaute, de communication et de culture 
sans meme jamais faire mention du mot «langue» qui semble present de 
toute fagon. Sans vouloir deprecier la valeur des interventions telles que 
les programmes de refrancisation, il faut neanmoins se pencher sur la 
qualite de ces programmes et sur leurs resultats a long terme pour la 
communaute scolaire franchise. II y aurait peut-etre lieu d'y integrer des 
elements de l'approche communicative dans le but de parfaire l'inte- 
gration de I'eleve non-francophone. 

Dans quelques cas les enseignants nous ont parie d'interventions 
ponctuelles, mais dans la majorite des cas ils nous ont plutot fait part de 
l'absence d'interventions. 
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L'ecole intervient parfois quand c'est uraiment serieux, quand 
c’est uraiment grave. [3-4] 

L'ecole a decide de rassembler cette clientele d'immigrants 
pour tacher, a Faide de testing, de voir ou ils en sont puis ce 
qu'on peut faire. On ne dispose pas de personnel pour 
s'occuper des Neo-Canadiens. II n'y a pas de professeur de 
degage pour uoir a Facclimatation de ces gens. On risque de 
les perdre. [5-3-2] 

Jai F impression qu'au niveau des politiques des conseils, 
Finstruction des eleues non-francophones est tres tres large 
puis c’est laisse beaucoup a la discretion des directions 
decoles. Presentement, les enseignants ont toute la responsa- 
bilite de repondre aux besoins de ces eleves non-francopho- 
nes. [5-1-2] 

II n'y a pas de programmes speciaux ici dans l’ecole pour 
enseigner le frangais parce que juste de F autre cote de la rue, 
il y a une ecole d'immersion. [5-1-1] 

L'impression generate qui se degage de ces temoignages en est une de 
manque d'information, de gestion et de collaboration. En somme, dans 
certains milieux, on ne semble meme pas reconnattre la presence d'une 
clientele heterogene dans les ecoles. Dans ces circonstances, on est tres 
loin de concevoir et d'etablir des interventions. Les spheres administrati- 
ves ne peuvent plus retarder de reconnattre la presence de l'heterogeneite 
dans la communaute scolaire frangaise. Le statu quo ne peut qu'entrainer 
la mort lente et certaine des ecoles frangaises en Ontario. La planification 
et la gestion d'un processus de changement en vue d'adapter la peda- 
gogie a des conditions d'heterogeneite doivent etre mises en marche a 
tous les niveaux, du Ministere a la salle de classe en passant par les ecoles 
de formation. La conclusion a ce rapport, comme celles des etudes de 
Bordeleau et al. (1988), Churchill et al. (1985) et Desjarlais (1983) 
proposent des solutions et des interventions viables qui ne peuvent plus 
etre ignorees. 

Les enseignants nous ont aussi fait part de preoccupations de 
gestion par rapport a leur formation. Comme ils se sentent ultimement 
responsables de l'integration et de la reussite des non-francophones, ils 
ont evoque le besoin de formation en cours d'emploi. 

O 
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Les joumees pedagogiques a la grandeur du conseil, ga 
n'existe presque plus chez nous. Ce sont des joumees flottan- 
tes et les ecoles identifient leurs joumees et elles forganisent 
comme elles Tentendent. [5-1-2] 

Le conseil est soutieux justement de favoriser les echan- 
ges, la formation. On dispose de budgets precis, on nous 
libere de nos cours d'une fagon reguliere pour justement 
parfaire la formation, favoriser les echanges entre profes- 
seurs. Mais pas pour ce qui est de nos Neo-Canadiens. 

[ 5 - 3 - 2 ] 

Non, on a jamais parle cTheterogeneite linguistique et cultu- 
relle. Je ne pense pas que ce soit catastrophique encore. On 
peut quand meme arriver a se debrouiller. Mais je pense 
que ga ne peut pas nuire qu’il y ait une formation en cours 
d'emploi. [4-4] 

Selon ces commentaires, on peut constater qu'il n'y a, pour ainsi 
dire, aucun programme de formation en cours d'emploi a l'heure 
actuelle. Si, comme l'indiquent les auteurs du MAFI, il existe un 
rapport direct entre les preoccupations et l'appui qui y est apporte, 
peut-on s'etonner de la situation qui existe dans les ecoles? Peut- 
on en effet exiger des enseignants qu'ils participent ct un processus 
de changement en rapport It l'heterogeneite s'il n'y sont pas 
adequatement prepares? N'est-il pets du ressort des conseils et des 
ecoles d'evaluer les besoins des enseignants en matiere de 
formation et de planifier une programmation en consequence? Les 
spheres administratives doivent effectivement se pencher serieusement 
sur cette question. 

11 est interessant de noter qu'aucun enseignant n'a mention- 
ne la formation initiate. Doit-on comprendre qu'elle est inadequate 
en ce qui a trait It l'heterogeneite? Si c'est le cas, et selon des 
temoignages anterieurs, nous avons raison de le croire, les ecoles de 
formation doivent se mettre de la partie egalement. Tout compte 
fait, le Ministere, de concert avec les ecoles de formation et les 
conseils scolaires de la province, doivent se responsabiliser dans ce 
dossier et prendre la formation des maitres en main. 
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a) La perception des roles 

La gestion d'un changement planifie comprend plusieurs composantes y 
incius celle qui identifie le role respectif des participants. Par consequent, 
nous avons tente d'examiner comment, dans un contexte d'hetero- 
geneite, les enseignants pergoivent leur role, celui de la direction, du 
conseil et du Ministere. Les commentaires choisis se rapportent autant 
aux roles qui sont assumes actuellement qu'a ceux que Ton souhaiterait 
voir attribues. 

En general, nous avons repere trois attitudes par rapport a la 
distribution des roles. D'abord, certains enseignants ont tendance a 
vouloir remettre la responsabilite ailleurs, c'est-a-dire qu'on prend pour 
acquis que les decisions sont prises a d'autres paliers et on les accepte 
d'emblee. D'autres adoptent une attitude opposee, c'est-a-dire qu'ils 
constatent que personne ne prend le dossier en main et qu'ils doivent 
done assumer l'entiere responsabilite de la clientele heterogene. Une 
troisieme attitude revele une tendance vers la collaboration, c'est-a-dire 
qu'on estime que chaque element de la communaute scolaire doit 
s'impliquer. Voyons maintenant des commentaires se rapportant a la 
premiere attitude. 

Je sais que e'est une surintendante au Conseil qui verifie la 
competence de relive. II n'y a pas de test, pas que je sache en 
tout cas. Jimagine que les gens qui sont concemes dans ce 
comite doivent verifier si vraiment la personne est allee a 
recole frangaise. Jimagine qu'il doit y avoir des choses de fait. 

On ne participe pas au processus de revaluation de la compe- 
tence de leleve. Non, pas du tout. [3-1] 

La responsabilisation, je la vois plus au niveau du conseil. Les 
enseignants ont des taches assez lourdes dans le moment. Je 
pense que ga revient plus au conseil a ce moment-la de 
developper des programmes particuliers. [5-1-2] 

Le premier commentaire demontre bien que cet intervenant remet 
entierement la responsabilite de l'admission de l'eleve au conseil. Le 
deuxi&me commentaire explique le «pourquoi» de cette attitude, c'est-a- 
dire que l'enseignant n'a ni le temps, ni l'energie a consacrer a ces taches. 
On comprend, par ailleurs, que ce n'est pas ce qui se fait presentement 
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mais plutot le role que Ton voudrait que le conseil assume. D'une part, les 
intervenants estiment que leurs responsabilites sont trop lourdes pour 
qu'ils puissent s'occuper d'autres choses que l'enseignement et, d'autre 
part, ils semblent croire que ce n'est pas de leur ressort que de participer 
a la mise en oeuvre ^interventions. En partageant leur experience et leur 
competence avec la direction et le conseil, leur tache ne serait-elle pas 
allegee? Les enseignants semblent ttes a l'ecart du processus decisionnel. 
Des mecanismes de communication et de consultation doivent etre 
etablis pour favoriser la collaboration au sein de la communaute scolaire. 

Qa deuient la responsabilite d'un enseignant je pense, parce 
que les eleves sont integres dans la salle de classe. On n'a pas 
uraiment le choix de les accepter et puis c'est a toi de voir a ce 
qu'ils avancent. A la fin, je pense que ga demeure ta responsa- 
bilite. Si I enfant n'a pas appris grand chose et bien ga retombe 
sur toi, sur f enseignant. [3-1] 

Que les eleves parlent frangais c’est la responsabilite de 
f enseignant mais c’est presque impossible. [3-4] 

Nimporte quel enseignant qui a un peu d experience puis une 
tete sur les epaules peut faire adapter les programmes aux 
besoins de ces eleves. [5-2] 

Selon ces commentaires, la responsabilite de la competence linguistique 
des eleves revient presque uniquement a l'enseignant. De toute evidence, 
cette perception rev&le que certains enseignants se sont habitues a 
travailler dans un milieu de travail sans collaboration, sans partage des 
responsabilites. Le dernier temoignage demontre un cas extreme de cette 
situation dans la mesure ou cet intervenant valorise l'autonomie en 
contexte heterog^ne. De fagon generate, nous nous retrouvons done avec 
des perceptions assez figees des roles a prendre en ce qui conceme la 
prise en charge d'une clientele heterogdne. Mais comme la majorite des 
enseignants ne savent pas precisement quelles solutions apporter a ce 
probteme, peut-on s'attendre a ce qu'ils aient des idees claires par rapport 
au partage des responsabilites? 

Les trois demiers commentaires presentent une certaine 
ouverture sur la collaboration et done sur la responsabilisation des divers 
intervenants scolaires. 
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Au depart F aide supplemental deurait uenir du Conseil. A 
Fecole, il me semble qu'on deurait embaucher des profs qui 
connaitraient un peu ce genre de probleme, qui aurait un peu 
d experience. Je ne sais pas s'il y a moyen d avoir une forma - 
tion a ce niveau. II me semble qu'il faudrait avoir quelqu'un 
qui dy connaisse, quelqu'un de special. [4-4/ 

L'enseignant dans sa salle de classe va demander que les 
elkves parlent frangais. L ecole peut exiger que les efeves qui 
viennent dans son ecole parlent frangais et montrent qu'ils sont 
fiers. Puis , dils ne le montrent pas dest la que le conseil devra 
probablement appuyer toute cette administration de F ecole et 
dire si vous ne pouvez pas etre fiers et montrer que vous etes 
fiers d etre francophones, faudrait presque alter dans une ecole 
ou vous etes fiers. [2-3] 

Premierement, du conseil je m'attends que le conseil invite 
Fenfant et les parents pour leur expliquer quelle est la philo- 
sophic du conseil scolaire. [La] premiere chose que les parents 
do i vent connaitre, dest comment on fonctionne dans le conseil 
et ensuite face a recole, la direction pourrait in viter des Neo- 
Canadiens a T ecole pour expliquer justement comment its ont 
vecxx leurs premieres joumees id au Canada puis lui dire ou 
sont les endroits ou ils peuvent avoir de Finformation et 
demierement, bon Fenseignant. Je trouve que dest a Fensei- 
gnant de prendre soit 30 minutes pour prendre Feleve en 
retrait et discuter avec lui, bon voir comment ga s'est passe 
aujourdhui. Est-ce que tu as appris quelque chose de 
nouveau, comment tu te sens au Canada, quelles sont les 
differences. [4-2] 

On note que les trois temoignages se rapportent h des roles que Ton 
souhaiterait voir attribues et qui ne sont done pas remplis a l'heure 
actuelle. Cependant, on constate que la majorite des enseignants n'ont 
pas une perception trds claire du partage des responsabilites, e'est-a-dire 
qu'ils sont incapables d'operationnaliser la mise en oeuvre des voeux tres 
generaux emis dans leurs commentaires. En effet, si on se refere au 
MAFI, on s'apergoit que dans 1'ensemble, les enseignants sont tres peu 
aptes a imaginer des situations de collaboration et de gestion responsabi- 
lisant les divers intervenants. Ils semblent rester a un niveau abstrait et 
diffus quant aux possibilites de situations variees a envisages 



298 



[.'analyse des donates 



285 



4.2A.5 Les preoccupations Incltant le reclblage 

Dans le contexte de cette etude, le reciblage indique generalement que 
l'intervenant ne peut se concentrer sur l'heterogeneite et sur ses effets a 
cause d'autres preoccupations. En outre, le reciblage evoque des 
sentiments de confusion parce qu'on ne parvient pas a comprendre et a 
exprimer le blocage qui s'impose suite a un probleme quelconque. 
Relativement peu d'enseignants se sont retrouves dans cette situation, 
mais nous avons tout de meme constate quelques cas. 

Essentiellement, quatre types de preoccupations semblaient 
mener les enseignants a recibler leurs propos. D'abord certains sont 
preoccupes par le fait de se retrouver minoritaire en Ontario. 

Jai decouvert les richesses qu’on a, mais on est tellement empile par le 
monde anglais. [2-1] 

Le fondement ideologique de cette attitude, que Ton peut qualifier de 
defaitiste, a ete analyse en 4.2.2. On pourrait ajouter ici que trap souvent 
elle semble etre un pretexte derriere lequel de nombreux francophones 
minorises se retranchent. Cest egalement une attitude qui autorise le 
non-interventionnisme parce qu'au depart on n'est pas responsable de 
son destin. On denote clairement, a partir de ce temoignage, un manque 
d'information quant a l'heterogeneite et ses repercussions. 

Une seconde preoccupation repose sur les responsabilites 
quotidiennes des enseignants considerees comme accaparentes. 

Oui je me sens deborde surtout dans les classes de frangais avec 
la correction. Du moment que ga depasse 20, on est deborde 
puis en plus avec le nouveau programme-cadre il y a reva- 
luation formative. Qa demande beaucoup de temps. [4-4] 

Dans ce temoignage, l'enseignant recible la question de l'heterogeneite 
vers un probl&me de gestion des taches et du temps. Mais en examinant 
plus attentivement ce commentaire, la preoccupation premiere n'en est- 
elle pas une de collaboration? En effet, si l'enseignant se sent deborde, 
n'est-ce pas a cause du fait qu'il doit conjuguer, par lui-meme, enseigne- 
ment et heterogeneite linguistique et culturelle? 

ERIC 29^ 
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Un troisteme cas de reciblage se presente lorsque l'intervenant 
evoque des deficiences ou des faiblesses chez les eteves. 

On ne peut pas parler de culture parce quits ont tellement de 
preoccupations quotidiennes, qulls n’ont pas le temps de sortir 
tellement de leur misere . Ce sont des gens qui ont pas voyage 
ou tr&s peu voyage La famille ria pas de voiture, alors les 
diplacements se font en autobus, alors ils ont pas tellement de 
choses . Ils sont pas tres interesses a ce qui se passe ailleurs. Ils 
sont pleins de prejuges . Cela vient de la famille , des genera- 
tions antirieures, c'est comme ils prennent jamais le temps ou 
ils ont jamais eu le temps de revoir puis de se faire une 
opinion personnels. Ils repitent ce qulls ont entendu dire . Ils 
lisent tres peu . Amorcer une discussion avec eux, c'est jamais 
tres long , leur idee est faite, puis c'est ga bon . [5-3-2] 

C'est tres difficile de dire si la culture franco-ontarienne 
represente quelque chose pour les jeunes de ma classe. C'est 
les parents , comme je disais precedemment, c'est plutot les 
parents . [4-2] 

Ces commentaires revdlent d'abord un manque de connaissance de la 
clientele scolaire. A la limite, on constate meme des elements de prejuges 
par rapport aux eteves. On peut egalement attribuer ce reciblage a un 
manque d'information en ce qui a trait aux effets de l'acculturation, du 
bilinguisme et meme du statut socio-economique sur l'education. On peut 
aussi parier de manque de formation quant a Integration du vecu de 
l’eteve a l’enseignement de la langue. Jusqu’a un certain point, on 
pourrait accuser les auteurs de ces commentaires de vehiculer les memes 
travers qu’ils denoncent chez leurs el&ves. 

Certaines attitudes relativistes ont egalement ete a la base de 
reciblage. 

Je pense que leur culture, bon moi j'accepte tous mes elives 
qu'ils soient Neo-Canadiens ou anglophones . Tout le monde 
vit comme il vit puis , moi je les prends comme ga . [4-2] 

II y a toujours aussi des elives francophones qui ont des 
problimes . Alors , si ce n'est pas le problime de la langue , c'est 
un autre problime. Je pense que ga peut s'equivaloir d'apres 
moi. [3-1] 
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Ne pas reconnaitre l'heterogeneite et done les differences parmi la 
clientele des ecoles de langue frangaise, e'est essentiellement etre 
incapable de s'adapter aux besoins particuliers de cette clientele. Nous 
estimons que la responsabilite premiere de tous les intervenants scolaires 
en Ontario frangais est d'admettre justement l'existence de cette heteroge- 
neity et de ces effets. Une attitude relativiste, telle que nous l'avons vu au 
deuxieme chapitre, est louable en soi, mais pas dans toutes les situations 
et particulierement pas dans un contexte minoritaire. L'adoption d'un 
changement exige des definitions claires, des prises de position et des 
voies d'action precises. 



CONCLUSION 

N otre analyse de la disposition des enseignants et des enseignantes 
au changement nous indiquent qu'en general leurs preoccupations 
se situent surtout aux niveaux d'un manque d'information, de formation, 
de collaboration et de gestion. Nous constatons par ailleurs que 
l'application de mises en situation, de l'adaptation et de l'agir transforma- 
tionnels leur est impossible dans la mesure ou cela ne fait meme pas 
encore partie de leur scheme de pensee ou tres peu. Bien que certains 
nous aient propose des idees generales quant a leur perception des 
solutions a envisager, la majorite des intervenants ont tres peu d'emprise 
sur le probleme. Selon la taxonomie du domaine cognitif de D'Hainaut, 
les commentaires des enseignants les situent au premier niveau de 
('acquisition des connaissances. En effet, le discours des enseignants 
indiquent qu'ils ont acquis des connaissances sur des donnees particulie- 
res relatives a l'heterogeneite (p.e., la distinction entre divers groupes 
linguistiques et culturels). Cependant, ils ont tres peu de connaissances 
sur les moyens permettant ('utilisation de ces donnees et sur les represen- 
tations abstraites. Suivant cette taxonomie, on comprend davantage 
pourquoi les temoignages sont en grande partie descriptifs. On ne 
parvient pas a etablir de liens, de comparaisons ni d'extrapolations. On 
formule rarement des critiques concretes et on n'elabore ni projection, ni 
plan d'action. 

Quelles sont les voies d'avenir a partir de ces resultats? D'abord, 
le MAFI nous indique les premieres pistes a suivre. En effet, le module 
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souligne deux points importants. Premierement, les preoccupations sont 
liees directement a la nature du changement et deuxiemement, elles sont 
aussi affectees par la qualite et la quantite d'aide qui est apportee. Par 
consequent, il devient done essentiel de preciser la nature du changement 
a apporter par rapport a l'heterogeneite, d'ou la necessity de l'information 
et de la formation. On doit egalement tenir compte de la collaboration au 
sein de la communaute scolaire franco-ontarienne ainsi que de la gestion 
de la responsabilisation de tous les intervenants dans le dossier de 
l'heterogeneite. Notre conclusion finale precisera davantage ces premiers 
elements de solutions. Pour le moment, on peut rapprocher les donnees 
de cette section aux propos tenus au chapitre 2 au sujet de la conver- 
gence et de l'accommodation. En definitive, le portrait qui se degage des 
perceptions revues de la part des enseignants indiquerait qu'ils se 
rapprochent de la mentalite des eteves qu'ils decrivent. Sinon, ils se 
retranchent dans le fatalisme et le non-interventionnisme tant le probleme 
leur semble soit insurmontable, soit mal adresse. 
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CHAPITRE 5 



L’ANALYSE DES MANUELS 
SCOLAIRES ET DU 
PROGRAMME DE FRANQAIS 
LANGUE MATERNELLE 



D ans ce chapitre, nous traiterons des manuels en tant qu'elements 
susceptibles de favoriser la pedagogie du frangais dans un contexte 
d'heterogeneite linguistique. Cette analyse nous amenera a comparer les 
donnees relevees des manuels a ce qu'on retrouve dans un echantillon 
d'articles portant sur l'education interculturelle. Enfin, nous retoumerons 
jeter un dernier regard sur les contenus des interviews realisees aupres 
des enseignants. Ces reflexions, mettant en rapport les trois facteurs 
enumeres, devraient donner un portrait global de la situation entourant 
la pedagogie du frangais dans un contexte d'heterogeneite linguistique. 



5.1 L'ANALYSE DES MANUELS SCOLAIRES 

L es cent manuels retenus ont ete soumis a une grille de lecture telle 
que nous l'avons presentee au chapitre 3. Cette grille comprend 30 
items que nous allons maintenant expliquer et illustrer d'exemples 
concrets. 



TABLEAU 9: Grille de lecture des manuels pour reperer le contenu 
se rapportant au domaine de 1'heterogeneite 

1. presente les Canadiens franca is comme un peuple distinct et 
£gal de droit 

2. met en valeur les personnalites du Canada franca is et de 
l'Ontario franca is 
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3. fait usage de l'histoire r6gionale de source frangaise 

4. situe le lecteur par rapport h des valeurs culturelles 

5. rappelle les conditions de realisation d'un bilinguisme non- 
assimilant (cognitif, sociologique, d6mographique et institu- 
tionnel) 

6. offre des projets de realisations culturelles (vision) 

7. definit des concepts de fagon h developper une discrimination 
des faits 

8. illustre des situations d'6quit6: des Franco-Ontarien(ne)s en 
charge de postes de haute responsabilite) 

9. fait usage de situations montrant une action positive (amende 
honorable, reconnaissance, compensation) 

10. foumit des renseignements qui permettent h l'616ve de s'appro- 
prier son v6cu culturel 

11. souligne le rapport possible entre un niveau de performance et 
la satisfaction que l'on tire de ses actes 

12. souligne le rapport possible entre la conscientisation de son 6tat 
de performance et son engagement socio-culturel 

13. souligne le rapport possible entre les conditions de bien-dtre 
social et le v6cu sociologique 

14. offre des pistes pour l'engagement culturel 

15. foumit des indications p6dagogiques favorisant l'interactivit6 

16. foumit des pistes favorisant l'usage d'une langue en situation 
r6elle 

17. s'oriente vers l'acquisition de connaissances 

18. s’oriente vers la performance dans le cadre d'activit6s r6elles 

19. invite l'£l&ve h prendre conscience de sa situation linguistique 

20. propose des exercices (travaux, ^changes, projets) qui mettent 
les 616ves en presence par groupes de deux 

21. propose des exercices ou les 616ves sont par petits groupes 

22. propose des exercices ou un 61 6ve s'adresse h l'ensemble 

23. propose des exercices ou la classe s'adresse h une personne 
autre que l'enseignant(e) 
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24. I’il&ve est invite h commenter des particularity se rapportant 
aux agir des etres en situation de communication 

25. offre differents modules linguistiques 

26. permet de tenir compte des difficulty particuli&res a un non- 
francophone 

27. simplifie la langue au detriment d'un autre aspect linguistique 
(naturel, justesse de ton, realisme socio-linguistique, etc.) 

28. propose l'usage de simulations de situations 

29. utilise l'etude de cas pour favoriser la visualisation socio- 
culturelle 

30. utilise des method es devaluation formative et interactive 



5.1.1 Presentation de la grille 

Les quatorze premiers items se rapportent a des concepts generaux 
comme l'identite, l'appartenance et l'affirmation de valeurs culturelles. Par 
exemple, «est-ce que les manuels presentent les Canadiens frangais 
comme un peuple distinct et egal de droit?» (item 1) II y a deux fagons au 
moins de les presenter. Le contenu lui-meme des manuels peut inspirer 
une reponse affirmative ou negative a cette question. Par la fagon de 
presenter les faits, les personnages et les valeurs, une image favorable ou 
defavorable peut se dessiner. L'autre fagon cortsiste a affirmer le statut 
des Canadiens frangais et a proposer des appuis pour prouver l'egalite de 
droit (textes de lois, historique, etc.). La premiere fagon emane d'une 
dynamique interne au groupe: l'affirmation culturelle est presente parce 
que les textes rendent compte de cette vitalite culturelle. La seconde 
emane d'une volonte politique: elle peut etre louable, de bon ton, ou 
propagandiste et ethnocentriste. C'est a evaluer. Dans un premier temps, 
nous nous sommes contentes de constater si la question recevait une 
reponse positive ou negative. Y a-t-il ou non matiere indiquant que les 
Canadiens frangais sont presentes comme un peuple distinct et egal de 
droit? Toujours pour l'item 1, par exemple, il est evident que les reponses 
varieront selon qu'il s'agit d'un texte de 3 e annee ou de 11* annee, selon 
qu'il s'agit d'un meinuel d'histoire ou de grammaire. C'est pourquoi notre 
grille comporte une categorie S/A (sans objet) pour eviter de rechercher 
ce qui n'a pas lieu d'etre present. La case sans objet s'oppose a l'absence 
de reference (NON). Ne pas utiliser une caracteristique consideree 
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importante dans la grille n'est pas la meme chose que de ne pas la 
retrouver parce qu'il ne serait pas appropriee ou necessaire qu'elle y soit. 
II faudra done lire notre tableau en soustrayant le pourcentage de S/0 
des pourcentages accordes aux OUI et aux NON pour comprendre le 
veritable sens des ces reponses. 

Les memes commentaires s'appliquent aux items 2 a 10 
inclusivement. Les dix items regroupent les concepts indiquant si on a 
pris ou non en consideration des facteurs d'identite culture lie. Si la 
presence est faible, on pourra peut-etre conclure qu'un element important 
de l'acculturation fait defaut dans les manuels. Par contre, si la 
presence de ces facteurs est elevee, il ne faudra pas conclure automati- 
quement qu'ils vehiculent des valeurs positives. Comme nous l'avons 
mentionne plus haut, le pire tract de propagande peut comprendre tous 
ces facteurs. Au chapitre 2 et en 4.2.2, nous nous sommes attardes a 
expliquer les ramifications conceptuelles de notions comme le bilin- 
guisme, l'appartenance, le bien-etre social et l'identite culturelle. Etant 
donne la surveillance dont sont l'objet les manuels scolaires, il y 
a peu a craindre en termes d'exces. C'est plutot aux reductions qu'il 
faudra etre attentifs. 



Les items 11 a 14 traitent du rapport entre l'engagement 
culturel et la satisfaction que Ton en tire en tant qu'eleve, en tant 
que membre d'une communaute, en tant que personne agissante. Ces 
questions se rapportent plus a des commentaires d'objectivation 
comme on pourrait les retrouver en fin d'exercices que dans le 
contenu des textes eux-memes. Par exemple, un texte pourrait presenter 
la situation historique suivante: comment vous seriez-vous senti si 
vous aviez vecu l'evenement? Le sens de cette question s'explique 
mieux quand on considere les questions suivantes, e'est-a-dire lorsqu'on 
prend en consideration le rapport privilegie entre l'eteve et l'enseignant 
(transmissif, transactif, transformationnel). Ces quatorze premiers items 
reunis prennent en compte les dimensions socio-culturelles sous-jacentes 
au projet d'affirmation d'une culture dans des manuels. Bien qu'incom- 
plets, ils suffisent a tracer un portrait general des manuels dans ce 
domaine. Si les examens critiques des manuels sont generalement sans 
pardon pour la presence d'obscenites, de marques de racisme et 
d'iniquites sexuelles, ils sont plutdt impuissants a demasquer les lacunes 
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en matiere de culture. On devrait pouvoir condamner un manuel sur la 
base de ce critere. Nous n'avons pas trouve de grille nous guidant dans 
ce domaine. Ce serait une retombee interessante de l'etude que de 
pouvoir poursuivre cette piste a l'aide de la grille que nous presentons. 

Les items 15 a 30 portent sur les dimensions pedagogiques et 
linguistiques. Les items 15 a 29 inclusivement exploitent differentes 
fagons de varier ses rapports avec l'eleve, les rapports de l'eleve avec la 
matiere, et les rapports de l'eleve avec son entourage. Sous-jacente a 
toutes ces questions, se trouve l'interrogation suivante: le materiau 
culturel est-il un objet de reference (on parle de...) ou un moyen de 
construire l'univers de l'eleve (je fais quelque chose a l'aide de...)? Dans 
le premier cas, on apprendra des chansons, des dates, des faits pour en 
rendre compte a l'enseignant, surtout sous forme de tests et d'examens. 
Selon la seconde optique, la classe deviendra un milieu de realisation 
culturelle. Cette realisation sera partagee avec les autres classes parce 
qu'elle s'inscrit dans un projet collectif d'ecole. Enfin, le projet mettra a 
contribution la communaute. La premiere forme de pratique risque de 
cantonner la culture parmi les acquisitions qui resteront etrangeres a 
l'apprenant. La seconde peut en faire une des fibres essentielles a 
l'identification meme du sujet. 

Dans le Programme-cadre de frangais, on favorise la demarche 
pedagogique suivante. L'eleve est invite a vivre une situation d'appren- 
tissage en prenant part a un acte de communication authentique. 
Ensuite, il objectivise ses apprentissages et, en troisieme lieu, on espere 
qu'il aura fait une acquisition de connaissances nouvelles. Les items 15, 
16, 18, 20, 21, 22, 23, 28, et 29 s'attaquent a divers aspects de la 
premiere etape: vivre une pratique de communication. Cette experience 
comprend le recours a des interactivites nombreuses et variees. Certaines 
favorisent l'acquisition de savoirs a l'oral, d'autres a l'ecrit. Par exemple, 
le travail en equipe est une activite propice au developpement des 
habiletes entourant la prise de parole, la resolution de probleme 
et la negociation du sens (entendu ici comme la suite a donner a un 
projet scolaire). Ces activites devraient normalement favoriser l'acqui- 
sition des habiletes langagieres a l'oral. Le travail en equipe 
peut aussi favoriser le developpement des techniques de pre- 
ecriture et d'ecriture: remue-meninges, preparer des plans, elaborer 
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des strategies, faire rapport. Les activites de communication interactive 
sont nombreuses: la simulation, le jeu de roles, la dramatisation, 
l'interview, le sondage, la conespondance et toutes les activites de 
gestion didactique. 

Les items 17, 19, 24, 25 visent l'usage de strategies 
metalinguistiques et d'objectivation. Les manuels sont-ils congus de 
fagon a favoriser cette etape du processus d'apprentissage? Recemment, 
les manuels s'y interessent beaucoup. On retrouve des feuilles de route 
partout. Cependant, il n'est pas sur que le fait de les avoir cochees 
constitue une veritable pratique d'objectivation ou un apprentissage 
veritable. II s'agit d'un mauvais usage de ces instruments, on en convien- 
dra. Mais les manuels sont avares de commentaires dans leurs guides 
quant a l'usage efficace des moyens didactiques qu'ils proposent. C'est le 
propre du manuel d'etre adaptable a plusieurs situations. II leur est done 
difficile de prendre un engagement ferme en faveur d'une approche 
plutot qu'une autre. 

D'autres pratiques favorisant le retour sur la pratique de commu- 
nication comprennent les activites d'eveil, d'observation, d'analyse, de 
classement, de transcodage, de lecture a haute voix en ciblant un point 
d'interet particulier, etc. Toutes ces activites sont de nature interactive, ou 
du moins, peuvent l'etre. Les quatre items que nous commentons 
peuvent nous permettre de verifier dans les manuels une foule d'activites 
didactiques congues de fagon a favoriser les echanges linguistiques tout 
en repondant a une autre exigence d'ordre didactique. Celles que nous 
avons retrouvees etaient pour la plupart tres traditionnelles. On distingue 
encore mal entre la question d'objectivation et l'activite d'objectivation. 
La premiere est comprise dans la seconde. L'activite d'objectivation 
comprend une mise en situation, un processus d'echange (dont fait partie 
la question d'objectivation) et un compte rendu quelconque. Cocher une 
feuille de route ne saurait tenir lieu de compte rendu que dans de rare 
cas. Cependant, c'est un merveilleux moyen menant au compte rendu. 
Sans prise de decision consignee, il n'y a pas de direction a prendre. Sans 
direction, il n'y a pas de visee pedagogique perceptible a l'eleve. Ou bien 
il se demande pourquoi il fait ces simagrees, ou bien il se dit: «Un 
exercice de plus, montrons-nous le moins interesse possible parce qu'ils 
vont nous en refiler un autre». 
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Les manuels ne sont pas a 1'epreuve des mauvais usages 
que Ton peut en faire ni les enseignants a 1'epreuve des mauvais 
manuels. 11 faut du temps pour reconnaitre les qualites et les defauts des 
manuels. lei, dans notre grille, nous nous sommes contends de recon- 
naitre la presence de consignes, d'exercices, et d'activites selon les 
categories evoquees dans la grille. Ensuite, nous avons pris note de leur 
variete et de leur richesse en tant qu'activites rehaussant l'interactivite 
linguistique. 

Le dernier item se rapporte aux methodes d'evaluation. On 
lvalue selon 1'importance que Ton accorde a certaines choses dans son 
enseignement. On enseigne la langue selon l'idee que Ton s'en fait. Ceux 
qui voit la langue comme une banque de mots et des regies de gram- 
maire a apprendre ont tendance a enseigner des listes de mots et des 
regies de grammaire a utiliser dans des phrases detachees. Comme ils 
sont consequents, ils produisent des examens qui ressemblent a ce qu'ils 
enseignent. Et l'ironie de tout cela, e'est que les eleves reussissent aux 
examens en fonction de leurs habiletes. C'est ce qui confirme a l'ensei- 
gnant qu'il a bien raison d'enseigner comme il le fait! Les bons 
reussissent et les autres echouent. II faudrait peut-etre se rendre compte 
qu'il y en a de plus en plus qui echouent. C'est l'un des motifs de cette 
etude: l'echec scolaire parmi les eleves de milieux heterogenes. Nous en 
avons traite en 4.2.3. 

Les items 14 a 30 du questionnaire traitent davantage des 
dimensions linguistiques et pedagogiques. Aupres des enseignantes et 
enseignants, nous avons retrace leurs perceptions du vecu sociologique 
ontarien, de l'ideologie, de la pratique didactique et de leurs dispositions 
au changement. La grille d'evaluation des manuels, pour sa part, recueille 
des informations relevant de la sociologie et de l'ideologie dans sa 
premiere partie, et de la linguistique et de la didactique dans sa seconde. 
On peut penser que la dimension «changement» est implicitement 
presente dans les autres categories. Souvent, il sera plutot question de 
l'absence de changement (changement ideologique, changement 
sociologique et changement didactique). Si tel est le cas, il faudrait 
conclure que l'heterogeneite linguistique empeche l'ecole franco- 
ontarienne de s'acquitter de sa tache, du moins dans une certaine 
mesure. 
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5.1.2 Les resultats 

Nous prescntons dsns le tableau suivant les cotes en pourcentages 
aupres de cents manuels. 



TABLEAU 10: Resultats aupres de 100 manuels 





Out 


Non 


S/0 


1 . 


7 


33 


60 


2. 


6 


19 


75 


3. 


3 


22 


75 


4. 


4 


46 


50 


5. 


— 


40 


60 


6. 


7 


33 


60 


7. 


— 


25 


75 


8 . 


— 


40 


60 


9. 


— 


40 


60 


10. 


20 


40 


40 


11. 


2 


23 


75 


12. 


4 


27 


69 


13. 


5 


20 


75 


14. 


8 


40 


52 


15. 


10 


56 


34 





Out 


Non 


S/0 


16. 


10 


60 


30 


17. 


30 


70 





18. 


6 


58 


38 


19. 


8 


20 


72 


20. 


15 


20 


55 


21. 


15 


20 


55 


22. 


10 


10 


80 


23. 


8 


16 


76 


24. 


2 


8 


90 


25. 


12 


55 


83 


26. 


4 


20 


76 


27. 


12 


88 





28. 


4 


30 


66 


29. 


1 


6 


93 


30. 


9 


40 


51 



La premiere chose qu'il faut mentionner avant toute interpretation est la 
suivante: les cotes «sans objet» (S/O) sont tres elevees. Les trois lecteurs 
se sont entendus sur une lecture conservatrice de la grille, a savoir qu'il 
fallait lire les manuels a la lumiere d'un choix general de philosophie de 
1 enseignement. En d autres mots, les manuels optant le plus souvent pour 
un mode transmissif des connaissances, il etait automatiquement sans 
objet de se demander si le manuel «foumit des pistes favorisant l'usage 
d'une jangue en situation reelle» (item 16), par exemple. S'U est sans objet 
a l'interieur d'un certain type de manuels de se poser certaines questions, 
cela ne signifie pas pour autant que la question n'est pas pertinente. 



On remarquera partout que le pourcentage des NON est plus 
eleve que le pourcentage des OUI. Cette constatation indique l'accord 
des lecteurs devant le fait suivant. Par exemple, a l'item 1, les lecteurs 
estiment 33 fois que les manuels auraient du presenter les Canadiens 
frangais comme un peuple distinct et egal de droit contre 7 manuels qui 
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l'ont effectivement fait. C'est ainsi qu'il faut lire la grille. La colonne des 
NON represente les occasions manquees a rendre compte d'un element 
de contenu enrichissant la culture. Quelle est la valeur de ces absences? 
Dans le contexte de l'heterogeneite linguistique et du bilinguisme 
soustractif, ces lacunes sont a la fois le miroir de la situation et l'une des 
causes de Paffaiblissement. Si l'on cherche un domaine de redressement 
a privilegier suite a cette etude, on pourrait retenir Pedition de manuels 
conduisant a un enrichissement culturel. La culture est construite tout 
autant, sinon plus, que la langue (nous pensons ici a ses aspects 
symboliques plutot qu'a ses aspects codes). S'il existe des produits 
educatifs montrant la construction et Pelaboration de la langue, comme 
en font foi les programmes-cadres et les cahiers d'exercices de nos 
enfants, pourquoi ne retrouve-t-on pas la meme chose pour la culture? 

Autre remarque technique: seul l'item 10 s'eleve a 20 % dans les 
reponses affirmatives. Pourtant, les lecteurs ont accepte toute remarque 
valorisant Pengagement culturel. Parmi ces manifestations, il s'en trouve 
de tres generates, comme faire appel au gout de lire. On s'attendrait a ce 
genre d'encouragement peu importe la situation linguistique a laquelle on 
s'adresse. Done, meme un pourcentage eleve parmi les OUI doit etre 
pondere. 

Demiere remarque technique: l'item 27 indique que 88 % des 
manuels ne simplifient pas la langue au detriment d'un autre aspect 
linguistique. La reponse pourrait sembler tres positive metis elle n'indique 
pas ce que ces manuels font par ailleurs. Par exemple, les lecteurs ont 
trouve qu'on ne simplifieiit pas necessairement la langue au detriment du 
naturel tout simplement parce que le «naturel» dans le contexte donne 
serait banal. Ceci ne veut pas dire, par contre, que la langue utilisee n'est 
pas simpliste, tout au contraire. Ce qui compte ici, c'est que les evalua- 
teurs estiment que 12 % des manuels le font. Cette constatation ne 
coincide pas avec l'opinion des enseignants qui, pour leur part, prefere- 
raient des manuels plus simples pour s'adapter a la clientele heterogene. 
Sans reprendre ici tout le debat entre la lisibilite des textes par opposition 
a la literacie des lecteurs, il y a lieu de faire une mise en garde pour que 
l'adaptation des textes ne nous entraine pas vers une banalisation du 
savoir et de la culture. Certaines versions edulcorees de la litterature 
enfantine sont des insultes a l'intelligence. 
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Nous allons commenter les resultats section par section telles que 
nous les avons decoupees en 5.1.1. D'abord, de 1 a 14 inclusivement 
pour les dimensions socio-culturelles; ensuite, de 15 a 30 pour les 
dimensions linguistiques et didactiques. 



5.1.2. 1 Les dimensions socio-culturelles 

Selon les evaluateurs, au moins 50 % des manuels consultes ne devaient 
pas tenir compte de dimensions susceptibles d'affecter le contenu culturel 
(voir la colonne S/O pour les items 1 a 10). Certains pouvaient nean- 
moins contenir un contenu culturel riche mais propre a d'autres civilisa- 
tions, comme les manuels d'histoire europeenne ou autre. Ces manuels 
se trouvent dans la categorie sans objet. D'autres s'adressant a l'envi- 
ronnement physique se pretaient peu a cette partie du questionnaire. 

Les items 5, 7, 8, et 9 ne regoivent aucune reponse affirmative. 
Les items 5 et 7 sont tres pres l'un de l'autre. On ne retrouve aucun 
commentaire sur la nature des bilinguismes dans les manuels ni sur les 
activites pouvant favoriser la discrimination des faits. On retrouve bien 
sur des textes d'histoire et de franQais au secondaire qui montre la 
situation du minoritaire ou qui illustre les vicissitudes du vecu sociolo- 
gique dans des situations assimilantes. Mais ces textes n'etaient pas 
inscnts dans un appareil didactique montrant Sexploitation qu'on pouvait 
en faire. Nous n'avons trouve qu'un seul tableau comparatif portant sur 
des statistiques demographiques et accompagne des questions suivantes: 
«Que constatez-vous? Que peut-on conclure?» Aucune “definition des 
concepts# et encore moins de questions visant «a developper une 
discrimination des faits#. 

Aux items 8 et 9, on ne retrouve aucun exemple illustrant des 
situations d'equite ou montrant une action positive. Les exemples de 
redressement en la matiere sont rares. Pourtant, l'abrogation du 
reglement 17, la creation des ecoles secondaires publiques, et les 
nombreux Franco-Ontariens et Franco-Ontariennes en poste, cela existe. 
Et cela existe dans les manuels, mais jamais pour montrer une question 
d'equite ou de redressement. La raison bien simple, c'est que les notions 
d'equite et de redressement ne sont tout simplement pas abordees. Une 



L 'analyse des manuels scolaires et du programme defrangais... 



299 



seule exception notable au domaine de l'equite entre les sexes: Madame - 
Jeanne Sauve, premiere Gouvemeure generate du pays! II nous a semble 
que l'exemple, bien que judicieux, ne representait pas la matiere 
franco-ontarienne. Nous irions meme jusqu'a dire que le fait de nommer 
une ecole en son honneur, s'il contribue a rehausser l'image des femmes 
en montrant des femmes en postes de haute responsabilite, ne constitue 
en rien un progres culturel ni une appropriation culturelle pardculiere par 
rapport aux Canadiens anglais qui nomment leurs ecoles de la meme 
fagon: Vincent Massey ou George Vanier P.S., etc. 

Une fagon de redresser le manque d'images positives des groupes 
minoritaires seraient de se pencher sur les contenus des manuels. II faudrait 
ajouter une reflexion sur l'exploitation appropriee a tirer de ce changement 
en recourant a des strategies didactiques adaptees. II serait, en effet, d'un 
avantage douteux si les manuels se voyaient soudain combles d'un contenu 
franco-ontarien sans qu'ils ne fussent accompagnes en meme temps de 
strategies adequates. Cette remarque ne devrait pas servir de pretexte pour 
retarder la diffusion d'un materiel franco-ontarien de qualite. 



5. 1.2.2 Les contenus linguistiques et didactiques 

Si les documents officiels du ministere de l'Education ne laissent aucun 
doute quant a la place de l'approche communicative depuis 1987 au 
moins, il est moins sur qu'on ait pris des moyens pour que cette approche 
se reflate dans les manuels. D'une part, il faut dire que la plupart de 
manuels consultes datent d'avant la publication du Programme-cadre de 
frangais (1987). Rien ne laissait presager dans celui de 1977 la place que 
prendrait cette approche en 1987 (Voir Cazabon et Frenette, 1980). 
D'autre part, nous ne connaissons pas l'existence de consignes ou de 
documents d'appui permettant aux enseignants de se renseigner en cours 
d'emploi sur l'approche communicative. Personne n'a cru bon d'avertir 
les enseignants des e carts entre le Programme-cadre et les manuels. Ces 
demiers le constatent bien par eux-memes mais ils sont sans ressource 
pour combler les manques. Leurs propos en 4.2.3 l'attestent bien. 

Le seul item qui depasse les 30 % se rapporte a l'acquisition de 
connaissance (item 17). Ici, les lecteurs-evaluateurs ontfait le raisonne- 
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ment suivant. 11 est evident que tous les manuels visent l'acquisition de 
connaissance. Cependant, ils trouvent que 70 % d'entre eux le font d'une 
fagon mecaniste, traditionnelle, atomiste et paradigmatique, d'ou le 
recours au NON. 

On ne retrouve que 10 % de situations ou on utilise des activites 
de communication interactive. Parmi ces activites, plusieurs sont de 
nature metalinguistique visant a preciser le code et non le message. On 
n'est pas loin de la situation qui prevalait en 1976, (Cazabon et Frenette, 
1980). Lore de leur enquete, a cette epoque, loreque les auteurs 
demandaient si l'eleve etait encourage a echanger, on repondait: «Bien 
sur, ils peuvent toujoure repondre a mes questions®. Aujourd'hui, 
dans les manuels, aucune question se rapportant a la communication ne 
depasse les 15 %! On nous repondra toujoure que les enseignants sont 
libres d'utiliser les manuels comme bon leur semble et qu'ils ne les 
utilisent pas machinalement. Nous l'esperons. Neanmoins, etant donne 
le role de modele qui revient aux ecrits, force nous est de croire 
que les enseignants regoivent un message contraire a celui qui se degage 
du Programme-cadre, mais plus conforme a leur pratique. D'ailleure 
leure plaintes porteront moins sur ces aspects que sur le manque 
d'adequation des textes, exercices et contenus pour des el&ves 
anglicises. Ils sont plus preoccupes de savoir comment s'y prendre pour 
favoriser l'usage du frangais en classe sans recourir a des mesures 
punitives. Comment enseigner le frangais sans recourir a l'anglais! Voila 
ou ils en sont. 

Aux items 16, 18, 20, 21, 22, et 23, on cherche a cemer des 
activites favorisant l'interactivite. Les activites les plus generates recueillent 
15 %, les plus particuli&res et les moins utilisees ne recueillent que 6 ou 
8 %. Mais tout se tient. 11 est rare que les manuels proposent des liens 
entre matures. II est rare qu'ils proposent des activites engageant toute 
l'ecole ou la communaute. Consequemment, pourquoi recourir a 
l'interactivite? II ne reste qu'une fonction, deja tronquee par ce que nous 
venons de dire, la fonction de gestion. On echange pour gerer les 
devoirs. Pour demander des explications et des eclaircissements. Le 
portrait de l'ecole qui se degage des manuels en est un ou les eteves font 
des devoirs. II est rare de voir une activite d'ecoute precedee d'une 
activite preparatoire a l'ecoute. Si c'est le cas, c'est pour vanter les merites 
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de bien ecouter. Jamais la preparation a l'ecoute ne refletait les questions 
soulevees par les items de la grille, a savoir un contenu culturel. On 
constatera peu de contextualisation d'ordre culturel dans les manuels. 
Nous ne traitons pas ici de la qualite des manuels en termes de strategies 
d'apprentissage, ce qui depasse la verification du contenu culturel. 
Neanmoins, il faut dire que la meme fixite se manifeste en ce qui a trait 
aux strategies limitation, de memorisation, d'association, de generalisa- 
tion, d'induction, de deduction, de resolution de probleme, etc. La grille 
ne rend pas compte de ces dimensions. Ce serait une autre suite a 
donner au terme de cette etude: quelle variete retrouve-t-on dans les 
manuels et dans la formation des enseignants en ce qui a trait aux 
strategies cognitives et comment ameliorer la situation? 

Les items 17, 19, 24 et 25, pour leur part, visent les activites 
d'objectivation ou de metalangage. Nous avons traite de l'item 17 
auparavant. Les cotes aux autres items sont uniformement faibles. On 
retrouve la question pedagogique sous toutes ses formes. La variete est 
suffisante sous cet angle. Mais ce qui frappe, c'est la proportion de 
questions portant sur la gestion scolaire ou la forme linguistique plutot 
que sur un contenu favorisant l'elaboration de la pensee, la negociation 
du sens, l'actualisation de soi ou la realisation d'un projet culturel. 

On pourrait dire en general que les manuels se presentent comme 
des productions plutot uniformes, qui recourent a des activites typiques 
et traitent souvent les contenus d'une fagon traditionnelle. Ceci etant dit, 
il est normal que des preoccupations se rapportant a la culture soient 
absentes, et que des activites normales de communication le soient 
egalement. 



5.1.3 Les manuels se rapportant a la didactique du frangais 

Nous avons soumis les manuels se rapportant a la matiere «le frangais* 
a un exercice d'analyse supplemental. Cet echantillon represente 24 % 
de l'echantillon total, soit 24 manuels. Nous empruntons la grille de 
Gagne et al. (1989) pour l'analyse de ce sous-echantillon. Cette grille se 
rapportant a des dimensions didactiques, nous retenons nos commentai- 
res pour plus tard. Ces donnees seront analysees en 5.3 ou nous 

O 
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etablirons une comparaison entre ces manuels et les commentaires que 
nous ont fait les enseignants. Nous pouvons tirer une premiere conclu- 
sion sur les manuels a la lumiere de la grille de concepts culturels. 



5.1.4 Conclusion sur les manuels 

Si l'intention des responsables en education etait de revoir la place de la 
culture dans les manuels scolaires, il riy a pas de doute que le moment 
est propice. Tant la culture de la pedagogie que la culture populaire et 
engagee sont soit desuetes, soit absentes. 

On nous presente des modules stereotypes et rarement 
fondes sur l’interactivite. En general, ils sont loin de repondre a la 
diversite des domaines comme l'exigerait notre grille ou un autre 
instrument. Bien que tous les manuels de tous les niveaux ne doivent pas 
repondre a tous les entires en meme temps, il demeure pour le moins 
problematique que des domaines essentiels en soient exclus tout le temps 
dans tous les manuels. 



5.2 L'ANALYSE DES ARTICLES RECENTS 

1 1 ne fait aucun doute que les relations interculturelles font l'objet d'un 
interet eleve et stable en education. C'est done de ce cote qu'il faut 
regarder quelles voies d'avenir se dessinent. 

Nous avons soumis les 40 articles que nous avons regus a la 
meme grille de lecture. L'interculturel etant plus vaste, il est normal que 
certaines dimensions s'appliquent mal a la grille. Il est egalement normal 
que la grille aborde des questions trap particulieres pour le sujet de 
certains articles. 



5.2.1 Remarques d'ordre technique 

Quelques remarques techniques s'imposent. D'abord, a cause de ce que 
nous avangons dans le paragraphe precedent, les reponses sans objet 
sont plus elevees. Par exemple, seulement 5 % des articles se referent aux 
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Canadiens frangais comme un peuple distinct et egal de droit. Les 
lecteurs ont estime que 60 % n'avaient pas a le faire mais que 35 % ne 
l'ont pas fait et auraient du le faire. 

II semble done que la realite suggeree par cet item ne fait pas 
partie des preoccupations des personnes qui s'interessent h l'interculturel. 
Parmi les articles retenus, 40 % sont d'origine canadienne anglaise. Deux 
hypotheses sont plausibles. D'une part, on peut penser que le domaine 
de l'interculturel n'echappe pas a la tendance generate des propos 
inter-raciaux au Canada. Le mythe des deux solitudes se porte bien. 
D'autre part, on peut penser qu'il est de propos delibere de ne pas tenir 
compte des peuples fondateurs dans le discours interculturel canadien. 
Dans un tel cas, on pourrait dire avec raison que le discours canadien 
officiel sur le multiculturalisme se porte bien. II importe de souligner que 
le corpus a l'etude est constitue de tous les travaux recents sur le 
multiculturalisme, l'interculturel, l'integration raciale, et dans quelques cas, 
sur l'enseignement en langue seconde. II est done normal que certains 
soient sans objet par rapport & cet item. Neanmoins, les lecteurs estiment 
que 35 % ne l'ont pas fait et auraient du le faire. La meme remarque 
s'applique pour les items 2, 3, et 8 qui, reunis, donnent l'heure juste en 
ce qui a trait a la perception de la place reservee aux Canadiens frangais. 
Ajoutons en dernier lieu que les articles qui regoivent une reponse 
affirmative a ces items sont tous d'origine quebecoise. 

L'item 17 merite une note d'explication. Comme pour les 
manuels, les reponses OUI sont nombreuses (90 %). A la 
difference des manuels, les NON sont moins nombreux parce que 
les lecteurs-evaluateurs estiment que ces travaux sont plus propices 
a une meilleure acquisition des connaissances. Cette impression peut 
avoir ete gonflee par la presence de methodologies et de strategies plus 
diversifiees que dans les manuels comme nous le verrons dans la section 
suivante. 

Un dernier commentaire technique: l'item 19 represente bien le 
type de questions que n'avaient pas a se poser les articles (S/O, 85 %). 
Si la question avaient ete: «Invite l'eleve a prendre conscience de sa 
situation ethnique», la reponse aurait ete plus elevee en faveur du OUI. 
Pour d'autres raisons de particularismes, de specificites, les items 11, 22, 
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24, 25, 29, et 30 ne pouvaient pas recevoir un haut pourcentage de OUI. 
Mais rappelons-le, ce qui est significatif, c'est l'ecart entre les OUI et les 
NON, une fois les S/O exclus. 



5.2.2 Les resultats 

Nous commenterons des resultats tels qu'ils nous sont foumis au tableau 
qui suit. Nous ferons quelques comparaisons avec le Tableau 10 portant 
sur les manuels quand elles se presenteront. 



TABLEAU 11: Resultats aupres de 40 articles 
portant sur I'interculturel 





Out 


Non 


S/0 




Oui 


Non 


£ 


1 . 


5 


35 


60 


16. 


30 


20 


50 


2. 


10 


20 


70 


17. 


90 


10 





3. 


15 


40 


45 


18. 


20 


10 


70 


4. 


60 


30 


10 


19. 


10 


5 


85 


5. 


40 


30 


30 


20. 


15 


5 


80 


6. 


75 


25 


- 


21. 


30 


5 


65 


7. 


20 


30 


50 


22. 


15 


_ 


85 


8. 


- 


30 


70 


23. 


20 


5 


75 


9. 


30 


10 


60 


24. 


5 


5 


90 


10. 


40 


5 


55 


25. 


10 




90 


11. 


15 


- 


85 


26. 


40 


10 


50 


12. 


30 


5 


65 


27. 


15 


40 


45 


13. 


25 


5 


70 


28. 


20 


5 


75 


14. 


45 


- 


55 


29. 


10 




90 


15. 


55 


- 


45 


30. 


20 


10 


70 



Les items 4, 5 et 6 obtiennent des scores tres eleves (60, 40 et 75 %) 
respectivement. La nature meme de I'interculturel oblige. II n'est pas 
etonnant que ce soit le cas. D'ailleurs, les lecteurs s'entendent pour dire 
que la ou la reponse n'est pas affirmative, elle est negative et non pas 
sans objet. En d'autres mots, ils pensent que ces categories sont impor- 
tantes et que les articles evalues auraient pu en tenir compte. D'apres 
eux, 30 % des articles n'en traitent pas mais auraient du le faire. Ces 
items traitent d'un contenu central par rapport a la definition de la 
pedagogie interculturelle. 

O 
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Etant donne que l'echantillon des artides porte uniquement sur 
l'interculturel ou sur des sujets connexes, il est normal que les reponses 
affirmatives soient plus elevees que pour les manuels qui, eux, sont plus 
generaux. Cette remarque comparative vaut pour l'ensemble du 
questionnaire. 

L'item 9 regoit 30 % de reponses affirmatives en ce qui conceme 
l'usage de situations montrant une action positive. II s'agit de references 
a des lois protegeant les individus au travail ou en tant que citoyens. Les 
exemples, de nature ethnique, mettent en evidence exclusivement les 
Neo-Canadiens, comme on peut s'y attendre dans un corpus comme 
celui que nous avons rassemble. II y a lieu de se demander cependant si 
les peuples fondateurs ne doivent pas aussi etre consideres lorsque Ton 
traite de l'interculturel. Autrement, comment imaginer que les rapproche- 
ments pourront se faire? Si les reponses varient par rapport aux manuels, 
elles demeurent sensiblement les memes en ce qui conceme les Fran- 
co-Ontariens (items 8 et 9). Les quelques rares artides en provenance de 
l'Ontario font totalement abstraction des Franco-Ontariens dans le 
traitement de l'interculturel, independamment de la langue de l'ecrit. 

II ne fait aucun doute que les dimensions socio-culturelles sont 
mieux couvertes dans les artides que dans les manuels. A l'exception de 
l'item 8, les 14 premiers items de la grille portant sur les dimensions 
socio-culturelles affirment la necessite de considerer les valeurs culturelles, 
et ce, dans des proportions tres elevees. 

En ce qui a trait aux dimensions linguistiques et didactiques, on 
remarque dans ce corpus un ecart prononce entre les reponses affirmati- 
ves et les reponses negatives en faveur des premieres. Cette tendance 
generate nous indique que les artides preconisent un usage plus diversifie 
de strategies interactives (items 15, 16, 18, 20, 21 et 23). Les reponses 
baissent aux items 24 et 25 mais il s'agit de questions se rapportant a des 
elements linguistiques a proprement parler. Les artides n'avaient pas a en 
tenir compte comme l'indiquent les reponses elevees a la colonne sans 
objet (90 %). L'autre remarque qu'il faut faire se rapporte a l'ecart entre 
les reponses affirmatives et les reponses negatives. Les lecteurs ont estime 
qu'il y avait peu d'endroits ou Ton n'avait pas fait appel a des strategies 
communicatives ou a des strategies interactives et ou Ton aurait du le 
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faire. La plus elevee de ces reponses negatives se trouve a l'item 
16 (20 %). Si on trouve des exemples favorisant l'usage d'une langue en 
situations reelles (30 %), il s'en trouve plusieurs qui auraient pu le 
suggerer mais qui ne l'ont pas fait. Plusieurs traitent de la question en 
termes abstraits (50 %, si on additionne les OU1 et les NON), mais 20 % 
d'entre eux ne donnent pas de suggestions pedagogiques pour actualiser 
ce voeu en salle de classe. 

11 est clair par les pourcentages eleves dans la colonne des OU1 
que les redacteurs des articles portant sur l'interculturel estiment 
importants les facteurs socio-culturels et les facteurs pedagogiques et 
linguistiques pour le developpement d'une pratique educative 
interculturelle. La ou les manuels montraient un interet mitige pour 
ces considerations, on se trouve devant une pepiniere d'idees dans 
les articles. Un travail de classification et d'elaboration en un 
programme d'etudes resterait a faire. La tache n'est certainement pas 
insurmontable. Les resultats semblent prometteurs. Nous avons fait la 
synthese des voies d'action dessinees. Nous avons retenu quatre 
domaines d'application: la formation, l'administration, les politiques, et 
le developpement pedagogique. 

Pour la formation du personnel enseignant, on preconise que le 
programme de formation initiate adopte un mode d'echanges similaire a 
celui que Ton veut developper en salle de classe. Ce mode d'echange doit 
privilegier des transactions de toutes sortes. La comprehension de 
l'heterogeneite passe par la simulation de situations heterogenes lore de 
la formation. 11 existe des trousses de scenarios contenant une resolution 
de probleme a effectuer. Ces fagons de s'interroger sur le probleme 
rehaussent la comprehension. Des jeux de roles peuvent accompagner 
l'usage de ces scenarios ou Ton peut les transposer en ecriture de cas. Ces 
methodes pourraient rehausser la qualite des echanges et inciter les future 
enseignants a en faire usage dans leur classe. 

Aux administrateure, les articles preconisent de recourir aux 
methodes d'adoption du changement fonde sur les interets et les 
preoccupations des intervenants. Vu les aspects sensibles de l'hete- 
rogeneite (qualite de langue, appartenance, bien-etre social, reussite 
scolaire et professionnelle), il est tout a l'avantage de l'administration 
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scolaire de tenter d'aborder le probleme en s'aidant de methodes 
efficaces. II existe quelques cas documentes de tensions dues a l'hete- 
rogeneite (Cazabon, 1989). II en existe d'autres montrant un certain 
niveau de reussite par rapport a certains problemes d'heterogeneite. 
Comme il s'agit de gestion tout autant que d'administration, les articles 
preconisent la responsabilisation de tous les interesses: parents, ensei- 
gnants, conseillers pedagogiques, eleves. Cette prise de position coincide 
avec la philosophie developpee au chapitre 2. 

Au plan politique, on recommande de planifier la preparation a 
l'emploi et le developpement personnel. La plupart des articles qui 
traitent des dimensions politiques adoptent cette position humaniste tres 
louable. Plutot que de calculer en termes purement financiers, on 
demande que des considerations d'excellence et de satisfaction profes- 
sionnelle soient prises en compte. On estime que les couts relies a la 
non-integration scolaire et a la dilution des apprentissages sont plus 
eleves que le simple cout calcule a partir du ratio eleves/enseignants. II y 
a un prix a payer quand le Status Report: Franco-Ontarians, 1989, du 
ministre de la Citoyennete declare que le salaire moyen en 1986 des 
Franco-Ontariennes represente 1 000 $ de moins que celui des femmes 
non-francophones (toutes origines ethniques reunies) et la moitie moins 
que celui des hommes. II y a un prix a payer quand ce meme rapport 
declare que les francophones en Ontario ont etudie au postsecondaire a 
raison de 51,6 % contre 57 % pour les non-francophones (toutes ethnies 
reunies). Seulement 9,9 % des Franco-Ontariens detiennent un diplome 
universitaire contre 12,5 % chez les autres. II est difficile devant de telles 
donnees, de valoriser le frangais meme parmi ceux qui se disent prets a 
envoyer leurs enfants dans des ecoles frangaises (Neo-Canadiens 
d'origines frangaises ou autres, franco-canadiens parlant frangais ou pas). 
Des politiques de redressement s'imposent. C'est ici que les politiques 
d'equite, d'actions positives et de quotas beneficiant a des groupes precis 
peuvent s'averer utiles. Encore ici, il reste a planifier les strategies les plus 
valables selon chacune des situations precises. Cependant, on ne peut 
manquer de faire remarquer a quel point les suggestions sont riches dans 
le domaine. 

Nous diviserons les voies d'ordre pedagogique par cycles: les 
annees preparatoires et de formation, les annees de transition et les 
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annees de specialisation. Nous rappelons que la litterature a laquelle 
nous nous referons touche avant tout les milieux de l'education intercul- 
turelle. Avec certaines adaptations, beaucoup des suggestions retenues 
sont applicables a l'heterogeneite. 

Pour les premieres annees scolaires, on suggere la creation 
d'un support pedagogique et psychologique permettant d'effectuer 
la transition. Quand l'usage de la langue est en cause, un tel support 
comprend l'enseignement de la langue d'usage de l'ecole. Ce 
Centre de transition peut developper un service avec les parents par 
lequel des informations et de la formation sont foumies pour aider 
le parent a devenir un agent de transformation actif. Ce Centre peut 
effectuer le depistage et offrir un suivi. A partir de la 3 e annee, on 
preconise des activites pedagogiques interactives et l'usage de 
contenus de programmes qui mettent en cause le bilinguisme, 
l'appartenance, les origines et le bien-etre social. Ces activites peuvent 
prendre la forme de lectures a haute voix suivies de commentaires, de 
joumaux intimes pour exploiter le concept de soi et les questions 
psychologiques et societies. 

Dans les annees de transition, on peut travailler plus directement 
les attitudes et les besoins. Soulignorts l'existence d'une unite devaluation 
formative interactive dans la trousse BIMO-Frangais, intitulee La 
Commission denquete. Cette unite favorise l'expression de besoins et la 
formulation d'arguments fondes sur la raison, les faits et les valeurs 
humaines. Elle pourrait etre utile pour l'exploitation des relations 
interethniques ou des vanations linguistiques. Les articles proposent pour 
le secondaire des trousses d'integration et des sondages sur le change- 
ment d'attitudes. Pour tous les niveaux, bien sur, on demande d'identifier 
des contenus racistes dans les manuels. Ce sommaire donne une idee des 
voies que Ton peut empmnter si on decide de reconnaitre la presence de 
l'heterogeneite dans la communaute scolaire frangaise. 

Au terme de cette exploration des articles sur l'interculturel, on 
peut avancer les conclusions suivantes. D'une part, les criteres retenus 
dans notre grille d'analyse des contenus de manuels s'appliquent bien aux 
articles egalement. Si les articles portant sur l'interculturel regoivent des 
scores tres eleves lorsqu'on applique une grille se rapportant a la culture 
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et a l'heterogeneite, cela doit indiquer un haut degre de congruence entre 
les deux champs. On pourrait conclure que les planificateurs des 
programmes en milieu linguistiquement heterogene pourraient beneficier 
des voies choisies par l'education interculturelle. II ne resterait qu'a y 
ajouter les reflexions sur les groupes linguistiques en contact et les 
principes favorables a un bilinguisme sain. 

D'autre part, si on compare les differences qui opposent les 
articles et les manuels, force nous est de conclure que les manuels 
semblent mal adaptes pour repondre aux besoins des eleves en matiere 
d'heterogeneite. Le plus souvent, on opte pour la simplification et la 
banalisation plutot que la diversity des approches, des strategies et des 
techniques. Nous avons suggere de nombreuses pistes a exploiter. 

Dans nos remarques sur la methodologie (chapitre 3), nous 
avions pose la question suivante: y a-t-il un rapport entre une didactique 
interactive et communicative et l'appropriation des valeurs culturelles ou 
le bien-etre socio-culturel? Quand on oppose les resultats de l'etude des 
cent manuels a ceux qui se degagent des 40 articles, il semble y avoir un 
element de reponse. Dans les premiers, on retrouve tres peu de variete 
dans les strategies et tres peu de preoccupations par rapport aux 
questions culturelles. Dans le second groupe, on semble, a la fois, 
privilegier les strategies communicatives variees et les preoccupations 
culturelles. La coincidence est frappante. Elle emane probablement de 
positions philosophiques profondes quant au mode d'echanges que Ton 
veut etablir entre enseignants et eleves. Notre analyse ne permet pas de 
repondre avec assurance a la question, qui pourrait faire l'objet d'une 
etude specifique. Y a-t-il un rapport entre la liberte de communiquer sur 
une langue, et dans une langue, et l'engagement socio-culturel? 



5.3 L ANALYSE DES INTERVIEWS AUPRES 
DES ENSEIGNANTS 



N ous avons procede a une lecture des interviews que nous avons 
longuement commentees dans les autres sections de cette etude. 
Nous y recherchons plus specifiquement l'importance que les enseignants 
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et enseignantes accordent aux divers objets et objectifs du programme de 
frangais. Pour ce faire, nous avons utilise les elements foumis par Gagne 
et al. (1989) dont nous reproduisons la grille ci-dessous. 



TABLEAU 12: Les composantes de Tenseignement 

Les objectifs et objets de I'enseignement 

1.1 Objet de I’enseignement: surtout la langue [L], surtout son utilisation [U] ou les 
deux [L/U]. 

1.2 Fo notions langagi&res differentes [FD] ou principalement retire ntielles [FR]. 

1.3 Primaue h l'6crit [E], h l’oral [O] ou aux deux [E/O]. 

1.4 A l’oral, franqais -standard* presque exclusivement [S] ou acceptation des 
variations egionales et/ou registres [V\. 

1.5 A l’oral, plus grande importance h la correction [C] ou h l’expression [E] ou aux 
deux [C/E]. 

1.6 En lecture, plus grande importance h la comprehension [C], au dSchiffrage [D] 
ou aux deux [C/D]. 

1.7 En production 6crite, plus grande importance au sens (message) [S], h la forme 
[F] ou aux deux [S/F]. 

1.8 Les objets vi s£s sont des habilet^s de communication [H], des «connaissances» 
d’ordre technique ou linguistique [C], des attitudes [A]. 

1.9 Le plus important est: habilet£s [H], connaissances [C] et/ou attitudes [A]. 

1.10 Les textes pr£sent4s pour la lecture ou l’£tude litt£raire sont ceux des -bons 
auteurs* [B] ou differents types de textes venant de differents auteurs [D] ou les 
deux [B/D]. 

1.11 La(les) composante(s) la(les) plus importante(s) enseign6e(s) est(sont) l’6coute 
[CO], la lecture [CE], la production orale [P/O], I’6criture [P/E], les 616ments 
linguistiques -techniques* [EL], la literature [LI], quelque chose d’autre plus ou 
moins ext^rieur au franqais [AU]. 

1.12 La(les) composante(s) la(les) moins importante(s) enseign6e(s) est(sont) l'6coute 
[CO], la lecture [CE], la production orale [P/O], l’Scriture [P/E], les 616ments 
linguistiques -techniques* [EL], la literature [LI], quelque chose d’autre plus ou 
moins ext^rieur au franqais [AU]. 
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1.13 Le programme vise surtout la transmission/appropriation d'un heritage culturel 
[H], la participation h revolution de la society [E] ou les deux [H/E] . 

1.14 Les contenus studies ou les elements de connaissances presents portent sur la 
pragmatique [P], le code [C], le discours [D], ou la literature [LI]. 



La demarche pedagogique et le processus d'apprentissage 

2.1 Etapes de la demarche pedagogique et/ou du processus d’apprentissage. 

2.1.1 D6crire la demarche d'ensemble et/ou le processus d'apprentissage 
pr6conise(s) [OUI/NON]. 

2.1.2 Le point de depart consiste souvent en un texte d’auteur ou un manuel 
[A] ou en des productions o rales ou ecrites diversifies venant de la classe 
ou de l'environnement [C] ou les deux [A/C]. 

2.1.3 Ce qui constitue l’ei6ment central de la demarche, c’est la pratique de la 
communication en reception et en production par les enfants [CO], l'etude 
de textes, d'eiements linguistiques ou discursifs [ET], l'exercisation sous 
differentes formes [EX]. 

2.2 Demarche qui relie la communication (expression) et les elements linguistiques 
[OUI/NON). 

2.3 Conception qui affirme reiier les «savoirs* [OUI/NON]. 

2.4 Conception qui se presente comme pluridisciplinaire [P] ou comme unidiscipli- 
naire [U]. 

2.5 La(les) composante(s) la(les) plus souvent enchassee(s) est(sont) licoute [CO], 
la lecture [CE], la production orale [P/O], l'ecriture [P/E], les elements linguisti- 
ques ^techniques* [EL], la litterature [LI], quelque chose d'autre plus ou moins 
exterieur au fran^ais [AU]. 

2.6 La(les) composante(s) qui ench&sse(nt) le plus souvent est(sont) licoute [CO], la 
lecture [CE], la production orale [P/O], l'ecriture [P/E], les elements linguistiques 
•techniques* [EL], la litterature [LI], quelque chose d’autre plus ou moins 
exterieur au fran$ais [AU]. 



L'importance des agents 

3.1 Les contenus et les objectifs sont determines par le programme [Pg], le professeur 
[Pf] et/ou les eieves [E]. 

3.2 La demarche pedagogique est fixee par le programme [Pg], le professeur [Pf] 
et/ou les eieves [E]. 

32 o 
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3.3 La progression est determine par le programme [Pg], le professeur [Pf] et/ou les 
61dves [E]. 

3.4 Les activity sont fix^es par le programme [Pg], le professeur [Pf] et/ou 
les 61dves [E]. 

3.5 Les interactions mises en relief sont entre le professeur et le groupe d'enfants 
[PfG], le professeur et les eidves individuellement [PfE] et/ou entre les enfants [E]. 

Les activity d'apprentissage 

Dans le programme , il n'y a pas [A], ou il y a proportiormellement peu [P], moyenne- 
ment [M], ou beaucoup [B] de: 

4.1 Activity de communication [A...P...M...B]. 

4.2 Exercices [A... P... M... B...]. 

4.3 Activity reliant les «savoirs» [A... P... M... B...]. 

4.5 Activity sp^cifiques de grammaire [A... P... M... B...]. 

4.6 Activity sp^cifiquement relives aux variations r^gionales et/ou de registre [A. . . P. . . 
M...B...]. 

4.7 Activity sp^cifiques d'orthographe [A... P... M... B...]. 

4.8 Activity sp^cifiques de vocabulaire [A... P... M... B...]. 

4.9 Activity sp^cifiques Elocution [A... P... M... B...]. 

4.10 Activity sp^cifiques de calligraphic [A... P... M... B...]. 

4.11 Activity d'observation, de d^couverte [A... P... M... B...]. 

4.12 Activity de copie, dict£e [A... P... M... B...]. 

4.13 Activity d'impr^gnation, de manipulation [A... P... M... B...]. 

4.14 Activity de lecture-memorisation et d'application de regies [A... P... M... B...]. 

4.15 Activity de pre-ecriture [A... P... M... B...]. 
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devaluation 

Dans le programme, il n'y a pas [A], ou ll y a proportionnellement peu [P], moyenne- 
ment [M], ou beaucoup [B] de: 

5.1 Evaluation sommative [A... P... M... B...]. 

5.2 Evaluation formative [A... P... M... B...]. 

5.3 Evaluation diagnostique [A... P... M... B...]. 

5.4 Objets de revaluation des connaissances [Conn], des comportements [Comp] ou 
les deux [Conn/Comp]. 

5.5 Participation des enfants a I'identification des entires et/ou des objets d'4valuation 
[A... P... M... B...]. 

5.6 Participation des enfants h revaluation [A... P... M... B...]. 

(reproduit a partir de Gagni et al., 1989) 



5.3.1 Les resultats 

Nous avons repere tous les enonces dont le contenu pouvait 
reveler quelque chose a propos du programme de frangais ou de la 
didactique du frangais langue matemelle. Le pourcentage est etabli 
a partir du nombre absolu si la categorie etait generale . Far 
exemple, en 1.1, tous les enonces (total: 1 600) pouvaient se caser 
dans l’une ou 1’autre des trois categories. Par contre, en 1.4, le 
pourcentage represente uniquement la part des enonces se 
rapportant a l’oral. En 1.3, on a etabli que les propos se rappor- 
tant a l’oral (O) et aux deux (E/O) se situent a environ 50 % de 
l’ensemble des enonces. A la section 4, les items sont 
oppositifs: le pourcentage represente la repartition entre les quatre 
reponses possibles. Cependant, on ne sait pas ce que la reponse 
4. IB (30%) represente par rapport a 4.2B (40%). On reconnait 
done l’importance relative d’une reponse a l'interieur de l'item mais 
on ne peut pas comparer le poids relatif entre items. Ce travail 
reste a faire. 



314 



Chapitre5 



La grille comprend 47 items ou objets differents. Nous avons 
consider^ qu'il etait inutile de prendre en compte les items suivants 
1.10, 1.12 et 4.10. Le premier se rapportant a la lecture, 
l'interview n'a pas fait ressortir ce que la grille recherche. Le 
second, se rapportant aux elements les moins importants du 
curriculum, ne ressort pas des enonces des enseignants puisque la 
question n'etait pas formulee de fagon a le permettre. L'analyse 
serait possible mais demanderait plusieurs heures de travail. Le 
troisieme, se rapportant a la calligraphie, est sans incidence parce que 
specifique a un groupe d'age donne et il semble avoir un effet 
limite sur l'heterogeneite. 

Pour comprendre le tableau des resultats, nous le faisons 
preceder du tableau des composantes de l'enseignement (Voir 
tableau 12). On y retrouve cinq categories: les objectifs et les 
objets de l'enseignement, la demarche pedagogique et le processus 
d'apprentissage, l'importance de divers agents, les types d'activites 
d'apprentissage et 1'evaluation. 

Pour se situer dans le contexte des enonces des enseignants, le 
lecteur peut substituer dans le tableau ci-dessus le terme «programme» 
par «l'enonce de l'enseignant ou de l'enseignante...*. 

II s'agit id du programme implicite comme peut le reveler un 
interview. II faut souligner que l'interview visait d'abord a connaitre 
l'opinion des enseignants au sujet de l'heterogeneite. L'interview servait 
d'abord a nous foumir les informations dont nous avons traite au 
chapitre 4. Neanmoins, l'outil s'avere tres utile dans la mesure ou 
1 interview semi-directif permettait aux enseignants de s'exprimer 
spontanement a propos de ce qu'ils tiennent pour important en matiere 
de didactique du frangais. 

Les commentaires se rapportant a ces resultats pourraient etre 
nombreux. Dans le cadre de cette etude, il suffit d'indiquer les facteurs les 
plus importants par rapport a l'heterogeneite. Nous laisserons volontaire- 
ment dans l'ombre plusieurs informations tres revelatrices et dont nous 
voudrions traiter dans un autre contexte. 
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TABLEAU 13: Grille devaluation du programme: 

les r£sultats aupres des enseignants 





Total 


1.1 


L55 


U15 


L/U30 










100 


12 


FD35 


FR65 












100 


1.3 


E50 


040 


E/010 










100 


1.4 


S70 


V30 












100 


1.5 


C60 


E25 


C/E15 










100 


1.6 


C80 


D 


C/D20 










100 


1.7 


S30 


F60 


S/F10 










100 


1.8 


H30 


C50 


A20 










100 


1.9 


H20 


C60 


A20 










100 


1.10 


B 


D 


B/D 










100 


1.11 


C08 


CE20 


P/015 


P/E25 


EL30 


LI 


AU2 


(100) 


1.12 


CO 


CE 


P/0 


P/E 


EL 


LI 


AU 


100 


1.13 


H60 


E20 


H/E20 










100 


1.14 


P5 


C60 


D30 


U5 








100 


2.1.1 


OUI 15 


NON 85 












100 


2.1 2 


A60 


C25 


A/C15 










100 


2.1.3 


COS 


ET 10 


EX85 










100 


2.2 


OUI 15 


NON 85 












100 


2.3 


OUI 40 


NON 60 












100 


2.4 


P15 


U85 












100 


2.5 


C015 


CE 


P/0 


P/E 


EL 


U 


AU 


(100) 


2.6 


CO 


CE 


P/0 


P/E 


EL20 


U 


AU 


(100) 


3.1 


Pg50 


Pf50 


E 










100 


3.2 


Pg50 


Pf50 


E 










100 


3.3 


Pg40 


Pf40 


E20 










100 


3.4 


Pg20 


Pf60 


E20 










100 


3.5 


PfG60 


PfE20 


E20 










100 


4.1 


A40 


P20 


M35 


B5 








100 


4.2 


A5 


P15 


M20 


B60 








100 


4.3 


A50 


P20 


M15 


B15 








100 


4.4 


A70 


P10 


M10 


B10 








100 


4.5 


A10 


P 


M30 


B60 








100 


4.6 


A90 


P 


M5 


B5 








100 


4.7 


A75 


P 


M5 


B15 








100 


4.8 


A5 


P10 


M20 


B65 








100 


4.9 


A90 


P 


M 


BIO 








100 


4.10 


A 


P 


M 


B 








100 


4.11 


A75 


P 


M15 


BIO 








100 


4.12 


A75 


P 


M10 


B15 








100 


4.13 


A65 


P 


M15(-) 


B20(-) 








100 


4.14 


A60 


P 


M20 


B20 








100 


5.1 


A5 


P 


M30 


B65(-) 








100 


5.2 


A100 


P 


M 


B 








100 


5.3 


A70 


P5 


M10 


B15 








100 


5.4 


Con 60 


Cop 30 


Con/CoplO 










100 


5.5 


A 


P 


M 


B 








100 


5.6 


A 


P 


M 


B 








100 




r> p r 
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5.3. 1.1 Les objectifs et objets de lenselgnement 

D&s l'item 1.1, un commentaire s'impose. On pourrait comprendre, 
en additionnant (U) et (L/U) que le pourcentage indique que 45 % des 
enseignants semblent accorder beaucoup d'importance a l'utilisation 
de la langue. Ce serait une erreur. Les 30 % de reponses (LVU) 
sont a interpreter a l'aide d'un exemple. «Oui, bien sur, je 
remarque qu'ils ont des difficultes a s'exprimer. J'essaie de leur 
enseigner du vocabulaire...». Le mot «s'exprimer» ici ne renvoie pas 
a un contexte sociologique ou pedagogique ou l'eleve ferait usage 
du frangais sur une base interactive lots d'une pratique reelle. Le 
mot veut dire «etre en mesure de recourir a un vocabulaire 
adequat ou correct*. Les evaluateurs ont place dans la categorie 
(L/U) la plupart des enonces a double orientation comme l'exemple cite. 
II n'y a pas de doute que le vocabulaire preoccupe davantage que la 
qualite de l'expression. En fait, ce n'est pas tout a fait vrai. Les ensei- 
gnants se sentent plus a l'aise avec les questions concretes, ponctuelles et 
precises qu'avec les questions plus generates, abstraites et ambigues. On 
peut se demander des lors quelle emprise ces personnes peuvent avoir 
sur les lois generates qui regissent la langue et l'heterogeneite. 
Faisons un premier rapprochement. A l'item 4.8 se rapportant aux 
activites de vocabulaire, 65 % des enonces indiquent que les enseignants 
les trouvent tres importants. Par opposition, on ne retrouve a l'item 

4.1 que 5 % de reponses pour indiquer que les activites de 
communication sont tres importantes. Si ces premieres constatations 
se confirmaient a travers l'ensemble des reponses et dans d'autres 
etudes, il faudrait condure que la mise en oeuvre du Programme-cadre, 
en tant qu'appropriation de la part des enseignants et enseignantes, est 
loin d'etre realisee. Si les Programmes-cadres continuent a se succeder 
par intervalles de dix ans, en 1997 on sera pret a recevoir un autre 
document alors que celui de 1987 ne sera meme pas encore interiorise. 
II n'y a rien d'etonnant quand on considere le programme de formation 
actuel et les ressources limitees que le Ministere a pu consacrer a 
la mise en oeuvre. II ne s'agit pas d'une remarque de jugement 
mais d'un constat. La penurie de personnel qualifie en didactique du 
frangais langue matemelle se manifeste partout. II y a la une lacune a 
combler de toute premiere importance pour remedier a l'affaiblissement 
du frangais en Ontario. 
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En 1.2, les fonctions langagieres sont principalement tournees 
du cote referentiel (65%). Les autres fonctions se resument souvent 
a la fonction heuristique tronquee: «lls savent pas pourquoi ils font 
des fautes.* «lls comprennent meme pas assez pour savoir pour- 
quoi...*. Ces commentaires sont tres nombreux. Nous les considerons 
d'ordre heuristique en tent que mode de reflexion mais ce ne sont 
pas des remarques qui indiquent que la fonction heuristique est 
utilisee en classe. 

En 1.3, la division entre l'oral et l'ecrit suit a peu pres le 40 %/60 % 
preconise dans le Programme-cadre. 11 n'y a rien d'etonnant ni de tres 
revelateur a ceci. 11 s'agit d'une coincidence plutot que de l'effet d'une 
volonte quelconque. La division elle-meme est arbitrage tout comme le 
resultat ici. Cependant du 30 % de reponses accordees a l'oral, 70 % 
donnent primaute au frangais -standard* a l'item 1.4. Meme dans un 
corpus portent sur l'heterogeneite linguistique, on ne retrouve que 30 % 
des commentaires se referant aux variations regionales et aux registres. 
De ce pourcentage, tous ne tiennent pas des propos louangeurs a l'egard 
des varietes regionales. Ces donnees sont a rapprocher des propos tenus 
sur le groupe linguistique franco-ontarien en termes de loyaute, 
d'appartenance et de fierte. L'image que Ton tient du groupe linguistique 
dont on enseigne la langue influence les donnees du programme, 
semble-t-il. Si tel etait le cas, la formation des enseignants devrait 
accorder une importance toute particuliere aux donnees culturelles. 

Selon les propos recueillis dans l'interview, 50 % des objectifs vises 
portent sur des connaissances d'ordre technique et linguistique. C'est ce 
qu'on retrouve a l'item 1.8. Cependant, lorsqu'on se demande quels 
objectifs sont les plus importants a l'item 9, ces connaissances montent a 
60 % et les habiletes de communication n'atteignent plus que 20 %. II n'y 
a pas de doute que la preoccupation premiere des enseignants se trouve 
focalisee autour des questions linguistiques plutot que communicatives. 
«Avant de pouvoir parler, il faut bien avoir du vocabulaire et de la 
grammaire. (...) «11 faut commencer par le commencement.* En enten- 
dant ces remarques, on a vraiment l'impression qu'il y a un ordre 
d'acquisition dans l'esprit des enseignants. Un seul. Et un bon. Cette 
perception affectera la demarche pedagogique privilegiee comme on le 
verra dans la section 2 de la grille. 
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Les resultats a l'item 1.13 meritent un commentaire. De tous les 
commentaircs se rapportant a la culture, 60 % se referent h la transmis- 
sion/appropriation de la culture par opposition aux 20 % de (H/E). 
Aucun exercice pertinent se rapportant au vecu de l'eleve n'est mentionne 
pour suggerer que l'appropriation se retire a autre chose qu'a des 
exercices de memorisation ou a la presence passive a des evenements a 
caractdres culturels: «Ils aiment ga quand je leur fais ecouter des chanson- 
niers.» Ce type de remarques, fort nombreuses, semblent tenir lieu de 
preuve que l'appropriation s'est faite. 

Enfin, pour terminer la premiere section de la grille, on remarque 
que l'item 1.14 contient des scores similaires a ceux qu'on retrouvait en 
1.2. Cela indique au moins que la continuity dans les perceptions est 
sauve. On remarque que 60 % des propos se rapportent au code alors 
qu'en 1.2. on notait que 65 % des propos se rapportaient a la fonction 
referentielle. C'est dire la meme chose en termes differents. 



5.3. 1.2 La demarche pedagogique et le processus 
dapprentlssage 

En ce qui a trait a la demarche pedagogique, disons que 85 % des 
enonces n'en parlent pas (voir 2.1.1). Cette premiere remarque donne le 
ton. Les autres sous-questions mettant en evidence differentes fagons 
d'actualiser une demarche pedagogique fondee sur la pratique, sur 
l'interactivite, et sur des situations reelles de communication regoivent des 
resultats semblables. En 2.4 par exemple, nous avons compile toutes les 
reponses faisant valoir les rapprochements a l'interieur de la matiere «le 
frangais». Si on excluait de telles reponses, les commentaires d'ordre 
pluridisciplinaire a proprement parler seraient plus rares (moins que 15 
%). Pour les items 2.5 et 2.6, il etait difficile de reconnaitre quelles 
composantes etaient enchassees et lesquelles enchassaient les autres. 
L'ecoute nous a parue enchassee a raison de 15 % du temps. Nous 
avons retenu pour ceci toutes les remarques visant a rehausser la 
comprehension. II ne s'agit pas de l'enchassement de l'ecoute a propre- 
ment parler. Par exemple, on dira: «J'utilise beaucoup la mimique, ga sert 
a comprendre®. L'ecoute enchassee dans une activite de communication 
a titre de demarche preparatoire n'est pas mentionnee. Cela ne veut pas 
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dire que les enseignants ne le font pas. Le corpus indique simplement 
que ce genre d'exercice ne vient pas a l'esprit des enseignants en 
discutant de situations qu'ils ont vecues aupres d'eleves linguistiquement 
heterogenes. 

En 2.6, les composantes qui en enchassent d'autres comprennent, 
dans le 20 % se rapportant aux elements linguistiques (EL), des situations 
comme celle-ci. Par exemple, «La, je leur dis: prenez vos cahiere...* 
constitue un de ces commentaires enchassant un exercice linguistique. 
Done la production orale (P/O), pour laquelle nous ne tenons pas de 
donnees parce qu'elles sont trap limitees, contient de telles situations. 
C'est-a-dire l'usage de l'oral en tant que consignes pour un devoir portant 
sur le code. Un autre enonce que nous avons retenu serait: «Bon, on a 
un mot ici, est-ce que vous n'en connaissez pas un autre plus beau?* II 
s'agit d'une consigne orale qui enchasse un exercice d'enrichissement du 
vocabulaire. Si on rapproche les donnees de 2.1.2 (C 25 %) et celles de 
2.6 (P/E) pour lesquelles nous n'avons pas de chiffres, il semble que les 
productions ecrites et l'usage de materiaux provenant de la classe ou de 
l'environnement se font rares. 

Nous avons vu au chapitre 2 quelle difficult^ represents l'ecriture 
en milieu heterogene. On se plaint de la qualite d'ecriture des jeunes 
universitaires et des future enseignants mais on ne retrouve pas assez 
d'exercices enchasses ou enchassants d'ecriture pour qu'ils soient notes. 
La primaute a l'ecriture est elevee (1.3 = 40 %) mais on ne mentionne 
pas d'activites portant sur le processus d'ecriture dans les enonces 
retenus. L'ecrit est important mais l'ecriture est absente. On retrouve 
encore beaucoup d'exercices au siege, portant sur des tirets a remplir ou 
des choix multiples a decortiquer. Malheureusement la grille ne retient 
pas la categorie «Activites de pre-ecriture et d'ecriture* dans la section 4. 
De toutes fagons, aucun enonce ne s'y prete. 



5.3. 1.3 L importance des agents 

La preponderance accordee au programme et a l'enseignant est evidente. 
Cependant, on remarque une regression progressive au fur et a mesure 
que Ion s'eloigne des consignes et que l'on s'avance vers le vecu. Les 
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enseignants considered qu'il est approprie que les eleves fixent la 
progression, les activites et les interactions 20 % du temps. On remarque- 
ra tout de suite que l'eleve n'a pas son mot au chapitre de 1'evaluation 
(5.5 et 5.6) ou Ton ne retrouve aucune remarque indiquant sa participa- 
tion au choix des criteres ou a 1'evaluation. Cette section indique une 
certaine fixite dans les roles. 



5. 3. 1.4 Les activity dapprenttssage 

La liste des activites pourraient etre plus longue. Nous avons indique 
l'absence d'activites d'ecriture soit pour y consigner le fait d'ecrire, soit 
pour y consigner des exercices preparatoires, interactifs ou retroactifs. 
Cependant, compte tenu de la nature du corpus, nous avons pu placer 
tous les enonces dans les cases retenues. La preponderance des exercices 
en 4.2 (60 %) est remarquable. Ils sont en competition avec la grammaire 
(60 %) et le vocabulaire (65 %). L'absence d'activites reliees aux 
variations regionales ou aux registres en 4.6 (90 %), jumele aux reponses 
en 1.4, 2.1.2 et 2.6, degagent un portrait tres rigide quant a la langue 
d'usage en classe et a l'ecole. 



5. 3. 1.5 L' evaluation 

Des commentaires se rapportant a 1'evaluation, a l'item 5.1, 65 % 
d'entre eux accordent beaucoup d'importance a 1'evaluation 
sommative. II s'agit de remarques indiquant la difficulty des eleves 
de milieu heterogene a l'ecole. De l'ecole mixte des annees 60, on 
est passe a l'ecole homogene mais on a conserve le probleme. 
L'heterogeneite est dans la clientele. Tres peu a ete realise au plan 
politique, administrate, gestionnaire et curriculaire pour enrayer la 
difficulty. Or ici, lors de 1'evaluation, tout le monde transmet le 
meme message de panique. Les eleves consideres comme ne 
parlant pas ou peu le franQais sont les future decrocheure. Ils 
obligent a reduire les standards. Ils represented un handicap pour les 
autres eleves mattrisant leur langue. En un mot comme en cent, cette 
simple question revele toute l'ampleur du probleme sur lequel nous 
nous sommes penches dans cette etude. Le probleme de rheterogeneity 
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touche tout le monde. Quelques personnes seulement, malgre ce qu'on 
vient de dire, accordent de 1'importance a 1'evaluation diagnostique 
(15 % en 5.3B). Les remarques illustrant ce groupe de reponses 
visent a evaluer comment gerer la classe en fonction des resultats. 
Ces remarques sont plus nombreuses dans les classes preparatoires 
et en debut de secondaire. Les autres enseignants connaissent leur 
clientele. On ne retrouve pets de remarques indiquant des ajustements 
precis sur la base du diagnostique. II s'agit d'un instrument de portee 
generate. II semble avoir peu d'influence sur les pratiques qui 
s'ensuivent. Du moins est-ce le cas tel qu'on peut le comprendre a partir 
des commentaires entendus. A l'item 5.4, 60 % des gens evaluent les 
connaissances. Cette donnee concorde avec les resultats en 1.1 oil on 
disait donner plus d'attention a la langue qu'a son utilisation, dans un 
ordre de valeur semblable. 



5.4 CONCLUSION SUR L'ETUDE DES MANUELS 
ET DU PROGRAMME 

L 'analyse du tableau precedent nous permet de jeter une autre 
lumiere sur le probleme de la pedagogic du franca is en 
contexte d'heterogeneite. On y remarque un ensemble de propos 
qui nous indique que le milieu scolaire a tres peu adopte 
l'approche communicative. On y reconnait l'heterogeneite, d'apres 
ce que nous avons vu au chapitre 4, mais il est rare que les 
solutions soient mentionnees. On y retrouve un usage rigide des 
possibility d'un programme d'enseignement. On peut se demander 
si la rigidite cause l'affaiblissement des eleves ne pariant pas fran^ais ou 
si la presence de ces eleves accentue la rigidite des enseignants. 
II ne fait pas de doute que le rapprochement de ces deux 
conditions d'existence rend l'ertseignement du frangais fragile, 
precaire et inefficace. La formation des enseignants doit s'attaquer au 
manque de souplesse. Les resportsables des politiques et de 
Padministration scolaire doivent s'occuper de gerer l'heterogeneite 
linguistique la ou elle est cause d'affaiblissement des criteres de 
performance; \h ouelle cause l'amollissement des croyances et des 
appartenances culturelles; la ou elle nuit au bien-etre sociologique du 
groupe definisseur de l'ecole franco-ontarienne. 



322 



Chapitre5 



5.4.1 Comparaison avec les resultats de l'examen des manuels 

Nous avons repris la meme grille pour relire les 24 manuels de frangais de 
notre echantillon. On retrouve les resultats au tableau suivant (tableau 14). 

On remarquera tout de suite la ties grande ressemblance avec les resultats 
retenus aupres des enseignants. Nous ne commenterons pas le tableau en 
detail dans la mesure ou il y aurait beaucoup de redites par rapport h nos 
commentaires sur les enseignants. II semble se degager de la comparaison 
que les manuels refletent bien le curriculum implicite qui se degage des 
commentaires faits par les enseignants lors de l'interview. Meme si ces 
demiere se plaignent du manque d'adequation des manuels pour repondre 
a leure besoins face a une clientele heterogene, ces pereonnes semblent 
donner un portrait fort similaire h celui qui se degage des manuels. Ceci 
nous indique que le traitement des ideologies ne doit pas se fonder sur les 
apparences. Une enquete portant sur l'interiorisation des donnees du 
Programme-cadre de 1987 indiquerait probablement un tres haut niveau 
de comprehension de l'approche communicative. Le vecu est tout autre 
chose. C'est sous le signe de l'urgence que nous plagons les commentaires 
qui entourent l'analyse des manuels comparee aux perceptions qui se 
degagent des interviews. Une education massive et en profondeur reste a 
faire en ce qui conceme la comprehension que l'on se fait du programme 
de frangais, de ses composantes, et de la portee que peut revetir une prise 
en compte eclairee de la didactique du franca is. II est de la responsabilite 
de l'Alliance ontarienne des professeure de frangais (AOPF) et de l'Alliance 
canadienne des responsables et enseignantes et enseignants de frangais 
(ACREF), entre autres, de s'assurer que ce message soit pris au serieux 
dans les milieux politiques, associatifs, professionnels et decisionnels. 

5.4.2 Conclusion sur la situation entourant les manuels et le 
programme de frangais langue matemelle 

En guise de conclusion, nous presentons un tableau comparatif de 
l'importance qu'accordent les manuels, les etudes recentes et les enseignants 
aux composantes du programme de frangais. Fonde sur une appreciation a 
quatre echelons, ce tableau d'ensemble (tableau 15) est place en fin de 
parcoure a dessein. D s'agit d'une representation exemplaire des perceptions 
que l'on peut se faire des lacunes en matiere de didactique. De nombreuses 
etudes restent a faire pour raffiner ce premier portrait global. Ce n'etait pas 
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de notre mandat de les realiser. Nous devions mettre en evidence clairement 
les conditions de realisation de la pedagogie du frangais en contexte 
d'h^terogeneite linguistique. Les lacunes sont nombreuses. Les obstacles sont 
nombreux. Ce dernier tableau donne un apergu de l'ampleur. 



TABLEAU 14: Grille devaluation du programme: 

les resultats de 1'examen de 24 manuels 





Total 


1.1 


L60 


U15 


L/U25 










100 


1.2 


FD37 


FR63 












100 


1.3 


E40 


025 


E/035 










100 


1.4 


S70 


V30 












100 


1.5 


C60 


E30 


C/E10 










100 


1.6 


C35 


D25 


C/D20 










100 


1.7 


S20 


F60 


S/F20 










100 


1.8 


H30 


C55 


A15 










100 


1.9 


H20 


C66 


A14 










100 


1.10 


B25 


D10 


B/D65 










100 


1.13 


H80 


E15 


H/E 5 










100 


1.14 


P 


C63 


D20 


U17 








100 


2.1.1 


OU1 20 


NON 80 












100 


2.1.2 


A63 


C22 


A/C15 










100 


2.1.3 


C017 


ET 45 


EX38 










100 


2.2 


OU1 20 


NON 80 












100 


2.3 


OU1 17 


NON 83 












100 


2.4 


P12 


U88 












100 


2.5 


C016 


CE25 


P/015 


P/E25 


EL29 


U 


AU.08 


(100) 


2.6 


C035 


CE16 


P/025 


P/E25 


ELS 


U20 


AU13 


(100) 


3.1 


Pg75 


Pf25 


E 










100 


3.2 


Pg66 


Pf33 


E 










100 


3.3 


Pg60 


Pf40 


E 










100 


3.4 


Pg60 


Pf35 


E5 










100 


3.5 


PfG60 


PfE25 


E15 










100 


4.1 


A40 


P15 


M15 


B30 








100 


4.2 


A5 


P30 


M2 5 


B40 








100 


43 


A40 


P30 


M15 


B15 








100 


4.4 


A60 


P25 


M2. 5 


B12.5 








100 


4.5 


A33 


P15 


M25 


B27 








100 


4.6 


A75 


P7.5 


M2 .5 


B15 








100 


4.7 


A40 


P15 


M15 


B30 








100 


4.8 


A 


P20 


M20 


B60 








100 


4.9 


A85 


P 


M5 


B10 








100 


4.10 


A85 


P2.5 


M2 .5 


B10 








100 


4.11 


A63 


P16 


M8 


B13 








100 


4.12 


A70 


P 


M5 


B25 








100 


4.13 


A80 


P5 


M7.5 


B7.5 








100 


4.14 


A75 


P 


M10 


B15 








100 


5.1 


A25 


P20 


M15 


B40 








100 


5.2 


A85 


P10 


M2.5 


B2.5 








100 


5.3 


A62 


P10 


M3 


B25 








100 


5.4 


Con 25 


Cop 66 


Con/Cop9 










100 


5.5 


A100 


P 


M 


B 








100 


5.6 


A91 


P 


M 


B9 








100 
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TABLEAU 15: Tableau comparatif du curriculum (DFLM) 
sous-jacent dans quatre groupes distincts: 
le programme-cadre, les manuels, 
les articles, les enseignants 



Ldgende: Tr£s important ★ Mentionne * 

Important ■ Absent • 







100 


40 


1 600 enonc6s 


Programme-cadre 






manuels 


articles 


d'interviews 


de franca is, 1987 


1. 


Objccttfs ft objets de 
r«nMigncm«nt 










1.1 


Objct de I'enseignement 
a) surtout ia langue 


★ 




■ 






b) surtout son utilisation 

c) les deux 


■ 




★ 


★ 


1.2 


Fonctions langagieres: 
a) diff6rentes 


★ 




★ 


★ 




b) printipalement ref6rentielles 


■ 




■ 




1.3 


Primaute: 

a) h l'ecrit 

b) h l'oral 

c) aux deux 


■ 


■ 


■ 


* 


1.4 


A l'oral, le frangais -standard*: 

a) presque exclusivement 

b) acceptation des variations re- 


■ 










gional es et/ou registres 


A 


• 


♦ 




1.5 


A l'oral, plus grande importance: 

a) h la correction 

b) h 1'expression 

c) aux deux 


■ 


A 


■ 


★ 


1.6 


En lecture, plus grande importance: 

a) h la comprehension 

b) au dechlffrage 

c) aux deux 


■ 


A 


• 


■ 


1.7 


En production ecrite, plus grande 
importance: 

a) au sens (message) 

b) h la forme 

c) aux deux 


■ 


A 


* 


★ 


1.8 


Objectifs vises sont des habiletes: 

a) de communication 

b) des «connaissances» d’ordre 








★ 




technique ou linguistique 


■ 


■ 


■ 






c) des attitudes 




* 




■ 



o 
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100 


40 


1 600 6nonc6s 


Programme-cadre 






manuels 


articles 


d'interviews 


de francais, 1987 


1.9 


Le plus important est 
a) les habilet6s 








★ 




b) les connaissances et/ou 


■ 






B 




c) les attitudes 




O 




★ 


1.10 


Les textes pr6sent6s pour la lecture 
ou l’6tude litt6raire sont: 












a) ceux des «bons auteurs* 

b) ceux qui proviennent de diffe- 


■ 










rents types de textes venant de 
diff brents auteurs 




• 


• 






c) ou les deux 








B 


1.11 


La(les) composante(s) la(les) plus 
importante(s) enseign6e(s) 

est(sont): 
a) l’6coute 






★ 


B 




b) la lecture 






★ 


B 




c) la production orale 






B 


* 




d) l’&riturc 

e) les 6!6ments linguistiques. 


■ 




B 


★ 




•techniques* 

0 la litt6rature 

g) quelque chose d’autre, plus ou 




E 


A 


• 




moms ext6riaur au frangais 










1.12 


La(les) composante(s) la(les) meins 
importante(s) enseign6e(s) sont: 

a) l’6coute 

b) la lecture 

c) la production orale 

d) i'Scritura 

e) les 61ements linguistiques, 
•techniques* 

f) la literature 

g) quelque chose d’autre, plus ou 












moins ext6rieur au frangais 










1.13 


Le programme vise surtout: 
a) la transmission/appropriation 












d’un heritage culturel 


A 




A 






b) !a participation ft revolution de 












la sod6t6 




B 




B 




c) ou les deux 










1.14 


Les contenus 6tndi6s ou les 616- 
ments de connaissances pr6sent6s 
portent sur: 
a) la pragmatique 


• 


A 


• 


B 




b) le axle 


★ 


• 


★ 


A 




c) le discours 


A 


• 


• 


B 




cl) la litt6rature 


B 


• 


• 


A 
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100 


40 


1 600 6nonc6s 


Programme-cadre 






manuels 


articles 


d'interviews 


de francais, 1987 


2. 


Demarche p6dagog1que «t pro- 
cauui d'apprentiMags 










2.1 


Stapes de la demarche p6dago- 
gique et/ou du processus 
d’apprentissage 


• 


■ 


• 


★ 


2.1.1 


D6crire la demarche d’ensemble 












et/ou le processus d'apprentissage 
pr6conis6(s) 


A 


A 


• 


★ 


2.1.2 


Le point de depart consiste souvent: 












a) en un texte d'auteur ou un 












manuel 


■ 










b) en des productions o rales ou 












Rentes diversifi6es venant de la 
classe ou de I'environnement 












c) ou les deux 




• 


• 


★ 


2.1.3 


Ce qui constitue l'616ment central 
de la demarche: 

a) e'est la pratique de la commu- 












nication (en reception et/ou en 
production) par les enfants 


■ 


♦ 


* 






b) I'6tude de textes, d'616ments 












linguistiques ou discursifs 


■ 




A 






c) I'exercisation sous differentes 












formes 


■ 


A 


A 




2.2 


Demarche qui relie la communica- 
tion (expression) et les 616m ents 
linguistiques? 
a) oui 


A 




■ 






b) non 


• 




• 




2.3 


Conception qui affirme relier les 

savoirs? 

a) oui 


A 




■ 






b) non 


• 




• 




2.4 


Conception qui se pr6sente comme: 

a) pluridisciplinaire 

b) unidisdplinaire 


• 


■ 


• 


■ 


2.5 


La(les) composante(s) la(les) plus 
souvent ench&ss6e(s) est(sont): 
a) l’6coute 




A 


A 


A 




b) la lecture 

c) la production orale 

d) l’6criture 

e) les 616m ents linguistiques 


A 


A 




A 




(techniques) 




A 


A 






f) la Utt6rature 

g) quelque chose d'autre, plus ou 












mo ins ext6rieur au francais 











O 
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100 


40 


1 600 6nonc6s 


Programme-cadre 






manuels 


articles 


d’interviews 


de francais, 1987 


2.6 


La(les) composante(s) qui ench&s- 
sent le plus souvent est(sont): 

a) l'6coute 

b) la lecture 

c) la production orale 




A 




■ 




d) r^criture 

e) les 616m ents linguistiques 




A 




■ 




(techniques) 


A 


A 


A 






f) la litt6rature 

g) quelque chose d'autre, plus ou 












molns ext6rieur au frangais 










3. 


Importance dee agents 










3.1 


Les contenus et les objectifs sont 
d6termin6s: 

a) par le programme 

b) le professeur 

c) et/ou les 616ves 


■ 


A 


A 


■ 


3.2 


La demarche p6dagogique est fix6e: 

a) par le programme 

b) le professeur 

c) et/ou les 616ves 


A 


• 


A 


■ 


3.3 


La progression est d6termln6e: 

a) par le programme 

b) le professeur 

c) et/ou les 61£ves 


A 


A 


A 


■ 


3.4 


Les activity sont fix6es: 

a) par le programme 

b) le professeur 

c) et/ou les 616ves 


A 


A 


• 


■ 


3.5 


Les interactions mises en relief sont: 
a) entre le professeur et le groupe 












d’enfants 


■ 


A 








b) le professeur et les 616ves indi- 












viduellement 




A 


A 


A 




c) et/ou entre les enfants 








■ 


4. 


Acttvttds d’apprentissage 












Dans le programme 11 y a absence 
•, on mentionne *, on trouve 
important ■, on trouve trfcs 
important *. 










4.1 


Activity de communication 


* 


■ 


• 


* 


4.2 


Exerdces 


* 


• 


■ 


A 
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100 


40 


1 600 6nonc6s 


Programme-cadre 






manueis 


articles 


d’interviews 


de francais, 1987 


4.3 


Activity reliant les «savoirs» 


A 


■ 


• 


■ 


4.4 


Activity reliant le frangais et les 
autres mati&res 


A 


• 


• 


■ 


4.5 


Activity spetifiques de grammaire 


* 


• 


■ 


A 


4.6 


Activity spedfiquement relives aux 
variations regional es et/ou registres 


A 


■ 


• 


■ 


4.7 


Activit6s spetifiques d’orthographe 


■ 


• 


■ 


| A 


4.8 


Activit6s spetifiques de vocabulaire 


★ 


• 


★ 


A 


4.9 


Activity spetifiques delocution 


A 


• 


■ 


A 


4.10 


Activity spetifiques de calligraphic 


A 


• 


• 


• 


4.11 


Activity d’observation, de decou- 
verte 


A 


■ 


• 


★ 


4.12 


Activit6s de copie, dict6es 


■ 


• 


A 


A 


4.13 


Activity dlmpr4gnation, de mani- 
pulation 


A 


■ 


• 


■ 


4.14 


Activity de lecture-memorisation et 
d’application de regies 


■ 


• 


■ 


• 


5. 


Evaluation 












Dans le programme il y a absence 
•, on mentionne on trouve 

important ■, on trouve tr£s 
important ★. 










5.1 


Evaluation sommative 


★ 


A 


■ 


■ 


5.2 


Evaluation formative 


A 


■ 


• 


★ 


5.3 


Evaluation diagnostique 


■ 


* 


A 


★ 


5.4 


Objets de revaluation: 
a) des connaissances 


■ 


• 


■ 


■ 




b) des comportements 

c) ou les deux 


A 


■ 


• 


★ 


5.5 


Participation des enfants h 
identification des criteres et/ou des 
objectifs devaluation 


• 


A 


• 


■ 


5.6 


Participation des enfants h 
revaluation 


• 


A 


• 


■ 





(Grille tir6e de Gagn6, G. et al., 1989) 
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L a portee de cette etude est telle qu'il faut en fin de parcours 
resserrer les liens. En guise de synthese, nous ferons des remarques 
de deux ordres. 

D'abord, nous enumererons les constats que nous tirons de 
l'etude. Ensuite, nous presenterons les voies d'action que l'etude suggere. 

Dans les deux cas, les remarques porteront sur les dimensions 
suivantes: a) les interventions de type politique, les interventions socio- 
communautaires, les interventions pedagogiques, b) les facteurs touchant 
les administrateurs, la direction d'ecole, les enseignants, les parents et les 
eleves. 



Dans tous les cas, il ne faudra pas conclure que 1'importance 
d'une dimension est a calculer au nombre de commentaires retenus. 
L'absence de commentaires peut s'averer importante. Hie peut indiquer 
une difficulty dans la vision ou une faiblesse dans l'identification du 
probleme. Souvent, les commentaires places sous la categorie des 
enseignants s'appliquent a la communaute educative toute entiere. 



LES CONSTATS 
a) Les politiques 

La loi 75 accorde le droit de gerer des systemes de langue frangaise. 
L'histoire des ecoles frangaises remonte a beaucoup plus loin. Depuis le 
debut du siecle les francophones se sont dotes d'ecoles dont la loi 
implicite etait l'usage du frangais. L'ecole a une fonction de sauvegarde 
de la langue. 

Or, le rapport indique que les politiques d'admission sont sujettes 
aux interpretations les plus diverses et les moins coherentes. Lit ou il n'y 
a pas d'ecole d'immersion, on se trouve justifie d'accepter n'importe qui. 
Par exemple, il peut exister des ecoles d'immersion publiques mais non 
catholiques, ce qui fait dire a certains administrateurs des ecoles 
catholiques frangaises qu'il est de leur responsabilite de servir les 
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catholiques anglophones qui veulent une education catholique en 
frangais. De telles declarations montrent a quel point la definition 
de l'ecole par la religion l'emporte sur la definition linguistique sans 
pour autant que les tenants de tels propos veuillent en mesurer 
toute la portee. 



LA COMMUNAUTE 



L'heterogeneite linguistique est caracteristique des communautes 
linguistiques en contact. La bilingualite est un etat propre aux 
individus qui pratiquent deux langues. Les deux phenomdnes 
s'interpendtrent. 

Une communaute est dite heterogdne parce qu'elle comprend des 
personnes qui maitrisent a des niveaux differents la langue d'usage en 
vigueur dans ses institutions. Les variations peuvent se placer sur un 
continuum: selon l'origine geographique, selon le statut social, selon le 
statut legal sur un territoire donne, etc. Par un raisonnement semblable, 
on peut dire qu'une personne manifeste un bilinguisme additif ou 
soustractif, tout dependant des conditions auxquelles elle est soumise. 
Elle sera a l'aise dans son bilinguisme si l'acquisition de sa langue 
seconde n'interfere pas avec l'usage de sa langue premiere. 



On ne peut plus parler de l'heterogeneite linguistique d'une 
communaute lorsque celle-ci est composee massivement de personnes 
qui ne maitrisent pas la langue d'usage de l'institution a laquelle elles ont 
choisi de se rattacher. II faut changer la designation de l'institution. On 
ne peut pas davantage parler de la bilingualite d'une personne qui n'a 
acc£s qu'a un seul code linguistique. Dans les deux cas, une intervention 
politique qui altererait la situation serait consideree une forme de 
bilingualisation. Pour la communaute et l'institution, il s'agit d'interven- 
tions visant a rehausser le statut official de la langue de depart. Le 
bilinguisme institutionnel doit en fait se pratiquer par deux unilinguismes 
parall&les (on parle la langue seconde dans les transactions extemes avec 
des institutions d'une autre langue), autrement la langue dominante du 
milieu l'emporte toujours. Pour l'individu, la «bilinguisation» ainsi 
comprise rend possible 1'immersion et permet un choix personnel qui doit 
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etre dairement compris comme tel. En consequence de son choix, il est 
entendu que cette personne prend tous les moyens pour accelerer 
l'acquisition de la langue seconde. 

A ce point-ci dans l'histoire des Franco-Ontariens, on peut se 
demander pourquoi il est necessaire de reaffirmer le statut de la langue 
frangaise au sein de l'ecole frangaise en Ontario. Les legislations actuelles 
ne suffisent-elles pas a fonder l'ecole de langue frangaise? Sinon, que 
faut-il? 



Pour ce qui est des unilingues anglophones qui la frequentent, on 
peut se demander si la communaute a le courage de nommer ses 
contribuables en se referant a leur statut linguistique. Qu'est-ce qu'une 
ecole frangaise ou Ton n'utilise pas le frangais? Comment qualifier la 
presence d'unilingues anglophones dans une ecole frangaise? Une 
intervention s'impose. 

Au Canada, l'ayant droit (personne protegee par la Charte sur la 
base de son origine ethnique) peut acceder a l'ecole de langue frangaise. 
Est-ce dire que l'ecole et le parent sont exoneres de responsabilites 
particulieres du fait que cette loi existe? L'anciennete (langue 
matemelle des parents) n'est pas a confondre avec la familiarite (langue 
premiere de l'eleve). L'anciennete est un droit d'acces et non une regie 
d'usage. Pour passer d'un etat a l'autre, il faut une intervention pedago- 
gique particuliere. 



LA PEDAGOGIE 

L'efficacite de l'enseignement est affectee par la qualite des 
automatismes dont jouit un eleve dans le maniement de la langue. 
On estime que l'eleve doit avoir un certain acquis pour fonctionner 
a un niveau donne. Enfin, on estime que l'eleve doit faire montre 
d'un etat de preparation conforme a son age mental, emotif, et 
moteur pour reussir. On tient compte de ces facteurs dans d'autres 
domaines: sports, mathematiques et sciences par exemple. En ce 
qui a trait a la langue, on semble se plaindre du fait qu'on n'en 
tient pas compte ainsi que de l'incidence directe de cette lacune 
9 
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sur la reussite scolaire de l'eleve. Pourtant, selon les commentaires 
de nos informateurs, souvent aucun test de depistage n'est utilise, 
ni ei l'entree ei l'elementaire, ni au secondaire. Peu de repondants 
font etat d'enfants refuses, redoublants ou posant des difficultes 
d'apprentissage (les problem es linguistiques pouvant passer pour des 
troubles d'apprentissage). 



Certaines etudes preconisent l'usage de seuils de competence 
linguistique. Etablir ces seuils (enquete provinciate) sans tenir 
compte de la presence d'eleves ne parlant pas frangais, c'est niveler 
les standards vers le bas. Le depistage doit preceder la delimitation 
des seuils. 

Dans l'etat actuel, il est fort douteux que l'ecole puisse reproduce 
des apprenants competents capables de s'inserer avec aisance en frangais 
dans les postes de commande de la vie modeme. 



b) Les administrateurs 

La socialisation interethnique ou interlinguistique h l'interieur de 
l'ecole frangaise conduit h une integration des Neo-Canadiens et des 
anglo-dominants h la societe canadienne globale plutot qu'£ 
1 affirmation de la francite. L'ecole frangaise est un intermediaire 
pour acceder, par le bilinguisme anglo-dominant, h la societe anglo- 
phone. Cette situation erode la cohesion du groupe minoritaire 
francophone. 

Les enseignants estiment qu'il y a une lacune dans le 
systeme d'education frangaise en Ontario en ce qui conceme les 
manuels. Rien dans leurs commentaires n'indique l'existence d'un 
consensus sur l'orientation h prendre, bien au contraire. Certaines 
affirmations partent du vecu pour conclure que l'on doit reduire le 
niveau de difficulte des textes. D'autres recherchent des contenus 
culturels plus «adaptes» sans dire ce que signifie cette expression, 
alors que d'autres preconisent un enrichissement culturel franco- 
ontarien. 
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LA DIRECTION D'ECOLE 

Evoquer l'heterogeneite, c'est soulever le doute sur soi-meme ou sur son 
entreprise. II semble moins douloureux d'eviter la question que d'y faire 
face. Souvent, on s'en remet a des questions de clientele qu'on ne choisit 
pas. On nous renvoie a l'enseignante qui «connait beaucoup mieux la 
situation*. Ou encore, on se rassure par comparaison avec d'autres 
milieux plus mal en point. 



LES ENSEIGNANTS 

Les perceptions de l'heterogeneite que nous ont livrees les enseignants 
ont souvent paru conditionnees non pas par leur saisie du phenomene 
de l'heterogeneite au sens strict, mais plutot par leur propre position 
culturelle, qu'on pourrait qualifier d'interculturelle, voire d'assimilee. 

Lii ou la presence des anglo-dominants est moins evidente, on 
trouve les commentaires des enseignants et enseignantes plus nuances, 
plus varies et plus profonds en ce qui conceme l'heterogeneite linguis- 
tique. Ailleurs, le probleme se mele a l'interculturel, qui, souvent le 
supplante. Les contours de l'heterogeneite s'estompent et se melent a 
ceux de l'assimilation, de la refrancisation et de l'immersion. Par 
moments, les perceptions verbalisees sont si floues que les intervenants 
semblent feure partie du portrait qu'ils depeignent. Dans certains cas, ils 
s'etonnent que Ton veuille etudier une situation qui leur parait tout a fait 
normale. Cette constatation coincide avec ce que Ton dit de l'assimila- 
tion. II s'agit d'un processus inconscient. 

On retrouve nombre de commentaires indiquant une conception 
ideologique ambigue et semee de contradictions. En particulier, les 
enseignants semblent avoir une perception floue de ce qui constitue les 
elements culturels distinctifs, exception faite de la langue. Leur relativisme 
n'est pas porteur d'ouverture a l'autre mais plutot signe de defaitisme, 
d'assimilation et d'indifferendation. 11 est difficile de reconnaltre les valeurs 
centrales de la communaute franco-ontarienne. Outre la presence de la 
langue, et tout en acceptant que celle-d n'ait pas a s'inscrire dans un usage 
regulier, ils retracent peu d'evenements porteurs d'experiences culturelles 
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enrichissantes. En somme, leurs commentaires sont moins anecdotiques 
qu'explicatifs, c'est-a-dire qu'ils disent moins: «Voici cc que nous vivons* 
que «Voici comment nous devrions vivre*. Us recourent au cerebral plutot 
qu'au send et au vecu. Les contextes de realisation font figure d'exceptions: 
«Le mois passe, nous avons eu une piece de theatre*. Ils se referent a des 
evenements culturels extemes (consommes) plutot que realises par la 
classe, l'ecole et la communaute (produits). Us investissent souvent dans le 
role de l'animateur culturel la fonction de bouee de sauvetage, ce que cette 
personne seule ne saurait etre. 

La perception que les repondants se font de ceux qui s'affirment 
dans leur langue et leur culture est negative. Ce sont des fauteurs de 
trouble, des anti-conformistes et des revoltes. Ils ne sont pas «flexibles». 
Par aUleurs, l'integration scolaire est pergue comme une question 
d'inteUigence, de volonte et de motivation. «Ceux qui veulent apprendre 
le frangais le peuvent*. Entre ceux qui affirment leur culture et ceux qui 
ne parient pas le frangais, il ne reste plus une si grande distance selon ce 
point de vue. Une fois elimines les indisposes que Ton a reunis dans une 
categorie vague definie par la mauvaise volonte et ceux qui s'affirment 
trop a l'autre bout du spectrum, U reste une masse indistincte de gens 
bilingues. Les enseignants, d'apres ce que nous avons recueilli, ne voient 
pas le besoin de formation en ce qui a trait aux elements culture ls . 
Comme on a pu le voir a maintes reprises, en faisant de la culture une 
question de conviction personnelle, ils ne reconnaissent pas que la 
responsabilite de s'en occuper revient a l'ecole. Cette position s'explique- 
rait du fait que leurs preoccupations se situeraient majoritairement face 
aux questions de gestion de classe et de pedagogie adaptee a la clientele 
heterogene. En un mot: «que dois-je faire de ceux qui ne parient pas 
frangais dans ma classe?* On constatera par comparaison la gravite de 
la situation de la pedagogie du frangais en Ontario. En France, pour 
enseigner le frangais, on exige l'equivalent de 20 de nos credits universi- 
taires, au Quebec, il en faut 10, et en Ontario, on n'en exige que 5. 



LES PARENTS 

Une chose frappe dans l'attitude et l'habitude linguistiques des parents en 
milieu scolaire, du moins telles que pergues par les enseignants. Le 
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niveau d'incertitude est eleve. La theorie de l'incertitude stipule que celui 
qui est incertain s'abstient, est attentiste, est fixiste et s'exclut du groupe. 
II developpe une image negative de lui-meme. 



LES ELEVES 

L'usage du frangais a l'ecole frangaise est tres relatif. Ce type de 
relativisme est en fait de «l'assimilationnisme». Quelle est la base du non- 
negociable culturel et linguistique? Que veut dire une “Situation de 
communication authentique»? Qu'est-ce qui est essentiel pour definir les 
assises d'une pedagogique du frangais? 

Le non-francophone est la pour s'enrichir mais le francophone ne 
devrait pas etre la pour perdre. Les enseignants sont generalement 
d'accord la-dessus. Cependant leur fagon d'exprimer leur disaccord ou 
leur desarroi vis-a-vis la presence des non-francophones varie beaucoup. 
Certains utilisent des generalisations racistes a l'egard de leur ennemi 
etemel l'anglais (les enfants de manages mixtes et les ayants droit 
deviennent des «Anglais»). D'autres expriment frustration et colere a 
l'egard de leur directeur d'ecole qui fait la sourde oreille au sujet 
de leurs deboires en classe. Enfin, d'autres expriment un defaitisme a 
l'egard de la situation des francophones en Ontario et plus specifique- 
ment dans leur classe. 



LES VOIES D'ACTION 
a) Les politiques 

Selon le module de Cobarrubias, il importe de faire converger les 
differents elements de la francophorrie ontarienne en normalisant le statut 
du frangais en Ontario. Pour le moment, l'usage du frangais est restraint 
parce que le frangais n'est pas reconnu comme langue officielle. En 
deuxi£me lieu viennent des interventions de standardisation. A l'heure 
actuelle, certains francophones n'ont tout simplement ni les moyens de 
fonctionner adequatement dans leur langue, ni les moyens de parfaire 
leur education dans leur langue. Les milieux de travail ne sont pas 
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conscients des standards requis parce que nous ne faisons que commen- 
cer h utiliser la langue frangaise publiquement. Enfin, en troisidme lieu, 
il importe d'institutionnaliser l'usage du frangais. Encore aujourd'hui, 
certains secteurs de l'activite educative franco-ontarienne sont entre les 
mains des anglophones. Ces pratiques minent la confiance des usagers, 
nient leur droit a travaiUer dans leur langue, et bafouent leur dignite 
puisqu'elles perpetuent un regime de dependance. Les cotits sociaux qui 
en decoulent sont incalculables. II conviendrait que les ministeres de 
l'Education et des Colleges et Universites en conjonction avec d'autres 
organismes planifient le changement qui s'impose dans ces secteurs: 
statuer sur la langue, standardiser et former, institutionnaliser. 

Une vaste entreprise de gestion de la pedagogie du frangais 
s'impose. L'Ontario frangais represente un laboratoire unique dont 
peuvent beneficier d'autres milieux, meme majoritaires. II importe de se 
pencher sur: 




la gestion g^n^rale du dossier pedagogique de la langue 
matemelle; 

les seuils de rendements; 

la creation de laboratoires de recherche portant sur le 
processus enclenchant la realisation de produits communi- 
catifs, sur les strategies d'application de l'approche com- 
municative dans des dimensions comme la lecture 
commentee, la resolution de problemes, le partage en pre- 
ecriture, la realisation d'un acte de communication 
authentique, etc; 

la mise en oeuvre de la BIMO-frangais et l'analyse de 
contenu des enquetes provinciales; 

la formation initiale liee a la formation des formateurs (en 
faculte et en tant que professeurs associes) peir le truche- 
ment de recherches-action et de programmes de M.Ed. et 
de M.A.; 

les prealables a la formation sous forme de B.A. integre h 
la didactique du frangais langue matemelle; 

la presence de facteurs soustractifs dans la pratique 
scolaire. 
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LA COMMUNAUTE 

La capacite de se prononcer sur l'heterogeneite est fonction de sa 
capacite de percevoir les bienfaits et les mefaits du bilinguisme, de la 
situation de la vitalite ethnoculturelle et de la dynamique de l'apparte- 
nance. Souvent la perception du groupe francophone par le groupe 
francophone est negative. Une formation culturelle massive est neces- 
saire pour renverser ces perceptions negatives. Ces commentaires 
s'appliquent tant a l'administrateur, a la direction d'ecole, a l'enseignant 
qu'au parent. Une concertation entre ces parties s'impose. II faut mettre 
a contribution la famille, l'ecole et la communaute. 

L'absence de clarte au sujet du bilinguisme entraine plusieurs 
personnes a croire en un bilinguisme social ou les deux langues ont droit de 
cite dans les institutions. Plusieurs voient le bilinguisme comme une question 
de choix alors que souvent le frangais n'est plus qu'une langue seconde et 
meme secondaire par la force des choses. Une responsabilite collective de 
la plus criante urgence inviterait les membres actifs de la societe a s'assurer 
que tous comprennent la difference entre le bilinguisme individuel additif et 
le bilinguisme institutionnel soustractif. Rien ne doit plus etre laisse pour 
compte. Beaucoup de parents voient dans le frangais une utilite qui se 
resume a une seule fonction: garantie d'emploi dans l'avenir. Beaucoup 
d'enseignants mesurent mal la portee des retards linguistiques accumules 
pour l'avenir des eleves. Beaucoup d'administrateurs mesurent mal l'impasse 
devant laquelle se trouvent les enseignants qui perseverent en depit de la 
realite qui les entoure parce qu'ils ne peuvent faire mieux dans les conditions 
existantes. Le moindre retard dans les interventions et le moindre refus de 
voir la realite telle qu'elle est pourra atteindre un point de non retour culturel 
remettant en cause la raison meme de l'ecole franco-ontarienne. 



LA P^DAGOGIE 



Des seuils de competence linguistique sont a definir selon des paramdtres 
communicatifs de la pre-matemelle aux cours preparatoires. Si l'usage 
de la langue en situation reelle s'avere difficile, combien plus difficile sera 
la pratique du langage de l'objectivation et de la meta-cognition. Ces 
facteurs devraient etre inclus dans les instruments de mesure. 
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II ne faudrait pas sous-estimer I'effet de 1'heterogeneite 
cornrne source d echecs scolaires, de decrochages, de nivellement 
des standards vers le bas, de difficulty d'ajustement social, 
d'appartenance et de loyaute communautaire. Ces facteurs 
rassembles devraient etre suffisants pour justifier Maboration de 
plans de redressement. 

Les manuels sont en dega des attentes des specialistes en matiere 
de contenu culturel. Soit que celui-ci est absent, soit qu'il y est presente 
de fagon passeiste, exteme a l'usager de la langue et etranger au milieu 
franco-ontarien. Selon l'analyse que nous en avons faite au chapitre 5, 
on y retrouve banalisations et attendus d'une part, et l'absence de 
considerations sur le bilinguisme, de remarques amenant l'eleve a 
discriminer entre des faits de culture et de valorisation de personnes 
prestigieuses du groupe d'appartenance d'autre part. S'il existe une 
grande variete dans les approches, il est rare qu'elles soient presentees 
comme des fagons de varier la communication ou les interactions 
scolaires. 

Les commentaires des enseignants indiquent une penurie de 
travaux ecrits en provenance des eleves. Les commentaires evoquant le 
processus d’ecriture sont rares. L'ecrit est important dans leur esprit mais 
l'ecriture est absente dans leurs pratiques de classe. 

La competence linguistique est un critere interne de la 
competence generale a enseigner. Bien que les formules devaluation 
doivent etre modifiees periodiquement, il convient d'evaluer les 
etudiants-maitres. 



Pour corriger la gravite de la situation, il importe de la redresser 
de longue date. Les future didacticiens du frangais et en particular les 
specialistes devraient pouvoir compter sur un programme univerei- 
taire integre les mettant en contact avec des notions comme le 
bilinguisme et ses effets, le metalangage de la linguistique, la reconnais- 
sance des vanations linguistiques, la competence communicative et les 
fonctions du langage, et la production de situations communicatives 
culturellement enrichissantes. 
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b) Les administrateurs 

Une fois les entires minimums de fonctionnement assures (voir Lentz au 
chapitre 2 et ce qu'en dit le Programme-cadre de 1987), il faut: 

♦ tenir compte des disparites r^gionales sans les fonder sur 
l’anglicisation; 

♦ mener l'intervention d&s l'inscription de l'eleve et dans tous 
les echanges avec les parents dont les enfants ne r^pon- 
dent pas aux entires minimums; 

♦ developper des pedagogies differentielles adaptees; 

♦ former les enseignants aux donnees de la linguistique 
structurale et communicative et a la sociolinguistique. 

La notion de convergence doit etre elaboree dans le milieu scolaire 
franco-ontarien. L'ethnicite est dynamique. Ce dynamisme emane d'une 
volonte a partager, de contextes de realisations, et de la construction d'un 
projet commun. Un ensemble de normes institutionnelles claires 
s'imposent. 

On devrait pouvoir evaluer les manuels sur la base de l'image 
culturelle qui en ressort. La base utilisee dans cette etude pourrait etre 
elargie et completee de fagon a l'integrer a un processus devaluation du 
materiel pedagogique. 



LA DIRECTION D'ECOLE 

La fonction communautaire de l'ecole est a revoir en rapport avec le 
niveau d'incertitude que les parents sentent vis-a-vis l'ecole. Les raisons 
de l'incertitude se trouvent dans des facteurs negatifs comme la scolarisa- 
tion des parents, leur passe scolaire, la confiance qu'ils ont en leur langue 
et leur insertion socio-culturelle. II faut diminuer leur dependance et 
rehausser leur solidarite. 



Les enseignants ont manifesto leur insatisfaction et ont clairement 
fait valoir la difficulte de leur situation. Un programme d'amelioration de 
l'enseignement et des conditions de vie dans l'ecole fran^aise s'imposent. 

O 

ERIC 

^ — o , • 

O O O 



340 



Conclusion 



II existe en Ontario quelques exemples ^interventions bien amorcees et 
couronnees d'un certain succes. On ne saurait se satisfaire «de l'engage- 
ment certain du parent anglophone vis h vis l'ecole frangaise* comme 
critere suffisant d'admissibilite. 



LES ENSE1GNANTS 

Chez les enseignants, la connaissance generate des facteurs 
linguistiques est en dega de ce qui est requis pour comprendre la 
dynamique de l'heterogeneite linguistique. Si on leur demande 
d'intervenir dans ce dossier autrement qu'en bouchant la breche, 
il faudra que leur programme de formation les y prepare. On fait 
face a une lacune en formation a la didactique du frangais langue 
matemelle qui est sans aucune mesure comparable a d'autres penuries. 
Le personnel formateur est inexistant en province. Les programmes 
de formation n'ont jamais fait l'objet d'une revision qui permette 
d'inclure les besoins en didactique du frangais langue matemelle. La 
formation au niveau superieur (M.Ed., M.A., et Ph.D.) est absente a 
l'exception d'un programme a distance a 1'IEPO qui a perdu les trois 
professeurs qui l'ont etabli. La formation des formateurs (professeurs 
associes) est inexistante depuis de longues annees. Les didacticiens du 
frangais (conseillers pedagogiques, agents ministeriels, chefs de secteurs, 
surintendants a la programmation et formateurs universitaires) sont sans 
regroupement exception faite de la region de l'Est qui jouit d'un tel 
rassemblement depuis 1991 settlement. Le leadership dans ce domaine 
s'impose, tant celui de la part des universites que du Ministere et des 
conseils scolaires. 

Par l'intermediaire de l'AEFO et de l'AOPF, les enseignants 
devraient faire un effort particulier pour formuler clairement leur position 
au sujet de l'heterogeneite. II serait facile de produire un dossier 
montrant que l'efficacite de l'enseignement est en cause; montrant que la 
situation est source de surcharges intenables; montrant que les ensei- 
gnants se dissocient d'une pratique qui seme l'echec parmi les eteves. A 
moins d'extirper du systeme les pratiques soustractives, les enseignants 
se placent dans une situation d'insatisfaction grandissante et ils finissent 
par contribuer au probleme. 
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LES PARENTS 

Chez les parents, la responsabilite de s'informer des effets de l'heteroge- 
neite s'impose. La Commission nationale des parents francophones doit 
etre dotee de moyens pour accentuer le travail de sensibilisation et de 
politisation qu'elle a entreprise. La CNPF est l'une des meilleures 
courroies de transmission des politiques de redressement linguistique de 
toute nature. 



LES £LEVES 

L'eleve doit etre amene a apprecier les textes sous toutes leurs formes 
pour developper son esprit critique, son sens des valeurs et son sentiment 
d'appartenance culturelle. 

L'eleve pourra apprecier les varietes linguistiques parce qu'il 
participe activement et avec aisance a des activites variees. 

Le meta-langage et le langage de l'objectivation sont aussi 
importants a la reussite scolaire que le langage interactif. Evaluer dans 
quelle mesure un eleve en est prive serait une fagon de prevenir les 
obstacles future. 

L'apprenant autonome, capable de resoudre des problemes et 
d'exprimer ses valeurs, n'existe pas sans l'usage d'une langue riche. Les 
eleves doivent etre amenes a prendre conscience des prerequis qui 
assurent cette qualite d'apprentissage. Des strategies pedagogiques 
pragmatiques existent pour faciliter l'acces a ces trois domaines de 
competence. 

Les principaux objectifs preconises dans les Programmes-cadre 
de la demiere decennie meritent d'etre revus a la lumiere de l'heteroge- 
neite linguistique, de fagon a en trouver des modes d'application adaptes 
a la clientele heterogene. Des laboratoires de recherche-action sont a 
developper. 
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POUR PRENDRE CONGE 

Serait-il normal que nous en arrivions en fin de parcours la ou en etaient 
Cazabon et Frenette (1978) au debut de leur etude? Ce serait en effet un 
veritable tete-ci-queue. En exergue a leur introduction, ils plagaient un 
texte de Daniel Coste qui rappelle que la fonction de l'ecole est «d'aider 
a tout le moins les eleves a acquerir de nouveaux codes qui ne 
sont pas seulement linguistiques mais correspondent a des roles 
culturels, a des fonctions sociales et qui marquent ceux qui les possedent 
comme ceux qui ne les possedent pas. Or cet apprentissage n'a rien 
d'evident ni d'aise.» Voila bien le defi devant lequel se trouve toujours 
l'ecole franco-ontarienne. 

Nous avons tente de demontrer que l'acquisition de la langue est 
beaucoup plus complexe que la seule maitrise du code. Encore 
aujourd'hui, trop de reductions sont vehiculees au sujet de la langue. Si 
l'heterogeneite fait probleme, c'est surtout du aux perceptions que Ton 
persiste a conserver au sujet de la langue. La langue doit correspondre 
a des roles culturels. En situation minoritaire, si Ton veut que la langue 
fasse partie des roles culturels, il faut les cultiver. Une planification 
s'impose pour que l'ecole s'inscrive dans un reseau d'evenements 
culturels. Ceci ne se resume pas a reserver du temps pour aller a une 
piece de theatre. Chaque jour doit tisser la trame des activites qui 
mettent l'ecole en contact avec l'univers francophone. Cela exige un 
surplus d'energie qu'il faut tous etre prets a consentir ensemble, faute de 
quoi l'enseignement sera sans effet. Compte tenu de tout ce que nous 
avons dit sur l'appartenance, l'identite et la loyaute, nous ne pouvons pas 
voir comment nous pourrions continuer a faire abstraction de cette 
responsabilite institutionnelle. L'avenir evaluera notre tentative actuelle 
de faire en sorte que les jeunes, en grands nombres, soient capables de 
fonctionner avec aisance dans une variete de situations sociales en 
frangais correct. II s'agit d'un defi qui ne preoccupe pas aussi vivement 
la majorite anglophone de cette province, du moins, pour le moment. 
Pour cette raison, il y a fort a parier que cette priorite ne fait pas partie de 
l'ordre du jour de nos dirigeants. Une priorite inconnue ne report pas de 
financement. C'est a nous de montrer le leadership necessaire pour 
qu'on y investisse l'energie et l'argent qui permettraient de donner suite 
a cette priorite. 
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La langue se manifeste dans et par des fonctions sociales. La 
pedagogie du frangais se trouve a une croisee des chemins des plus 
avantageuses. Depuis quinze ans au moins les approches convergent 
souvent vers un ensemble de visees coherentes. Nous avons 
longuement documents et commente ces convergences. La 
didactique du frangais langue matemelle peut compter sur les acquis et 
l'appui de l'enseignement dans les autres matieres qui utilisent la 
resolution de probteme, l'enseignement cooperatif, la pedagogie de la 
decouverte, l'integration des matieres, etc. L'eteve peut desormais 
participer a des activites en frangais qui auront des fonctions sociales 
variees. Cependant, le processus ^application de ces techniques, 
strategies et methodes fait defaut. Le suivi aupr&s des enseignants 
n'est pas suffisant. L'heure est moins a la decouverte qu'a la consolida- 
tion. Les produits sont suffisants; nous disposons de principes 
directeurs et de documents d'appui de toutes sortes. Ce qu'il faut, c'est 
un autre modele de mise en oeuvre fonde sur la collaboration, le 
partenariat, l'assistance professionnelle, le projet pilote, la recherche- 
action, etc. Des modeles regionaux sont a developper. Encore ici un 
leadership doit se manifester parce que les affiliations sont a inventer tres 
souvent. Malgre tout, soyons patients avec nous-memes; il y a tant a 
faire. Mais concentrons nos efforts sur l'essentiel: amener le plus de gens 
a etre autonomes, c'est-a-dire capables de fonctionner dans des situations 
linguistiques variees. Ce commentaire s'applique autant aux adultes 
qu'aux enfants. 

La langue de ceux qui possedent les codes, les roles et les 
fonctions est marquee. Dire que la langue de certaines personnes les 
marque au point d'echouer, au point de les marginal iser, au point 
d'empecher leur insertion sociale, c'est constater un fait penible dont la 
responsabilite n'est pas entierement de nature pedagogique. C'est 
pourquoi nous avons traite avec autant d'insistance du vecu sociologique 
(4.2.1). II y a des conditions sociologiques qui sont telles qu'il faut 
prendre conscience de leurs effets adverses si Ton veut chemger quoi que 
ce soit. Les foyers mixtes, les foyers monoparentaux fonctionnent 
souvent d'une fagon telle que l'insertion de l'enfant dans une ecole 
frangaise s'en trouve compromise (voir C.N.P.F., 1990) sur le plan 
linguistique. La francisation des ayants droit est aussi un dossier 
particulier qu'il faudra gerer avec beaucoup d'expertise. 
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La reussite des eldves affectes par l'heterogeneite linguistique 
merite d'etre vue aussi a la lumidre des concepts vehicules par les 
principaux acteurs, les enseignants (4.2.2). Les definitions de la culture 
qui prevalent dans le milieu educatif franco-ontarien sont en-de<£ des 
dimensions recueillies au chapitre 2 aupres des chercheurs en la mature. 
Les images assimilantes sont inscrites dans les perceptions que Ton 
vehicule chaque jour en tant qu'enseignants. Les idees que nous 
vehiculons au sujet du bilinguisme se doivent d'etre vigoureusement 
justes et exactes. La formation en ce domaine fait defaut. On n'a plus 
le droit en tant que personnes eduquees et responsables de l'education 
des autres de permettre que des inepties se propagent a ce sujet. Chose 
certaine, on ne pourra plus commander une etude sur les difficultes 
d'apprentissage des personnes affectees par l'heterogeneite linguistique 
et accepter que parents, educateurs et cadres ne reconnaissent pas les 
dynamiques qui regissent l'usage des langues en contact. L'essentiel est 
documents et les mecanismes qui permettent d'agir sont en place pour 
la plupart. 

Nous avons montre au chapitre 5 et en 4.2.3 le rapport entre 
reussite scolaire et pratique didactique. L'ecart reste grand entre ce que 
les enseignants savent et ce qu'ils font. L'ecart n'est pas du a un manque 
de bonne volonte. II faut y voir un signe de leur etat de panique et de 
lassitude. II faut aussi y voir un effet de l'organisation institutionnelle. 
Les enseignants ont peu de prise sur le changement. C'est ce que nous 
avons analyse en 4.2.4. La disposition au changement depend de 
plusieurs facteurs. Les preoccupations personnelles semblent tres elevees 
parmi le corps enseignant. Les soucis de collaboration et de gestion se 
manifestent a plusieurs reprises et vis-a-vis plusieurs facettes du pro- 
bteme. Tous ces facteurs reunis pesent sur la pedagogie du frangais et en 
frangais. Faire confiance et responsabiliser. 

Mais sommes-nous au meme point qu'en 1978? Loin de la. La 
sc6ne educative franco-ontarienne s'est complement transformee. 
Aujourd'hui, on semble poser les vraies questions. Le monde de 
l'enseignement s'est libere. On affirme avec plus d'aplomb ses besoins. 

Les mecanismes de changement et de prise de decision ne sont 
plus les memes. Tant a l'interieur du ministere de l'Education que dans 
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les conseils scolaires et les reseaux d'affiliation, les progres sont incalcula- 
bles. Mais la penurie d'experts marquera la prochaine decennie. Ce 
message pourrait peut-etre contribuer a attenuer la montee de l'anglicisa- 
tion, s'il etait entendu et compris des eleves et de leurs parents. 

L'interiorisation du pouvoir reste a faire. 

L'institutionnalisation du fait frangais prend par surprise des 
leaders habitues a revendiquer. De lobbyistes a directeurs executifs, le 
passage n'est pas toujours evident. Investir une institution exige du 
temps. On ne peut sous-estimer l'importance de l'initiation a ces gestes 
nouveaux. Le processus sera lent et le changement ne sera ni miracu- 
leux, ni automatique. L'heterogeneite linguistique est probablement 
permanente en Ontario frangais. Mais son effet sera d'autant moins 
negatif si on assume pleinement le role d'autorite (spirituelle et intellec- 
tuelle, s'entend) et si on utilise de fagon responsable son pouvoir au sein 
d'institutions de langue frangciise du debut de la formation jusqu'& la fin. 
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